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_ __ __ Pcuplesivivoient dans le re- 583. 
pos &c dans l'abondance , & tes en ne- I.* 
mis eftoiem devenus Tes Alliez Pen- 
danc que tout le Monde réveroic fa 
grandeur, ou redoutoiefa puiflance , 
il s'appliquoit à regler fes Ellats,& à 
rétablir dans fa pureté la Religion, 
que fou PrédecelTcur avoir opprimée; 
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31^ Histoire de Theodost 
U An 6 : il regardoit la paix donc il joûïf- 
3 S 3 . foie , comme une récompense de cel- 
le qu'il donnoit à l’Eglife. 

1 1. L'Empire d’Occidenc j n'euft pas 
efté moins heureux 3 ‘ fi la foiblellb , 
ou la négligence des Empereurs n’eût 
donné occafion aux révoltes & aux 

guerres civiles. Le jeune Valentinien 

qui avoit pour ion parcage l'Italie, 
l'Afrique, & i'illyrie, n’eftoit pas 
Ambrof encoie cn âge de gouverner , 

fun.pa- 1 Impératrice la mere abuloïc de Ion 
Unt. nom & de fon autorité. Elle eûoic 
Arien ne.& croyoit que c'eftoit bien 
fervir fon fils que de le rendre AcLn 
comme elle. Les foins de fa Régen** 
ce n'alloicnt qu'à faire élire un Evef- 
que de fon parti , ou à citer une 
Eglife aux Catholiques. Elle dillri- 
buoit les grâces à ceux qui favori- 
foient fes pallions , & ne pou voie 
s’imaginer que l’Eftat pull avoir 
d'autres ennemis que ceux qui l'ef. 
toienc de fôn erreur. Tout e Hoir à 
\ craindre fous un Empereur enfant , 
à qui l'on donnoit de mauvaifes im- 
£«. preiîions, & fous une Impératrice 

hérétique , 
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le Grand Livre IIÏ. 313. * .***> 
‘hérétique, qui penfoic pluftoft à l'a- L* An 
vancemeht de fa fc6te,qu’au repos & jSj* 
au falut de l’Empire. 

Gratien , qui regnoit au-deçà des III. 
Alpes j eftoit en 4a fleur de fon âge,' 
redouté de Tes ennemis , fur lcfquels 
il avoir Remporté plu fleurs vi&oires. Ammi- 
11 avoir un grand fond de juftice 6c l . 

de bonté nacurelle,qui luy pouvoient 

gagner l’amitié des Peuples : mais il '.T- 
s’abandonnoit entièrement aux con- ' " 

Te ils intereflez de fes 'riî.iiftre^ "8c : 
n'a voie aucune application aux afTi- 
res.C’eftoit un efprü doux, poli . mo* Aurel. 
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dcfte.complaifant.U fç.ivoir parfaire- 111 


ment les belles Lettres j & foit qu’il no 
fai 1 uffc parler en public 3 ou écrire en 
vers & en profe,i! eftoit aifé de juger 
qu’il avoir profité des inftru&ions 
d’Aufone , & qu’Aufone avoir trou- 
ve en luy un beau naturel. Pour fes 
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inclinations, elles eftoient toutes gé-' 
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ïîëreufesî& tc^esboi^ II Au fon, 

avoit dans l’ardeur de fa jeunette la tfh 
£,haftcté & la tempérance daim vieil- ne Z? r,c » 
lard.il elloit non feulement fidelie , ; ' f £m 

mais. encore libéral à fes amis. Il ai- 
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* 3 14 Histoire de Theodose 

JJÀn moit à ^accorder des grâces , & cher- 
3*3, choie à prévenir mefme les" deinan*- 
des & les defirs. Jamais Prince ne fut 
plus aébif , ni plus vigilant dans la 
guerre : il eftoit toujours à la tefte 
des troupes, & marchoit le premier à 
l'ennemi. Apres les combats il avoit 
foin des foldats blcflez , qu'il alloic 
confolerdans leurs tentes j il pour- 
voyoit luy-mefmc à toutes leurs ne- 
ceflitez ,& panfoit quelquefois leurs 
playçs de fes propres mains. 

Rujfîrr Tous les Auteurs Ecclefiaftiques 
Ajnbrof | 0 ûçnt fa pieté envers Dieu , & fon 
•*ug u ft' zele très- ardent pour la pureté delà 
c% Foy. Tanc de grandes qn alitez, join- 
tes à une grâce merveilleuCe qu'il 
avoit en toutes fes. aéfcions > & à la 
. Beauté de fon vifage , fembloicnt le 
devoir rendre heureux. Mais il avoit 
une fi grade averfiori pour le travail, 
&tant de paillon pour la chatte , & 
pour les autres exercices du corps , 
qu'il palîoit les jours entiers à lancer 
le javeloc , & à tirer des belles dans,/** 
un parc. Ceux qui le gouvernoient , 
l'entretenoient dans cette oihveté>au 
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le Grand. IL ivre lit. 5 17 
lieit de l'en cotrig$rj& taudis que ce V An 
jeune Prince fe faifqit une occupation 383. 
d'un amüfement,&4[u'il metroit tou;, 
te fa gloire en une adrdîe inutile,ils : 

eftoient niaiftres des affaires , & pen- 
foient à leurs interefts particuliers. 

Les efiofes eftoïent en céc eftat,lors I V, 
que Maxime Général de l'armée Ro- T . ~ 
marne en Angleterre le ht proclamer s r ati*~ 
Empereur. Outre que Ion ambition no. Am* 
le portôit depuis long-temps à tout mian.l. 
entreprendre pour regner,& que def- l£ S £f m 
cendant de la maifon d'Helene mere 
du grand Conftantin , il regardoic c . 
l’Empire comme un bien qui lu y de- 
voit appartenir j il n’avoir pu fouf. : v < 
frir que Gracié Iuy euft prëfeiéThéd- 
dofe. Piqué contre l*nn,& jaloux V- 
de l'autre, il gagna d'abord les prin- 
cipaux Officiers de l'armée. Il attira Saer*e.i\ .... 
la plufparc des Seigneurs d'Angleter- S »M l ». 
re à fon parti , & le fervit aprc's de 
toutes les conjondtures favorables 
pour infpirer la révolte dans les Gau* ' ' 
. .'les & dans l'Italie. v ^ 

Graticn avoir entrepris déminer la 

Religion des Payjeus , que fon pere * 
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3‘ï6. Histoire de Theodose 
par politique , avoit toujours épar- 
gnée. Il Pavoit déjà fort affaiblie, 
en retranchant atix Preftres les reve- 


donné au Préfet de Rome Pautorûé 
déjuger de tous les différends qui 
^ regnrdoient l'Idolâtrie. Il n’avoit pas 
ixjefme voulu de titre qui refl’entift là 
fuperftition,refufant le nom &' Pbâr 
bit de Souverain Pontife que fes Pré- 
decéfleur^ , par des raifons d’Efta.c 


fi généreux irrita les Payens i & fur 
* tout quelques Sénateurs Romains qui 
en cftoient les chefs, 
r. Maxime les trouvant difpôfez à fa» 
vorifer fa révolte , leur ne efpérex 
qu'il rendroit à leurs Dieux l'hon- 
neur qu'on venoic de* leur ofter , 6c 
qu’il rérablicoit leurs Autels , leurs- 
Preftres,& leurs Sacrifices. Quoy- 
qu’il faft Chrcftien , il leur parut fi 
•». porté à remettre le culte de leurs 
Idoles , qu’ils le regardèrent comme 
leur libérateur ,& commencèrent à 


en retranchant aUx Preftres les reve- 
i nus d° nt joûïiîbienr , & les fom- 
I/ mes qui eftoient couchées fur Pj&ftat 
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pour l'entretien des facrifîcés.Ii ayoit 
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£e Grànb Livre in. 5T7 
le loue • hautement, comme fiGratîen l* An 
cuft èfté le Tyran,& Maxime le Prin- 585. 
ce lesitime.'Ainfr les uns rrahilToient 
rEmpercur par une. préocupation de 
■ Religion \ l’autre trahilloit fa Reli- 
gion par la paflion qu’il avoir de de- 
venir Empereur. ( J 

Il débaucha l’Armée auffi facile-, y I. 
ment qu’il avoir débauché le Sénat 
Gr ;i tien .n’av oit pas allez mefnagé les 
Officiers des Troupes Romaines. Il À» 
leur préferoit ordinairement des lol- 
dats Alains,& d’autres Barbares qu’il 
honoroit de fa confidence & de fes 
faveurs;. & foit qu'il les trouvait plus V.' 
commodes pour fes divèrtiffemens , 
foit qu'il efpéraft par là attirer à fou * >: 

fervice toute leur Nation , il les te- . t 
noit auprès deluy,& prenoit mef- 
meplaifir de s’habiller à leur mode. Zox,.l,± 
Cette conduite le rendit odieux aux 
Légions , qui l’avoient fervi fi utile- 
ment •,*& pour gagner l’amitié des - ; ‘ 
Etrangers , il perdit celle de les fol- 
dats. Maxime fe fervit de cette occa* 
fion. Il fit folliciter fous-main ces 
Troupes,qui n’efloienr déjà que trop - 
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318 Histoire de Theodose 
fcnfibWs au mépris qu*on avoit pour 
elles. Quelques-uns ajoutent qu’il 
leur lit entendre qu'il avoit des liai- 
fons fccrettes avec Théodofe, ÔC qu'il 
agiM.oit de cOncertavec luy. 

Un Empire ne fuffifoit pas à l'am- 
bition de ce Rebelle. Il crût qu'apres 
avoir ruiné Grarien ,il viendroit ai- 
rfément à bout de Valentinien > & dè 
fa rirerc Juftine : l'âge de Tun, la foi- 
bielle de l'autre , 6e la haine de tous 
les gem-de- bien 3 qu'ils s'eiloient at- 
tirée en perfécutaiK les Catholiques , 
luy faifoïcnt efpéîer qu’il fer en droit 
maiftre des deux Empire.., qu'il feront 
au moins redoutable à Thé^ydofe , & 
qu'il: joûïuoit en repos du fruit de fes 
crimes. 

Sur cette efpéranee il fe met en mer* 
& vient defeendre avec fon armée 
vers l’embouchure du Rhin, Les 
Troupes qui ef oient on quartier vers 
l'Allemagne le reconnurent *d'abord 
pour leur Empereur , & toutes les 
garnifons le receûrent. Gracien éton- 
né de* ce changement allé mb la cette 
partie de l’armée qu’il avoit retenue 


X 


tHL ■ 




ieGrand. Livre IU. $19 
prés de 1 iiy*, & s'avança vers lesRe- JJ A ft 
belles , réfofii de les combatte. Les 585. - 
deux armées furent environ cinq jours 
en préfence,fans que Maxime en vou- * : 
luft venir à un c >mbat décifif. Alors 
les Légions mal fatisfaites deGratié> 
parurent ébranlées. Toute la Cavale- ? 
rie Maure fe détacha,pour aller juin- 
dre les Rebelles ; le gros de l'armée - 
fuivit leur exemple ; les Peuples qui f . 
aiment la nouveauté , & qui font 
toûjours du parti le plus fort ,.fc dé- 
clarèrent bientoft après : 3c Maxime 
régna dans les Gaules- pa-fque aufli* 
toit qu’il ÿ fut defeendu. * 

Gracien au premier bruit de cette VIH 
révolte avoir appelle les Huns &c les 
Alains à fon fecours ; mais iis n'arri- ^ 

B ' • 

vetent pas à remp>. ll ne luy reftoic :: 
prés de fa perfonne que peu de trou- 
pes » dont la fidelité luy eftoit fiîf- 
peéte. Alors , abandonné des fiens , 
refufé des villes par ou il palToit , 
n'ayant prelque perfonne pour le dé- 
fendte,non pas mcGne pour l'accpm- 
pagtver > il erroit dans fon propre 
Empire. Enfin il courut vers les AL- 





-y 




310 Histoire de Theodosf 

JJ An pcs 5 fuivi de trois cent chevaux qu'il 
385. avoit à peine affètnblcz pour Paffifter. 
d*ms fa fuite: mais il trouva tous les ; 
paflages gardez par des gens dont il 
avoit luj'et de fe défier. 11 retoinh% 
fur fes pas, incertain de la route qu'il 
Soctar . . prendre.pour fe Hiuver. Com- 

5 s'oz.i 7 . me il arrivoit à Lyon , il eût avis 
1. 13. de p lu fieu rs endroits que l'Impéra- 
trice fa femme venoit le chercher, 
pour le Cuivre dans fa mauvaife for- 
tune. ; . ? . C/ •_ 

Ce Prince oubliant pour un 'temps 
le danger ou il efloic,plus touché 
des* malheurs de cette PrrncejTe que 
des' fiens propres , rappel la dansfon * 
choeur toute fa tendrete prrrta le 
Rofne pour aller au devant d'elle. 
Dés qu'il fut fur le rivage , il apper- 
ceût une liciere entourée de gardes. 
ll*y courut : mais il vit fortir au lieu/, 
de fa femme , le Comte Andragatius 
Général de l.a Cavalerie que Maxime' 
avoit cje'pefché en diligence après lui, '* 
Ce traiftre l’ayant fait tomber dans, 
les piégés qu'il lu y avoit tendus , le 
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le Grand Livre III. 32.1 
le ving-quattiéme de Septembre , en L'An 
< lavingt- huitième année de fon âge , , j8 j- 
& la feiziéme de fon' Empire. 

Telle fat la fin de c^c Empereur. 

Il fouffric la mort avec confiance j ôc 
tout le regret qu'il eut', fut de n*a- ; - 
voirpaàSaint Àm’oroife auprès de lui o.Am» 
pour le difpofer à mourir fâintement. br. in ^ !»• 
L'Eglife qu'il avoir toujours défeii- or * u ** 
due , pleura ta perte ; & ceux qui re- 


pleuta la perte -, 6c ceux qui 
gncnc après lui peuvent entiier cette 
infiru<fiion,qiTii importe â leur répu- 
catioi^à leur repos mefme à leur 
ftûretéjde gouverner pïr eux- me fines 
les Eftats dont ils font chargez. 
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Maxime enflé de tant de luccés,ef' 
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toit p-reft de palier en Italie , & de 
furprendre Valentinien, jeune Prince 
fans expérience & Tans force. Mais 
outre qu’il falloir donner quelques 
ordres dans les Provinces nouvelle- 
ment conquifes , il jugea à propos , 
ayant que de pafler les Alpes, de fon* ; 
der les intentions de Thc.odofe,*“lt 
luy envoya des .Amballadeurs : avec 
ordre’ de luy offrir de fa parc fon ami- _ , 

xiét s'il vouloir. l'aflocicr à 1 Empire > ^ 
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3îi Histoire de Theodosi 
r JL,* An cmi de luy déclarer la guerrç,s*il le rc- 
î 8 i- fufoit. Théudôfe féïibleineiu touché 
de la mort de G ri tien ion ami 
fon bienfaitqnr,avbit déjà réfolu dé 
la venger j mais. comme il ne s’cftoic 
réfervi^qnc peu de Trou-pes depuis la 
JPaîx générale, partout Sjpriér ilcrai- 
gnoit qu’on n’opprimaft Valentinien 
avant qu'il fuft en cftat de le défen- 
dre. Il diflimula fon aefléin , & ré- 
pondit aux Ambadadeurs , qu’il ac- 
ceptoit les offres de Maximejqu’ii ne 
s’oppofoir pas à ce que l’Armée avoit 
fait pour luy , & que puis qu’il" avoir 
la place de Gratien , il le regardoîc 
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comme fon fuccdfeur à l’Empire. La. 
neceflkc des affiires l’obligeai de le 


traitter ainfi de collègue , jufqu’à ce 
qu’il puft fe déclarer fon ennemi; 

Mais pendant qu’il entroit en né- 
gociation avec luy.lTmperatrice Juf- 
tine croyoit toujours que Maxime 
al loi t fondre fur l’Italie.Elle n’avoit 
ni armée à luy oppoCer , ni fecours à 
efpérer de fes Alliez* Elle réfoltu de 
luy envoyer des Ambafladeurs,’ poiir 
tafeher de le gagner par fes foiuuifr 
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le Grand. Livre TU. 3 23 
fions,&de IVrefter au-delà des Al- L* Àtt 
pes. Mds elle ne tfouvoit perfbnne 3 «i- ! 

en fa Cour qui puft , ou qui vouluft 
Ce charger d’üne négociation fi diffi-, 
cile : de forte qu’elle fut contrainte • v-s^ /J;- 

d’avoir recours à Saint Ambroife.El- 
le.fufpéndit pour"un temps la haine ' ' : ^ 
qu’elle ay.bit conceûc contre luy , ÔC 
le conjura de la part de l’Empereur 
fon fils d’entreprendre certe Ambaf- 
fade/Le faiîu Evefquc accepta vo- 
lontiers cét employ , & partit en di- 
ligence , réfolu de facrifier fon re- 
pos & fa vie meftne pour fon Prin- 
ce ôc pour fa patrie. Il trouva Ma- 
xime en eftat de tout entreprendre^ 
Ses'conquéfies , au lieu d’aflbuvic 
fon ambition, l’avoient irrité. Il ne 
comptoit pour rien d’eftre maiftre 
des Gaules, de 1 -Efpagne , Ôc de l’An- 
gleterre, s*il 11e regnoit en Italie : il- 
venoît de répandre le fang d’un Em- 
pereur, il alloit clfcriFer l'autre de fon 
Empire. 

M iis ce Prélat l'uy parla avec tant XIR 
de force , ôc fit fi bien par fon élo- 
quence & par fon adrefle , qu’il luy- » S: ^ 
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I ‘ V L* An fie abandoner la réfolution qü’il avoir 
> V 3S3. prife de p i(Hr les Alpes. Les armes 
luy tombèrent des mains : & foie 
que le refpeéfc & la vénération qu’il 
avoir pour ce grand-homme luy cuit 
infpiré quelque retenue, foit qu'il 
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VM* fentift fes pillions ralienties par les 

difeours libres & touchans qu’il luy 
avoir faits , foit enfin que Dieu , qui; 
eft le Maiftre des Rois , & qui lafehe 
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les Tyrans dans fa colère*, & les re- 
tient quand il luy pîaiftjenft preferic 
ces botnes à celuy-cy ; il fit fans fça r 
voir pourquoy,ce que Saint Ambroi- 
fe de (ira de luy Contre toute appa- 
rence il s’arrefta dans les Gaules, éta- 
blit à Trêves le Siégé dè.fa nouvelle 
domination *& prit le titre d’Augufte* 
du confentement des deux Empe- 


fi 'jj m y 0 r rcurs. Il fe repentit depuis d’avoir 
P er J L1 une occafion fi favorable. & fe": 


■■3* plaignit plufieurs fois que l’Archevef- 

' « que de Milan Tavoit enchantél 

XIII. r 


m 
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Ce fut en ce temps que Théodofe 
voyant croiftre fan fils Arcadius , ré* 
fol ut de le déclarer: Augufte quoy- 
qi^’il ncfuftâgé que de fept à huit an«.> 
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le Grand-; L i v re Ilïi jïj: 
ta cérémonie fe fie dans un Palais U An~ 


appelle Le Tribunal , deftiné au cou- 383. 

ronnemehï des Empereurs , en pue- SqcmJ. 

fence de cous les Seigneurs de la j»** 1 ®* 

Concède piufieurs Evefques; Cha- f oz,om * / 

. ’ .1 * r ' ? . I.7.c. i*.- • 

rnn remoiam.oarles acclamations. ' J 
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cun témoigna, par Tes acclamations, 

Ja joye qn'il avoir de voir ce jeune 
Prince reveftu des habits Impériaux-, 
lqùhaitta <jtt*il euft les vertus de' 

Ton pere, comme il venoit d'en rece- 
voir la dignité. ' vV ' ! S’- 

Théo dofe eût beaucoup de fàtis-*X 1 
faélion d avoir fàitun nouvel Em- • v j 
pereurde fa famille , & d’avoir ^eû ' 
l'approbation publique. Mais il pen- 
foit pUib à fon éducation qu'à Ton 
ëtabli!rement,& croyoit qu e c'e ftoic A 
peu de luy lai (1er de grandes Provin- 
cesis’il ne luy lailïoitla lagefle pour 
les gouverner^ Il avoir longtemps' 
cherché le plus f:ge & le plus fça- 
vant homme de 1 Empire , pour luy 
confier cét enfanr , qui devoit un* 
jour eftre le maiftre de tant de Pen- 
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pies. Il en avoic écrit àl’Empereur 
Gratien -, & Gratièn avoit prié le“ 


Bape Dainafc de faire luy-mefme un 
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$ 2.6 Histoire ©e Theodosr 
• JJ An choix fi important 8c d'envoyer àt 
383 . Conftantinople ceiuy qu'il an oir ju- 
gé digne de cét êmploy. Ce Pape», 
qui avoit beaucoup de connoiflance 
-des Lettres , une grande pieté , de 
beaucoup de difeernement , jetta les 
yeux fur Arfcne Diacre de l'Eglife 
Romaine, dont il conn oiilbi t la yet- 
tu &la doéhine. 

C’eftoit un homme d'une famil le 
tres-noble, confommc dans les Lan- 
gues Greque 8c Latine , dans les' 
fciences humaines , & dans l’étude 
desfaintes E:ritures.Quelque digne 
qu’il fuft des plus grands emplois, 8c 
des premières dignitez de j’Eglife, 
ih n’avoit jamais eu d'autres veues? 
que celle de fon falut. Quoy*que 
fan inclination l’eu ft toujours porté' 
à la retraite, &>qù’i.l fuft très- au fie rc 
pour lu y- me fine , il ne fnyoit pas 
une honnefte focieté , 8C n'eftoit in- 
commode à' perfonne:Damafe le pro- 
pofa comme un eiprit fage , qui vi- 
vroit dans la Cour fans s’y corrom- 
pre, & qui donneroit non feulement 
de bonnes inftru&ions au Prince . 
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le Grand." L ivre III. 527 
mais encore d^ bons exemples .aux \ V An j 
Côuttjùns. ^ 7 3 8 î* ' 

L/Empereur receût AiTéne comme X V I. . 
un trefor que le Ciel nie frac lu y en- 
voyoic , & le pria d*avoir foin de 
l’éducation d*Arcadius 5 de le regar- 
der comme Ton fils propre , de pren- 
dre toute l’aurorité de pere fur Uiy y 
& dW faire par fes inftru&ions un 
fçivant ôc pieux Empereur. Il te- 
commmanda àicç jeune Prince la do- 
cilité , l*obéi(Tince , & le rcTpedt , & 
luy redit plufieurs fois ces paroles: 
Souvenez-vous x mon fils ri que vous ApuA 
fere^plus obligé à vojivfi Précepteur Meta » 

Cfh à nioy-mèfme , .. Vous tene\Ae moy 
* la natjfa>/ce.C r l* Empire, vous appren- St4y * J* 
dre z de luy la fngejfe & la. crainte de Julij» 
D.euy déformais il fera plus voftre 
pere que moy. il n’oubliajien de tou t 
ce qui pouvoir autorifer le Maiftre , 

&«reudre leDifciplc plus refpr&ucux; 

, v car eftanc un jour entré dans la cham- 
bre du Prince pour 2 (lifter ;*• fa leçon, 
&l*ayant trouvé aflïs & Arféne de- 
bout devant lüyjil fe plaignit de 
l\m & de l’autre. 
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r J'An Arfénc voulut: s’cxcuier fur l’hon- • 
^5. neur quil avoit crû eftre obligé de 
rendue à un Empereur , & furie ref- - 
peéfc qu’imprimoit la pourpre dont 
il le voyoit revertu. Mus Thçodofe , • 
fans' écouter ,fes excufés,luy coivr 
manda de s’artéoir , & a fon fils d’ef- 
‘tre debout 6c découvert pendant la- 4 
leçon : 6e pour ne laitier aucutle rai- ^ 
fon de bienféance,il ordonna qu’on *V 
oftaft au Prince toutes les marques 
de fa dignité lors qu’il eiitreroit à 
L’ecuâe • ajoûftant qu’il le ti endroit* , 
indigne de l’Empire , s’il ne içavoit ‘ 
rendre à chacun ce qui luy èft deû V 
&s’il n’âpprenoit avec lesfciences la ; 
reconnoitfance & la r pieté. < 

Arféné s’appliquoit non feulement 
à apprendre les belles Lettres a fon - 
Diiciplc, mais encore à l’élever dans 
la Foy , & dansYexercice des vercûs 
.Ghrerticnnes. Il étudioit fes inclina- 
tions , v .6c les entretenoit jou les re- , 
drelfoit félon qu’elles eftoient bon- ■ 
nés ou mauvaifes. Ce jeune Prince . 
- avoit l’efpriCvif& otivert , l’humeus:-, 

; aifée & agréable , les Çemimens no» . 
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blçs & généreux, & l’ame naturcllc- 
menr portée à la Religion & à la 
Juftice. Mais " il eftoic ennemi du- 
travail, changeant dans Tes amitiez, 
facile & fufccptible de toutes fortes 
d’impreffions , & plus porté à croire- 
ceux qui le flatoienrdans fes défauts*, 
que ceux qui tafchoienc de l’en cor- 


riger. 


Arféné prévoyant les fuites funef- 
tes que pouv'oient avoir en-un Em- 
pereur ces habitudes , vitieufes, apres» 
-«voir etfayé en vain de les détourner 
par adrdTc , réfolut de les réprimer 
par une fevétité difcréte. Il le reprit 
plusieurs fois : il fe plaignit à l’Em- 
pereur fon pefe de fori peu de docili- 
té : il joignit en fin le chaftimentaux- 
plaintes & aux réprimandes: Arca- 
dius prit la correétion pour une in- 
jure. & Voulut fe défaire de fon Pré- 
cepteur. Il communiqua fon deifein- 
à un dé fes Officiers en qui. il avoir 
beaucoup de^ confiance 5 &‘luy com- 
manda'de le délivrer d’un homme 
incommode qui le maltraitoit. Céc- 
Officier iuy : promit d’exécuter fes or* 
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r VAn dres » d. e P CLU ' qu’il, n’en chargeait 
583. quelque autre, & s’en alla fectete- 
mcnç avertir Arféue qd’il penfaftà fa 
gj;-. v feûucté, 

XyiII. Quoy.qu’Arféne vifl: bien que ce 
n’ejtoit là qu’une colere d’enfant 
qui ne devoir avoir aucune fuite 
toutefois failant réflexion fur le mal- 
heur des Princes, qui aiment prefqüe 
en n aillant ceux qui les trompent , 
& tiennent pour ennemis ceux qui 
les corrigent , il peufa férjeufemenc 
àfortird’un emploi où.il hazardoic 
fa vie, s’il per 11 doit dans fa fermeté , 
& fon faluc s'il prenoit une conduis 
te molle & relafchée. Le Ciel le dé- 
termina prefque en racfme temps à 
une profelïton plus tranquille & plus, 
faintc : car comme il demandoic à 
Dieu dans la ferveur de fa priere ce 
qu’il devoir faire pour fe fauver , on 
rapporte qu’il entendit une voix qui 
Luy répondit , Arférie f>*y les hom-* 
mes ; c ’ fi le moyen de te fauver. 

Peu de jours après il fortic , dégui- 
: Je , de Conjiantinoplc , & fc réfugia 

dans les.deferts d’Egypte , où il palfa. 
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plus de cinquante ans avec les Soli - _U An 
taires de Sceté/ans avoir aucun coins* 
meice avec k- mon de;n: vivant que * 
déracinés, donnant À peiné 'quel- 
ques momens de fommeil à l'infir- ♦ 
mité de la nature , employant les * 
qours&les nuits’à prier & «1 pleurer - ... 
dans fa cellule , & s'attachant avec 
uif entière application d'efprit à Tou 
fàlut, jûfqu'a l'âge de quatre-vingts*- 
quinze an.. 

L Empereur apprit avec un très- 
fenfible déplaifir la retraite d’Arfé- 
nedont ii ne revoit pas le Lit je c. 

Il le lit chercher dans toutes ies ter- 
res de l'Empire j mais' Dreci voulut 
le cacher ail monde', après qu'il l'en 
cûr retiré j afin d'en taire un mo- 
dclle parfait d’une vie pénitente 8c 
blicaue Arcadius \.e connût pas la 
jette qu'il venoit de faire ? mais les, 
Ku ? [ es en rrflcnticent les effets,-' 
ors qu'affermi dans fes pallions , * 
;Oii' erné par des femmes & par des 
i ûiï u qirèsjé levant & détruisant luy- 
icfme les favoris , il donna lieu. à 
es révolutions qui commencèrent 
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U An à riniicr- l'Empire Romain fans re£- r 
383 . fource. 

X I X Théodofe , aptes avoir établi feu* 

' fil s . pén fa/à' régler - 1 e s a ffa ires de 1* E - 
glife , qui ne Luÿ eftoicnc pas moins 
' * cunfîdérablesque celle de fa famille. 
a /:: * Pour fatis faire fon zele , & pour ne 
laifler aucune fource de divifion eiv 
'Orient , quand il feroit en eftat de 
^marcher contre Maxime, il entreprit 
de ruiner tout*d’un v coup toutes les 
Héiéfies, &de reiinir tous les ef- 
Soerdt.l. pries dans unejftefme créance. Pour 




5 m c l °' ce lad: fît venir à Coudant inoplc tous 
* les Chefs des Sectes différentes, pour 

/lOifci i f ' « p 0^1' 


(h 


rendre raifon de leur Foy ,, & des 
motifs qui les ’avoient féparez des 
Catholiques Ils s'y rendirent tous,- 
les uns pour effayer de fe fn ire réta- 
blir dans les Evefchez qu'ils a voient' 
autrefois tifurpez , Ks autres pour 
fouftemr leurs dpihions dans une di!f- 
pute réglée. 

L'Empereur communiqua fon def- 
fein à i'Archevefque de Cônftànti- 


• î ' * • A 

nôple , & le confuLa fur les moyens 
qp'il jugeoit les plus propres pour 
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Le rcünion dés’ Religions. Ce Prélat L'An 
avoit vieillfdans la Cour fans 38 
aucune. cannoillance des faintesEcri- 
Jtures , ni des règles Ecclefiuftiques,, 

& fur tout fort peu inftruit de l’cftat „• 
des queftions & des controverfes da 
/temps , fe trouvent dans un extrême ‘ 
.embarras. Il çraignoit les difpiues.& 
les conférences > & conrfloîlfant fou 
peu de £apacjré, il eut recours à 
Ageie Evefque des N^ova tiens. Ce 
.Prélat lé renvoya à Silin«ie ; qui n*ef- 
. toit, encore que Lcéfccur dans leur 
Egide, & qui ne iailïoit pas d'eftre 
tres-intelligent en t ,ute iortc de do- 
dlrine.& tves-ver r é en la leéture des 
1 Auteurs .Eacle’fialliques. Celuy - cy 
1 lui y confcilla d’cmpeicher les difputes 
& les conuftations dans le Svnode, v 

' • • * T 

f difatu qu’elles aigrinbienc les efprits ‘ 

: au lieu de les perfuadet ; que le ddîr 

* de vaincre,' ou la honce d'eftre vain-- K , 
i eu , emportoient les plus Çigés à de$ 

: extrémirez £.f. heu;esi& que par cet- 
$ te voyc la charité eftoic prdqiic tou- ;.â . *' 
ti- • jours "blcfréc lia vérité n’èfto.it ja>- 
e» ! tuais éclaircie. 

* “ 
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douceur & de gravicç ; & apres les 
avoir èxhortez à la paix', & à là re- 
cherche de la’vericé /il leur, deman- 
da quel fentiivienr ils avoient des 
faibts Po&curs qui avoiënt traité de 
' la Foy & de la Doctrine de jefus- 
Chrift avant les dernières Héréfies. 
Ils répondirent^, fans héfiter \ qu'ils 
les reçonnoilloient pour leurs Maif- 
tres , & qu'ils avoient pour eux une 
profonde vénération. Alors Théo- 
dofe , On condamnez. , leur dit- il , 
ceux que vous venez, de louer , ou con - 
f e Jftz ce qu ils ont écrit de la Divinité 
de fifus-Chrifi , 

Il dit ces mots d'un ton {i ferme 
&(iabfoIu , que les plus obftinez 
demeurèrent fans répliqué , confus 
de s'eftre trahis eux-mefmes ciï le- 
çon noirfant l'autorité des Anciens, 
L*Empereur qui les vit déconcertez , 
les pretia' de choiiir l'un ou l’autre 
parti : mais comme l’erreur n'eft ja- 
mais d'accord avec elle-mefme , ils 
furent partagez entre eux.Les Demi*’ 
Ariens , qui croyoicnt pouvoir ex- 
1 pliquec les Peres en loui* faveur » 
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lé An confentoient qu J on s’en tint a la ; 
i.i 383 . Porcine de v l’ Antiquité. Les auct.es 
qui ne pouvoiét Ce fauVerque parla 
difputc,demandoient qii’on vint à ta 
difcniïion des points conteftez. Ils 
s’échauffèrent infenfiblcmént les uns 
contre les autres , jufqu’à , Ce repro- 
cher letus v dogmes , ou comme con- 
traires au témoignage de l’ancienne 
Eglife.ou comme infouftenables par 
la raifon. ,;V 

L’Empereur profitant du defordre 
où il les avoir mis,leur déclara qu’il 
vouloit prendre lu^rmefme le foin de 
les accorder, & commandant à cha- 
que Secte de luy donner fa profeffion 
• de foy par écrit, il fortit de l’Ail cm- 
blée. Les plus habiles d’entre eux fu- 
rent chargez de dreiler ces Formu- 
les , qu’ils concertèrent -tous enfem- 
ble avec une extrême exactitude, pe- 
fant tous les mots & toutes" les fylla- 
bes ,& cherchant tous les adoucif- 
feméns qui pouvoient leur concilier 
l’Empereur, fans préjudicier toutefois 
à leurs opinions. V “ 

Théodofe les ayant mandez quel- 
' é ■* ■ ; ques 
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ques jours apres , ils fe rendirent au 
Palais. Démophile qui avoir été chaf- L An 
fé du Siégé de Conftantinople décla- 383 * 
ra par écrit que le Fils de Dieu n'é- • 
toit qu'une créature , qu'il n'étoit pas 
né de Ton Pere 3 mais qu'il avoit été 
créé 6c tiré du néant. Eunome origi- 
naire de Cappadoce , efpiîit remuant 
6c feditieux , qui avoit été Evêque 
de Cyzique, 6c que ceux de Ton parti 
même n'avoient pu fouffrir , apporta 
fa profeflion de Foy auffi impie que 
l'autre , mais conçue en des termes 
plus magnifiques 6c plus refpe&ueux 
pour Jefus-Chrift. Eleufe Chef des 
Macédoniens prefenta en même 
temps la fienne,dans laquelle ils s'été— 
doit fur les grandeurs 6c la dignité du 
Fils de Dicu,rejettant pourtant le ter- 
me de Confubftantiel , ôc ajoutant en- 
core quelques blaphêmes contre le 
Saint Efprit.C'étoit un homme, léger 
Sc peu folide , qui s'étoit relevé deux 
fois de fon erreur , qui deux fois y 
étoit retombé , ôc qui mourut enfin 
dans le Schifme. Le Patriarche Ne- 0 . 
éfcaire, 6c Agéle Evêque Novatien , 

P J 
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k - “ donnèrent aufli leur confeijion de 
L An Foy 3 dans laquelle ils defendoient 
3“$' la dodrine du Çoncile de Nice'e , Bc 
fouftenoient la Confit bfl an ti alité du 
Verbe. 

XXIII. L'Empereur prit cés Formules avec 
beaucoup de douceur, & Ce retira dans 
Ton cabinet. Il les leur, & après avoir 
Socrat. fait fa priere pour attirer les benedi- 
l+c. 10 . étions du Ciel fur Faction qu'il al- 
loit faire , il rentra dans la falle où 
étoient les Evêques Ariens. Là , dé- 
chirant en leur prcfence leur Con- 
feffion de Foy , & ne retenant que 
celle des Catholiques , il leur décla- 
ra , Qu'il ét oit refolu de ne plus fouf- 
frir dans toute l'étendue de fis Eftats 
d'autre Religion que celle qui reconnoifi 
foit le Fils d,e Dieu Confiubflantul à fort 
Pere ; Qu'il étoit temps de fie réunir , 
& de recevoir la fiainte DoSlrine de 
VEglifie ancienne} Qu’il ufieroit de toute 
fin autorité pour la gloire de Dieu de 
qui il la tenoit ; que regardant com- 

me fies ennemis ceux qui le fieroiet de Je- 
* fus- Chrijljl fiçauroit bien fie faire obéir ■ 

en un point ou y il alloit du fialut & 
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repos de fes Sujets, Aptes cela il les 
renvoya tans attendre leur reponfe. b* An 
La Majefté du Prince , leur divi- ^gj. 
fion , leur furprife ,1a ruine prochai- xxit. 
ne de leurs Seétes , la honte d'avoir 
mal défendu leurs caufes, jetterent le 
trouble & la confufion dans leurs es- 
prits. Ils fe retirent de la Cour , &c 
Ce voyant bientoft abandonnez de la 
meilleure partie de leurs Sedlateurs , 
ils recueillirent enfin les relies de leurs 
partis , & furent réduits à leur dire 
pour tome confolation,que le nom- 
bre des Elus eftoit petit, que la vé- 
rité eftoit d'ordinaire perfecutée fur 
la terre,ôc que leur Foy feroic d'au- 
tant plus agréable à Dieu , que les 
hommes avoient plus d'autorité pour . 
l'opprimer. Ce qu'ils n'avoient eu 
garde de dire,lors qu'ils opprimoienc 
eux- memes toute \'Eglifc par la crain- 
te & pailla violence. 

Pour achever de ruiner ces h été r 

fies, l’Empereur fit aufiitoft une Or- xheob 
donnance, par laquelle il- défendoit l.u.çF 
aux Hérétiques de s'aftembler, d'inf- *• 
truire le peuple dans les villes \\\ HArcto *k 
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54° Histoire de Theodose 
dans la campagne» d'avoir aucun edi-" 
fice qui euft aucune forme d’Eglife , 
enfin de rien dire ou faire en parti- 
culier ou en public qui pût choquer 
la Religion Catholique j permettant 
à tous les gens-de-bien de fon Em- 
pire de s’unir tous pour ch* (fer de 
la focieté civile ceux qui oferoient 
contrevenir à cette Ordonnance.. Il 
enjoignoit encore à tous les Officiers 
& Magiftrats d’obliger les Ariens à 
fe tenir renfermez dans leurs villes 
& dans leurs Provinces, de peur que 
par une trop libre communication 
avec les Peuples , ils ne répand i fient 
leur venin au dehors. Et pour faire 
tenir la. main à l’execution de fes 
Edits , il ordonnoit que les Magif. 
trats des villes où les Ariens auroient 
fait quelque aflemblée , feroienr pu- 
nis très- feverement , & que les mai- 
fons où ils auroient été furpris fe- 
roient confifquées. 

Il falloir une autorité comme la 
fienne pour reprimer cette Seéle fi 
rebelle, fi étendue , & fi imperieufe. 
Mais quelque vigueur qu'il eût-, il 
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conferva toûjours beaucoup de bonté. — y 
Il épouvanta les Heretiques , fans les JJ An* 
pirnîr.~tt les retint dans l’obeï flan- 
ce , fans exiger des conversons for- sp^om. 
cées j & laitfant à Dieu à toucher ^.7^. û. 
leurs cœurs par fa Guace , il fe con- 
tenta de les abbatre par le peu de cas 
qu'il faifoit d’eux , ou de les attirer 
par les grâces qu'il fit à tous ceux qui 
rentrèrent dans fa communion $ & 
n'eirvint jamais aux menaces , qu'a- 
prés avoir tenté toutes les voyes de 
la douceur. 

Cette douceur fit fouvent de la 
peine aux Catholiques , qui , par un 
zele précipité, voulôient. toûjours 
qu'on exterminât leurs adverfaires. 

Elle donna lieu à une fage remon- ~ 
traneeque luy fit Amphiloque Evê- 
que d’Icogne. Théodofe avoit refolu, 
comme nous avons dit, d'abolir la 
multitude des Religions ; & pour ga- 
gner les Chefs des partis , ou du 
moins pour ne les point effaroucher , 
il eût plufieurs conférences avec eux, 

& les invita par des confiderations 
très - prenantes à entendre à la réü« 
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nion.Les mefnagemens qu'il eût avec 
V An. eux,& les carefles qu'il leur fk,donne- 
383 . rent de l'inquietude à plufieurs faines 
Evêques qui ne penetroient pas fes 
deffeins.Ils craignirent qu'il ne fe iaifi- 
fât furprendre par ces hommes arti- 
ficieux , qui fçavoient déguifer leur 
malice , 8c qui ne manquoient pas 
d'intrigues & de cabales dans la 
Cour. Ils furent même affligez du re- 
fus qu'il avoit fait de renouveller fes 
Edits contre les Ariens. 

XXVII. Comme ils fe trouvoient obligez 
d'aller en corps rendre leurs devoirs 
à ce Prince , 8c à fou fils Arcadius 
créé nouvellement Empereur, Am— 
philoque Prélat venerable par fon 
âge , par la pureté de fa Foy , & par 
l'intelligence des faintes Ecritures , 
d'ailleurs tres-fimple , 8c fins aucune 
politeffe , fuivit les autres dans le Pa- 
lais. Dés qu'il fut dans la Salie de 
l'Audience , 8c qu'il parut devant 
SoQm. Théodofe ,illuy fit fon compriment 
1.7’ r > 6 ‘ avec un très- profond refpeéti 8c s'ap- 
prpchant après cela d’Arcadius qui é- 
allïs à fon côté > Vie» te gard , 
fh.l. 11. r , 

r.u.fi' t,. 
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900» fils 3 lui dît-il , en foûriant froi- 
dement , & lui partant la main fur L'An 
la tête. Toute l’afliftançe en rougir , 338. 
& l'Empereur piqué de cét air mé- 
prifant , & de ces carelïes injuricufes 
qu’on venoit de faire à fon fils , fit 
figne aux Gardes de faire retirer ce 
vieillard indifcret. Alors le fairit Evê- 
que fe tournant , lui dit d’une façon 
libre & férieufe : On vota offert fe, Sei- 
gneur , lors qtton ne rend pas a votre 
Fils l'honneur qu'on vota rend à vous- 
me fine. Croyez^votu que le Pere celefle 
ne re fient e pas au fii vivement l'injure 
que luyfont ceux qui refufent d’adorer 
jon Fils qui blafphement contre luyï 
L'Empereur admira cette fagelle ruf- 
tique , qui valoir mieux que toute la 
prudence des en fans du fieclc. Il de- 
manda pardon à ce Prélar * & après 
l’avoir remercié de l’inftruéfcion qu’il 
-venoit de lui donner, il l’alleûra qu’il 
en profiteroic. 

Pendant que les Hérétiques déplo- 
roient leur raine en Orientales Payens, 
fous la conduite du Sénateur Symma- 
que > tafehoient de fe relever dans 
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344 Histoire de Theodose 
Rome.Lesconjon&ures étoient favo- 
rables. Maxime les entretcnoit dans 
ce dcflein , & Valentinien craignoit 
d'irriter Maxime.il ne leur manquoit 
qu'une occalion pour deinander 
le rétablilfement de leur Religion ; 
ils ne fureuit pas long-temps à la 
trouver. 


D. Am- 
brof. 
epiji. 3 1 , 

/• f. 

Sym- 

mach. 

l-uepijl- 
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brof- 
pffic. l.i. 
c. 7. 

XXIX. 


Il y eût cette année une grande di- 
fette de vivres dans toute l'Italie , 
tanta çaufe des vents & des fécheref- 
les, qu'à caufe du peu de prévoyance 
des Magiftrats.Romefe trouva rédui- 
te à toutes les ex.trémircz de la fami- 
ne. Le pain s'y vendoit un prix excef- 
Æf,& ne s'y donnoir que par mefurej 
le peuple y éroit contraint de fe 
nourrir de gland & de racines ; la 
necedité croidoit'tous les jours. U 
fallut décharger cette grande ville 
d'une partie de fes citoyens , & on en 
chafTa les plus pauvres , comme s’il 
euftefté permis d'ajoufter l'exil à la 
pauvreté, & de traiter comme étran- 
gers ceux qui avoienc plus befoin de 
fe cours. 

Symmaque tcnoit alors le premier 
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rang dans *le Sénat. Sa qualité , Ton 
éloquence > les charges qu’il avoit V An 
eues 5 & la réputation de la probité , 385. 
le rendoient tres-confidérable aux 
Empereurs. Mais 3 foie par une forte 
prévention pour le culte des faux 
Dieux , foit par une vaine paffion de 
fouftenirune Religion affoiblie , 3 c 
de dominer dans le parti a il devint 
dans les rencontres non feulement 
importun , mais encore infideile à 
les Maiftres. Il les honoroit plus ou 
moins 3 félon qu'ils épargnoient , ou 
qu’ils attaquoient les Idoles. Tous 
les Edits contre les Payens lui pa- 
roilïpient des facrileges ; toutes les 
calamitez publiques paifoient dans 
fon efprit pour des vengeances du 
Ciel irrité. 

Cét homme toujours preft à faire 
de nouvelles intrigues , à fe plain- 
dre j ou à prefenter des Requeftes 
pour le fervice de fes Dieux 3 fuppo- 
îant que la famine & les autres mal- 
heurs arrivez dans l’Empire 3 étoient 
des punitions divines 9 drella une 
Requefte éloquente , qu'il envoya k 
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34^ Histoire de Theodose 
l'Empereur Valentinien. Il le fttp- 
VAn plioit , en qualité de Préfet de la 
383. Ville , Ôc de la part de tout le Sénat , 
de rétablir la Religion de Rome j 
d'avoir égard à la couftume , & à 
l'ancienneté d'une créance raifonna- 
blej de lailler à ces peuples accouftu- 
Sy m ~ xnez à leur liberté , au moins l'ulage 
de leurs confciencesj de rétablir l'Au- 
*dl/r,f . te l de Vi&oire 5 cette Déelfe qui 
n'avoir jamais abandonné les Ro- 
mains dans leurs expéditions, militai- 
res ; d'en retenir le nom 9 s'il n’en 
-efâtgnoit pas la puilfance 3 & de vou- 
loir au moins diflimuier , à l'exem- 
ple de quelques-uns de fes Prédécefl. 
feurSiCe qu'il avoit réfolu de ne.point 
permettre. 

Il introduifoit Rome tonte éplo- 
rée 5 qui redemandoit à Tes Empe- 
reurs ce culte dans lequel elle avoit 
vieilli , fous lequel elle avoit con- 
quis tout le monde. Il remontroit 
en partant qu'il étoit trop tard pour 
la corriger \ Que fi l'on ne vouloir 
pas reconnoiftre Tes Dieux » on les 
lairtart; au moins en repos 3 Qu'il c£- 
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toit croyable que refpirant tous le 
mefme air , & étant envelopez du U An 
mefmc ciel , ils adoroient dans le 338. 
fonds la meme chofe ; Qu'il y avoit 
diverfes Philofophies , & qu'il n'im- 1 
portoit pas par quelle voye on alloit 
à la vérité, pourveu qu'on y arri- , 
vaft. 

Il ajoutoit , Qu'il étoit étrange 
que des Princes magnifiques refor-, 
maflcnt ce que des Princes avares 
avoicnt établi; Que leTrefor Royal, 
au lieu de fe remplir des dépouilles 
des Ennemis , fuit grofll des penfions 
retranchées aux Preftres & aux Vef- 
tales, qui faifoient des vœux pour la 
profperité de l’Empire ; Que la fa- 
mine &c les autres malheurs ' publics 
ne venoient ni des influences des af- 
tres , ni de la rigueur des hivers , ni 
des fécherefles des eftez , mais de la 
colere des Dieux qui oftoient à tous 
' les. Peuples les vivres qu'on avoir 
ôtez à leurs Mini Ares. 

Il finifloit par les exemples des der- 
niers Empereurs ; & il exhortoit Va- 
lentinien à lailler aux hommes la - 
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348 HrSTOIRE DE Theodose 
liberté que Ton Pere , d'heureufe rae- 
môirejeü? avoit lai (fée , & à confidé- 
rer queGratien fon frété avoit fuivi 
le confeil d'autruy,& n'avoit pas fceu 
qu'il defobiigeoit le Sénat , lors qu'il 
entreprit ce changement dans la Reli- 
gion. On prelfoic le Confeil de fe dé- 
terminer promptement là - deflus > 
comme fi l'on eût eu des mefures à 
prendre fur la réponfe qu'on rece- 
vroit , tant pour intimider la Cour * 
que pour ne luy donner pas le temps 
de confulter Théodofe. 


Ils jugeoient bien que cét Empe- 
reur ne leur feroit pas favorable ; car 
20^*4° on fç avoir qu'il avoit envoyé (4 ne- 
glus Préfet du Prétoire en Egypte* 
avec ordre de fermer les Temples ,, 
d'abolir les facrifices , d'interdire aux 
Payens l'exercice de leur Religion * 
non feulement dans Alexandrie, mais 
encore dans tout l'Orient : ce que céc 
Officier avoit commencé d'executer 
avec beaucoup d'autorité fans faire 
pourtant aucune violence* 

XXX. Requête de Symmaque raefiéer 

de refpeâ & de hardvelfe > étonna. 
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d'abord le jeune Valentinien. Il crai- 
gnait tout , & il avoit encore devant L'An 
les yeux l'image fanglante de Gratien 58 3^ 
aiïàfliné par fes propres amis. L*Irn- 
pératrice qui gouvernoit 3 penfoit 
plûcoft à fa feûreté qu'à la Religion;. 

& la raifon d’Eftat falloir emporter 
fur là juftice & la pieté. Saint Ain-' 
broife en fut averti r 8 c oppofant fes 
exhortations vives & généreufes aux 
prières hardies des Gentils , il écri- 
vit d'abord à Valentinien , & luy re- ^ 
prefença , Qu’il n’y avoit quun Dieu 
s qui les Empereurs efi oient obligez, 
à’ obéir comme les moindres de leurs 
Sujets ; Que ceftoit renoncer k fa Foy 
que de confentir k des cultes profanes ; 

Que les revenus des Prefires Payens Ambr • 
ayant efié confifquez , ce ne feroit pas ep \o.od 
leur rendre leur bien } mais leur donner 
le fien propre ; Qu'ils avoient bonne tm * 
grâce de fi plaindre de quelques privi- 
lèges retranchez. > eux qui n’avoient 
épargné ni les Eglifis , ni le fang mê- 
me des Chrefiiens \ Qu’il efioit jujle 
d'avoir égard aux demandes des per- 
sonnes de qualité & de mérite 3 mais 
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35'° Histoire de Theodose 
que dans les affaires de la Religion il 
ne falloit regarder que Dieu fut -, Que 
leur z/ le dfoütenir le menfonge étoit 
un exemple qui devoit l animer a pro~ 
téger la vérité ; Qué ce net oit pas en- 
treprendre fur la liberté de Rome , que 
de fe réferver la liberté de ne point 
commettre un facrilege ; Qu'il y avoit 
de quoy s'étonner que des gens d'ef prit 
demandaient a un Prince Chrétien le 
rétabliffement des Idoles. 

Il y avoit deux ans que les Payens 
avoient préfenté une pareille Requê- 
te au nom de tout le Sénat $ mais on 
avoir découvert enfuite que ceuve- 
toit qu'une cabale de quelques Séna- 
teurs , qui abufoient du nom de leur 
compagnie , dont la plus grande par- 
tie de (approuva cette aétion , & mit 
entre les mains du Pape Damafe un 
a&e de proteftatjon contre la Re- 
«piefte. Saint Ambroile ne manqua 
pas de rapporter cét exemple au Prin- 
ce , pour diminuer la crainte qu'il 
pouvoir avoir du Sénat. Il luy fît 
enfuite appréhender la vigueur &: le 
zeie des Evefqucs , & lui dit avec fa 
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liberté orîin&re,^#? répondrez-vous 
à un Evêque ^ qui vous dira , L’Egli • V An 
fin a que faire de vos prefens , puis 38}. 
que vous en faites aux Dieux des Am ~ 
Payens? Allez porter vos offrandes ail- r °h 
leurs , vous qui relevez, les Autels des 
Idoles. Je fus- Chrift na que faire de 
vos hommages , puis que vous en ren- 
de z autant a fis ennemis . Ne vous a~ 
t-il pas dit dans fin Evangile , qu’on 
77e peut firvir a deux Maijlres ? Les 
^Vierges Chrétiennes n ont aucun privi- 
lège ? & vous eh donnez aux Vejlales . " 

£t croyez-vous que les Prêtres prient 
pour vous , qui préferez les prières des 
dent ils aux leurs ? Vous excu ferez - > 

vous fur ce que vous eftes encore dans 
P enfance ? Tout tige ejl parfait pour 
■ J ef us- Chrifl 3 & les enfans mêmes Pont 
éfonfejé. _ ; 

Enfin il le conjura de ne rien dé- XXXï « 
cider là-defius fans fçavoir le fenti- 
inent du grand Théodofc , qui luy 
devoir tenir lieu de Pere * Ôc qu'il 
avoir accouftumé de consulter dans 
les affaires importances. Cependant 
il demanda à Y alcntinien une copie 
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T > j c ^ c ^ crit > & peu de jours apres 
L " n iHui adrefpi une réponfe pleine de 
3^4. réflexions forces & judicieufes. H 
T>. Am - protefte d'abord que dans la necefli- 
br.tçift. té où il fe trouve de prendre fes pré- 
cautions , & d'éclaircir cette affaire , 
il a cherché la folidité du raifonne- 
nient, lailfant à Symmaque toute la 
gloire de l'éloquence & de la poli- 
ce (fe , parce- que c'eft le propre des 
fages Paycns , d'éblouir l'efprit par -- 
p des couleurs auiïi fauffes que leurs 
Idoles , & de dire de grandes chofes 
ne pouvant en dire de véritables. Il 
fait parler Rome , & lui fait dire 
avec beaucoup de grâce & de gravi- 
te , Qu'elle a vaincu le monde par la 
valeur de fes Guerriers , Cr non pas 
far le culte de fes Dieux y Quelle ne 
rougit point de changer, puis-qu* elle fe 
corrige - y Quelle ne fonde pas la bonté 
de fa Religion fur les années , mais fur 
les mœurs 5 Quelle aime mieux en- 
tendre la volonté de Dieu par la paro- 
le de Dieu , que par les entrailles des 
animaux égorgez» j Que perfonne ne 
peut mieux parler de Dieu que Dieu 
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même 5 &. que les hommes qui n'ont 
■pas ajfez de lumière pour fe connoiftrey 1 
n en peuvent avoir ajfez pour connaî- 
tre celuy qui les a créez* 

Il fe moque en fuite de la Requête 
de Symmaque , & il montre qu’il y 
a cette différence entre les Gentils ôc 
les Chrêciens , que les uns prient leî 
Empereurs de donner la paix à leurs 
Dieux; ôc que les autres prient Je fus- 
ChriO: de donner la paix aux Em- 
pereurs : Que les uns ne fçauroient 
Fouffrirle moindre retranchement de 
leurs revenus fans fe plaindre ; ôc que 
les autres fe dépoiiilient de leurs 
biens , ôc donnent même leur vie vo- 
lontairement : Qu'il faut des privilè- 
ges ôc des penfîons aux Veftalcsjcom- 
me fi elles nepouvoient être chattes 
gratuitemenrjau lieu que les Vierges 
Chrétiennes fe contentent d J un voile 
grofïïerqui cache leur vifage , ôc que 
renonçant pour toujours aux richef- 
fes aufîi bien qu’aux plaifirs 9 elles 
trouvent tout le prix de leur vertu 
dans la vertu même. 

Il remontre après cela qu’on avoit 



1 


XXXII. 


m h I STO I R.E DE THEODOSE 
torr d’attribuer au retranchement des 
penfions des Prêtres & des Veftales 
toutes les miféres de l’Eftat * Que (ï 
leurs Dieux Ce vengent fur tout l’Em- 
pire , du tort qu’on a fait à quelques 
particuliers , ils font injuftes , 6c la 
vengeance cft pire que le crime; Qu'il 
y a long-temps qu’on ofte à leurs 
Temples tous leurs privileges 3 & que 
jufqVicÿ ils ne s’étoient pas avifez 
de s’en venger ; Qu’on n’avoit rien 
fait pour les appaifer , 6c que cepen- 
dant les campagnes étoient couvertes 
d’une abondante moifion , 6c que la 
fertilité étoit univerfelle. Enfin il fc 
rit de l’empreflemént qu’on témoi- 
gne pour l’Autel de la Vi&oire , qui 
n’eft qu’un nom & un fuccés des com- 
bats;& il exhorte Valentinien à con- 
fiderer en cette rencontre ce qu’il 
doit à fa Foy , & à la mémoire de 
Ton Frere. 

Cette affaire ayant été .examinée 
dans le Confcil de l’Empereur,qnoy- 
que cette Cour Cç conduifift plûtofl 
par des confidéüations de politique 
que par les réglés de la pieté- , elle 
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fe rendit aux raiCons que Saint Am- 


broife avoir alléguées. Le refp t& UAn 
qu’on eût pour Théodofe , dont on 384# 
n’ignoroit pus les lentimens,! empor- 
ta lur la crainte qu on avoit du Ty- 
ran Maxime , & Ton jugea qu il va- 
loir mieux affliger un petit nombre de 
Sénateurs , que d’offenter tous les 
gcns-.de- bien de l’Empire. De-iorte 
que Symmaquc ne remporta que la 
gloire -d’avoir exercé Ton éloquence , 

& d’avoir allez bien défendu fa mau- 
vaife caufe : ce qui donna lieu a un 
Poëte de ce temps-là de dire , Que E n»od. 
la Vittoire cjloit une Deeffe bien aveu- 
gle , ou bien ingrate , puis-qu elle avoit 
abandonne fon défenfeur pour favori fer 

Ton ennemi . T 

Si le nom feul de Théodofe arref- xxxm. 

toit en Occident les prétentions har- 
dies des idolâtres, fon autorité ache- 
voir de ruiner en Orient la feéte des 
Ariens, dont il craignoit l’humeur fie- 
re & féditieufe. Grégoire de Nazian- 
ze, qui vivoit alors dans la folitude , 
ne lailfoit pas d’avoir des correfpon- 
dances à Conftandnople > & quoy- 


if 

• * 

1 


?îj| 

I 




r 


356 Histoire de Theodose" 

— ■■■■ * qu'il eut donné fa démiflion de l’Af- 
V An chevefché de cette ville , il confèr- 
384. voit encore une tédrelïe de pere pour 
cette Eglife qu’il avoit comme reilufL 
citée. Il fut -averti par quelques-uns 
de fcs arnh que ces Hérétiques avoiet 
des maifonsde retraite dans Conftan- 
tinopleoù ils femoient fecretemént 
leurs erreurs , & où ils efperoient par 
- leurs intrigues pouvoir éluder la ri- 
gueur des Edits du Prince. Il appric 
en même temps que ceux de la Seéte 
d’Appollinaire avoient la hardieffe de 
■' faire puofeffion publique de leur Do- 
vt étrine , de de tenir ouvertement des 
Aflemblées , & que fi l’on n’y met- 
toit ordre , tout ce qu’on avoit fait 
jufques-là ne ferviroit de rien, 
xxxiv. Ce faint homme en écrivit à l’Ar- 
chevêque Ne&aire avec tout le refc 
p e£fc qu’il devoit à fa dignité , mais 
avec tout le zele qu’il avoit pour la 
G Religion ; de il réveilla la pieté en- 
doEHîiê de ce Prélat , qui avoit les in- 
Meftar. tentions bonnes, mais qui n’écoit ni 
affez ferme , ni afiez agi fiant. L’Em- 
pereur ayant été informé de ce de- 
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(ordre , refolut d'y remedier efficace- 
ment , & fît publier un Edit folem- V An 
nel > par lequel il ordonnoit qu'on 384. 
fift une exa&e recherche de tous ceux * 
qui enleignoient des erreurs , ou qui ^ ^ 

les profellbient ; que les maifons Tuf- H ^ r% 
pe&es fuirent vifîtées , & que fans 
avoir égard à la qualité ni à la pro- 
tection de pcrfonnc > on chalfât de 
la ville & de la focieté des honnê- 
tes gens , ces hommes infâmes , en 
forte que- vivant hors de tout com* 
merce , ils ne puflent nuire qu'à eux- 
mêmes. 

Il régla prcfquc en même temps 
un autre defordrequi regardoit la Re- 
ligion. Les Juifs ayant perdu toute 
efperance de fe relever,aprés les vains 
efforts que l'Empereur Julien avoit /. 
faits pour les rétablir ,& ne pouvant contre 
plus exercer les cruautez qu'ils avoiét ^nd. 
exercées contre les Chreftiens , taf- Em ? % 
choient d’en fcduire au moins quel- 
ques-uns. Pour cela ils achetoient 
des efclaves baptifezj & foit par per- 
fu afions, foit par menaces & par vio- 
lence > il les obligeoienc de renon* 
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cer à la Foy de Jefus-Chrift, ôc d'em- 
brafler leurs fu perditions. * Jhéodofe 
rompit ce commerce , Sc fit une Or- 
donnance, par laquelle il leur défen- 
dit d'avoir aucun efclave ou ferviteur 
Ghreftien,Giuvant ainfi la Foy chan- 
celante des foibles de tous les pièges 
que luy tcndoicnt les ennemis domes- 
tiques & eftrangers. 

Il réformoit ainfi pendant la paix 
les dcfordres de l'Empire , lors que 
Dieu , pour le rccompcnfer des (oins 
qu'il prenoit pour fbn Eglife, luy 
donna un fécond fils qui fur nommé 
Honorius. Toute la Cour eût une ex- 
trême joye de la naiflance de ce 
Prince , ôc Théodofe voyant mûlti- 
plier le nombre de fes Enfans , ÔC 
joûilîant de la fincere amitié des Peu- 
ples , reconnoiiïoit que la piété e£ 
toit la véritable fource du repos des 
Eftat ôc de la profpérité des famil- 
les. 

En ce temps Maxime avomdes 
Ambaflàdeurs à Conftantinople j ÔC 
quoy-qu’il fnft paifible pofielïèur des 
Provinces qu'il avoit ufurpées, il en- 




■ 

Grand. Livre III. 5^9 


m 


LE 


'où ttetenoit toujours fa négociatiô avec 
] 0 fi Théodofe. Il vouloir conclure un L’Art 
Or- .'Traité avec luy , afin de faire voir 384, 
f cn . qu'il eftoit y non feulement affocié à 
[C u l J Empire j mais encore allié avec les 
]1D . . sEmpereurs. L'affaire rciiflic comme il 
igt! l'avoit fouhaitc- Théodofe y fie en- 
J trer Valëntiuien,& l’alliance fut con- 
clue entre ces trois Princes. Leurs 
veûës efloient différentes. L'Impera- 
trice Juftine, qui gouvernoit abfolu- 
îrient fon Fils l'en gaoeoit à deman- 
der la paix, afin qifétmt délivrée de 
toute crainte , elle puft relever l'A- 
rianifme abbaru , & dompter l'efprit 
inflexible de Saint Ambroife qui tra- 
verfbit tousfes delïeins. Maxime, qui 
penfoit toûjoursà fe jetter dans l'I- 
talie, ne vouloir que fc faire honneur 
d’un Traité qu'il étoit réfolu de rom- 
pre à li première occafion. Théodo- 
fe , qui craignoit que Valentinien ne 
fnft opprimé , & qui étoit luy-mef- 
, me menacé d'une irruption des Gro- 
tungues , confenroit à tout. Ainfi il 
y avoit apparence qu'ils ne feroient 
pas Ion g- temps fans fe faire la guer- 
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}<>o Histoire de Theodose 
“ re j puis que l'un nécoit retenu g.ue 
r J An par la crainte ; que l'autre ne' perd oit 
$84. rien de fa fierté , ni de Ton ambition 
demcfurée ; & que le dernier nour- 
rilFoit toû jours dans Ton cœur le de- 
fir d'une j iifte vengeance. 

Cependant ils gouvernoienc leurs 
XXYin Eftats chacun félon fon efprit. Maxi- 
me, après s'étre rendu maître de 
l’Empire, foit qu’il crût ne pouvoir 
regner paifible ment que par la mort 
des principaux Amis de Gratien, foit 
qu'il eût befoin de la confifcation de 
ulp, leurs biens , pour fatisfaire des trou- 
ai'. pes qui n’avoient pas trahi leur Prin- 
i*l°g, ce gratuitementjfit mourir Mérobau- 
de homme illuftre par fa prudence , 
'acaf. P tar & probité , & par plusieurs Con- 
n pa- fulats. Il relégua le Comte Balion > 
<eg. un des plus grands Capitaines de (on 
). Am « temps , avec ordre aux Gardes qui le 
ro f: conduifoient de le faire brûler tout 

™ vif dans le lieu de fon exil ; ce qui 
l'obligea de fe tuër luy - même en 
chemin. Il fit arrêter le Comte Nar- 
fes , Leucadius , un des plus célé- 
brés Magiftrats des Gaules 5 & leur 

faifant 
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faifant un crime d'Eftat de la fideli- L’Art a 
té qu'ils avoient gardé à leur Em- 385. ,J 
pereur,il les deftinoit au dernier fup- . | 

plice. 

Saint Martin Evefquc de Tours xxxtfi* 
partit en diligence pour aller obtenir 
leur grâce. Il fe jetta aux pieds de , K ""dg 
Maxime, & le pria de ne point ré- 
pandre un fang innocent; mais il £■ 

n'enreceût qu'une réponfe ambiguë, 
il redoubla fes inftances, & le mena- 
çant des jugemens de Dieu , le pria , 
comme s'il luy eût commandé ; mais Sulpitî 
il n'en pût tirer aucune promcfle Sever * ■{ 
pofîtive. Maxime eût pourtant quel- % Mar- 
que peine à luy refît fer ce qu'il de- 
mandoit , de perdit pour ce Prélac 
fon orgueil de fa brutalité naturelle. 

Il l'appella plu fleurs fois dans fon 
cabinet , de l'entendit parler des cho- 
fes celeftes. Il fouffrit (es remontran- 
ces & fes actions libres de généreu- 
"fes. Il le pria de manger à fa table : 
de comme le Saint lerefufoit , difanc 
qu’il ne vouloir point participer à la 
■table d'un homme quivenoir d'ôrer 
l'Empire , de la vie à un Empereur , 
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$ 6 i Histoire de Theodose 
^ il luy répondit , Que Tannée l'avoit 
JL Art elevé malgré luy fur le Trône ; qu'il 
• 3 «J. s J ’y étoit maintenu par les armes; que 
Dieu même fembloit Ty avoir établi 
partant de fuccés merveilieux;&: que 
s'il en avoit coûté la vie à quelqu'un, 
ç'avoit été le malheur de la guerre, Sc 
non pas fon crime. 

X L. L'eUvie de gagner cét Evêque fi 
renommé'. par Tes vertus & par tes 
miracles , le defir d'adoucir le refus 
qu'il luy faifoit par des careiïes exté- 
rieures , & fur tout la penfée d'atti- 
rer , par des apparences de pieté , les 
:~V. gens- de-bien qu'il avoit effarouchez 
, par fa perfidie, i'obligerent à recher- 
cher avec tant d’empreffement la 
communication du Saint , qu'il ob- 
tint enfin après de longues follicita- 
tions : mais quelque vénération qu'il 
fift* paroître pour fa perfonne , il 
n'eût aucun égard à fes remontran- 
ces ni à fes prières dans l'affaire de 
Prifcillien Evêque d'Avila , & de 
quelques-uns de fes Se&atcurs. 

XLI. C cs Hérétiques Efpagnals de na- 
tion joignoient aux erreurs de Sa- 
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^ bellius, & aux rcfveries des M mi- *“ 
u’il chéens , toutes les impuretez des L 
|« Gnoftiques , dans les allemblées no- 
bli éturnes qu'ils tenoient avec plufieurs 
|0« femmes qu'ils avoienc feduites. Ils 
uRj couvroient toutes leurs infamies de 
quelques apparences d'humilité , d'u- 
ne négligence affe&ée en leurs, ha- 
: fi bits , 6: d'une aufterité de vie fur- 
fc prenante. Comme cette corruption • 
fus qu'un Egyptien avoit femée depuis 
Ltc* peu dans l’Efpagne,s'y répandoit , 

A quelques Evêques s'y oppoferent : 

{es mais leur zele n'étant pas accompa- 
czgné de charité, ils perfécuterent ceux 
-r- qu'ils auroient peut - être pu ramener 
la par la douceur. On les cita devant 
ibles Conciles. On obtint de l'Empe- 
ta-reur Gratien un ordre de les ctiaifer 
tildes Villes &des Hglifes où ils ef- 
i]toient,& même de toutes les terres 
;I1 .dc l'Empire. Mais ils trouvèrent 
moyen de Te rétablir , & par prefens* 

<jf ou par intrigues, ils gagnèrent les Mi- 
nières de l'Empereur, & chaiferent à 
|3 , leur tour leurs Adverfaites. 
a . Ccux-cy ayant appris que Maxime 

QJ j 
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L’An ail oit paflcr d ans 1 es G au 1 :s > ?y at- 
$8 J. tendirent , l’allerent trouver à Trê- 
ves , & luy prefentercnt une Requê- 
te fart'glante contre Prifcillien & fes 
Compagnons. Ils furent tous ren- 
voyez à un Concile qui fe dévoie 
tenir à Bourdeaux. Prifcillien crai» 
;;'gnant d J y être dépofé, n’y voulut 
. , pas répondre , & appella au Tribu- 

nal du nouvel Empereur. Les Prélats 
Catholiques > par une lâche com- 
• ( plaifance , défererent à cette appel- 
lation^ cette caufe purement Eccle- 
■ Æaftique devint une caufe civile. 
L’Accufé fut conduit à la Cour , & 
les Accufateurs l’y fuivirent , relolus 
de le perdre , fins fe mettre en peine 
de le convertir. 

Saint Martin qui fe trouvoit alors 
à Trêves , connoilfant que les paf- 
fions particulières avoient plus de 
part en cette affaire que l’amour de 
la vérité , leur remontra plufleurs 
fois , Que leur conduite écoit Ican- 
daleufe j Qu’ils perdoient le mérite 
de leur zele par leurs accufations opi- 
niaftrées j Qu’ils renyerfoienc tout 
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le Grand. Livre III. 365 
l’ordre des jugemens Ecclefiaftiques j 
Qu'il ne falloir point défendre la U An 
oaufe de Dieu par des pallions hu- 3 8 y. 
main es , de qu'il n'êtoit pas féant à 
des Evêques de pourfuivre à mort 
quelque criminel que ce puilfe ef- 
tre. 

Ceux à qui cette inftruétion s'a^ 
drèlToit > s'en irritèrent au lieu d'en 
profiter. Ils s'emportèrent jufqu'à 
l'accufer d'être protecteur des Hérér 
tiques , de d'être hérétique lui-mê- 
me. Mais le Saint fe moqua de cette 
calomnie, & continua à prier l'Em- 
pereur de lai lier vivre ces malheu- 
reux > lui repréfentant qu'il falloir 
s'en tenir à la Sentence du Concile 
qui les chaffbit de leurs Sièges ; de 
qu'il êcoic inouï qu'un Prince fécu^ 
lier , comme lui , jugeât les caufes 
Ecclefiaftiques. Mixime touché de 
fes raifons. promit de leur (au ver la 
vie ; mais on l'aigrit dé relie forte , 
qu'il renvoya l'affaire de Prifcillien 
au Préteur Evode 3 &: le fit condamner • 
à être décapité. 

Cette exécution fut la fource de xliv* 
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3^ Histoire de Theodose 
placeurs de (ordres • car Je fupplice 
de cet Héréfiarque 11 e fie que forti- 
fier fon herefie. Ceux de fa Scéte 
luy firent des funérailles magnifiques, 
& {'honorèrent comme Martyr j & 
ï:eux qui l'avoienu fait condamner , 
abufant de leur crédit , & de la fa- 
veur de la Cour perfecuterent im- 
punément, les gens- de - bien Ç'ê- 
toit alfez pour leur être fufpeél, que 
sulpit, jeufner d'aimer la retraite j 
Sev. de c*ctoit uiï crime que d'étre plus lage 
'vît* S- 8c plus réforme qu'eux. Ceux qui 
Mart, leur avoient déplu étoient d*abord 
Prifcillianiftcs , fur tout quand ils 
pouvnient être des victimes agréa- 
bles à la colere du Prince ,ou enfler 
fon t refor de leurs dépouilles j car ils 
** C p a l OCo * cnt v * ç & ï es biens félon leur 
ne rie» ca P r ice ,5c ils confervoient l'amitié 
du Tyran par des calomnies s des 
cruautez, & d'autres a&ions fembla- 
bles aux fiennes. 

Pendant que Maxime entreprenoit 
XL Y. f ur j es droits de p£gljf e en Occi- 
dent , Théodofe les retablifloit à 
Confhntinople. Car quelques Eve- 
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ques ayant porté une caufe Ecclefiaf- 
tique devant un Tribunal féculier , L'An 
& des perfonnés que leur catadere 385. 
& leur âge rendoient vénérables , 
ayant été citées ’&C appliquées à la ~ 
queftion , il cii fut indigne dés qu'il 
leur appris. Il fit incontinent un 
Edit , par lequel il défendoit à tous 
fes Juges ordinaires ou extraordinai- Coi. 
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gardoient la Religion voulant que 
les Evêques , ou les autres perfon- 
nes confacrées à Dieu eulfent leurs 
Juges à part , leurs loix &c leurs for- 
malitez de Juftice , & que les affai- 
res Ecclefiaftiques fuffent renvoyées 
aux Chefs des Diocefes ou elles fe- 
roient arrivées. 

Il défendit prefque en même temps XLVT» 
aux Payens de facrifier à leurs Dieux, 

8 c de foiiillcr l’avenir dans les en- 
trailles des animaux égorgez ; tant Auguft. 
pour arreflcr l'infolence de quelques- e P - 48 * 
uns , qui eulfent pu fé prévaloir des 
correfpondances qu'ils avoient en ora ^ 

J Italie , que pour leur ôter les occa 
fions de concevoir de vaines efperan- Tbebi. 
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368 Histoire de Theodo$ê 
ces , par des préfages 8c des observa- 
tions fuperftltieufesrce qui avoit caufc 
plu fieurs fois des troubles 8c des fé- 
ditions dans l'Empire. 

Il travailla meme à la réformation 
des mœurs , 8c réprima la licence 
de certaines chanteufes 8c joluëufês 
d’inftrumens , qui alloient de maifon 
en maifon , 8c par des chanfons in- 
décentes , 8c des airs mois 8c effemi- 
nez y corrompoient l'efprit des jeunes 
gens. 

Après , avoir réélis ainfi l'ordre 5c 
la discipline dans fes Eftats par des 
ordonnances feveres 3 , il fît éclater (a 
douceur 8c fa pieté par une Loy de 
grâce 8c de pardon. Les Empereurs 
avoient accouftumé de délivrer des 
prifonniers tous les ans vers le tems 
de Pafques , afin de (auver quelques 
criminels en ce jour où s’êtoic a- 
chevé le Myftere du fai ut des hom- 
mes. Le grand Cpnftantin l'avoir 
.ainfi pratiqué , fes enfahs avoienc 
fuivi fon exemple ,8c le jeune Va- 
lentinien avoit fait une Loy de cet- 
te coutume. Mais la pieté de Théo- 
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dofe alla plus avant .Car il fie publier 
une Ordonnance , par laquelle il L*An 
commandoic . d'ouvrir les priions , & 385 :* 
de relârher les Criminels , afin que 
participant à la fainteté & à la joye‘ 
des Sacrez Myfteres, au lieu de plains 
tes 8c de gémilîemens , ils poulTak 
fent vers le Ciel des cris de louanges 
& d’a&ions de grâces ; 8c que chacun 
dans ce jour de réjouïffmce adrelTât 
en repos Tes vœux 8c Tes prières à 
Dieu , fans être interrompu par la 
eompaflion ou par la triftelle. 

Il ajoûtoit ces paroles qu'un Em- 
pereur Payen avoir autrefois dites 
ôc que Saint Chryfoftome eftimoit fi. .. 
dignes d’un Empereur Chrêcien : 

Pluft a Dieu que je pujfe ouvrir les ^ r yf‘ 
tombe aux auffi-bien que les prifons , & ho ? 1 ' f* \ 

JJ- ; ' [J 4 Ai pep. 

redonner la vie aux morts comme pe Antiic? • 
la donne aux vivans en leur pardon- 
nant leurs crimes f, 

Mais de peur qu'une trop gjrande 
elemence ne donnât lieu ‘de com- 
mettre toute forte de- crimes > les 
Empereurs en exceptèrent quelques: 
efpéces qui ciraient à dç grandes 
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conféquences , &c qui ne méritoient 
p;.s d'ètre comprifes dans cette grâ- 
ce. 

, Ces foins fi afïidus & fi importons 
•que Théodofe prenoit pour régler 
l'Empire , furent interrompus par la 
* douleur qu'il eût de là mort de la 
Princelîe Pulquerie fa fille. Quoy 
qu'elle ne fuit encore que dans les 
premières années de l'enfance ,il eût 
tin très- fenfible regret de l'avoir per- 
due. Il voulut qu'on luy fift des ob- 
fcques magnifiques, & que Grégoire 
de Nylfe , qui fe trouvoit alors à. 
Confîantinople , y prononçait un dis- 
cours funèbre. A peine commençoit- 
ilà fe confoler de ce premier mal- 
heur , qu'il en fur vint un autre qui 
le rendit inconfolable 5, car i'Impera- 
trice Flaccide fa femme mourut aiîèz' 
fubitement dans un village- de la 
Thrace , où elle cftoit allée prendre 
des eaux. 

Cette Princelfe étoit née en Ef- 
pagne ,, de l'ancienne famille des 
| Æliens , dont l'Empereur Adrien e£ 
toit defeendu Muais elle s'étoic rej> 
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due plus illuftre par fcs vertus que 
par fa nai (Tance. Ses principales oc- L’An 
cupations étoient la priere s & le 385. 
foin des pauvres. Elle les vifitoit 5 les Theod. 
fèrvoic elle-mefme , & faifoit gloire 
de defeendre j ufqu'aiix plus vils mi- 
nifteres de la charité Chreftienne. 

Elle avoit foin de tous les malades 
dans les hofpitaux 8c dans les pri- 
ions ; 8c quelqu'horribles que fu lient 
leurs maux , elle les panfoit de fes -ST; 
propres mains. On voulut plufieurs 
fois lny remontrer qu J il y avoit une 
dévotion plus conforme à fa digni- 
té i[8c qu'il' n'eftoit pas néce flaire , 
ni mefme bienféant , qu'elle s'abbaif- 
faft jufqu'à ces derniers offices de 
pietéj qu'elle pouvoit confier à quçl- 
ques-uns de fes domefliques. Mais r , 
elle répondit. Quelle lai (foit a l’Em- ret *1^ 
pereur le foin de dijlribuer des trefors , 

& de rendre a ÏEglife dès fervices 
important >en faifant fervir à la gloire 
de la Religion toute la majeflé del’Erfr- 
pire j Que pour elle , ce luy eftoit affe < 
d’honneur d'offrir a Dieu fes petits 
foins 3 & l’humble fer vice de fis mainsy 
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& quelle ne p ouvrit luy témoigner fk 
reconnoijfance , quen défendant du 
Trône ou il l'avoit mifi , pour le firvtr 
en la perforine de fis pauvres. 

Cette humilité ne fai foi t qu'aug- 
menter l'eftime que l'Empereur avoir 
pour elle , &c lui donnoit tous les 
jours jilus de pouvoir fur l'efprit de 
ce Prince. Elle ne s'en fervoit que 
pour lui donner des avis utiles , en 
lui parlant de la Loi Divine , donc 
elle avoir une pàrfaite connoifïance,. 
ôc lui in(piran.t pour la Religion le 
zélé dont elle eftoit embrafée. Eiw 
le lui remet toit Couvent devant les 
yeux ce qu'il avoit été 3 de crainte 
qu'il n'abufaft de ce qu'il eftoit. Ex- 
citant ainfi fa reconnoiffance par le- 
récit des grâces qu'il avoir reçeûcs 
de Dieu 5 Sc foûténant, fa pieté que 
l'embarras des affaires & l'élevaciorv 
©ù il fe trou voit auroient pu afïbiblir, 
elle avoir plus d'envie de le voir fainr>. 
qu'elle n'a voit de joye de le voir maî- 
tre du monde. 

Quoy- qu'c lie- euft beaucoup d'e£- 
prit * elle ne voulut jamais fgavoixt 
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en matière de Religion que ce qui 
lui étoit -necellaite pour Ton falut. jjj. n 
Elle déteftoit l'impiété des Ariens g^> 
prefque autant que celle des Idolâ- 
tres , Scdifoit ordinairement , Qu’il So^om. 
y avoit peu àe différence entre ceux qui l* 7 * c î* 
adoraient des Dieux qui ne l^Jloient 
pas , & ceux qui ne zouloient pas re * 
connoijlre que Jefus Cbrijl le fuft. Audi «. | 

11e voulut- elle jamais avoir de com- 
merce avec eux , évitant les pièges 
qu'ils tendirent plufieurs fois à fa 
curiofitc>& ne voulant d'autre ré- ^ 
gl.e de fa Foy que les déci fions du 
Concile de Nicéc. Elle détourna 
mefme l'Empereur du deifein qu’on 
lui avoit infpiré d'aller entendre 
Eunome , qui pr échoit à Calcedoi- So ^ cm ; 
ne vis-à-vis de Conftantinople , Sci,y.c, 6 t . 
que les Ariens faifoient palier pour 
le plus bel efprit , & pour le plus 
éloquent Théologien de fon fiecle. 

Par ce moyen elle empefeha que ces 
Hérétiques ne donnaient de mau- 
vaifes impreQions à ce Prince, & que 
l'honneur qu'il leur vouloir faire ne 
kunfervift pour donner phis deré» 
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574 Histoire de Theodôse 
putation à leur Orateur , ou pour 

L’An 

autorifer .leurs Allèmblées.' Théodo- 
jSj. fç perdit cette curiofité dangereuse , 
& challà mefme de fou Palais quel- 
ques-uns de Tes domeftiques , qui a- 
■ voient des liaifons fecretesavec Eii- 
nome,. 

t Toutes ces vertus de l'Imperatrice ' 
en firent regreter la perte. Dés qu'on 
apprit la nouvelle de fa mort toute 
la ville fut en deuil , les pauvres 
fondoient en larmes , le Peuple cou- 
roit en foule vers le lieu où elle eC- 
toit morte. Théodofe fit tranfporter 
fon corps à Conftantinople j 8c dans 
l'accablement où il étoit , il ne pat 
trouver de confolation qu'en rendant 
à cette Princeire tous les honneurs 
qu’on lu y devoit. Elle lailTà deux 
©nfans vivans , & en retrouva dans 
le Ciel dcu\ autres, que Dieu y avoir 
appeliez peu de temps apres leur 
naiflance. Grégoire de Nytfe fit fom 
éloge funèbre en prefence de l'Em- 
oi Tnftm. pereur > où il l'appelle la colonne dé 
; t Lac cil. l’Eglife 3 le trefor des Pauvres } & lajthe 
des malheureux* 
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Ce fut en ce temps que l'Imper a- 
trice Juftine aigrie contre Saint Am- JJ An 
broife,ciûc qu’elle pouvoit faire éci;*- y%} % . 
ter fou reirentiiTïent.La mort de Gra- 
tien, l'éloignement de Théodofe > la 
Trêve conclue avec Maxime, lui laif- 
foient la liberté d’agir dans toute re- 
tendue*- de fa pu i (lance. L’Evêque 
Catholique élû à Sirmium malgré el- 
le, l’Eglife qu’elle avoir obtenue pan 
furprife dans Milan , & qu’elle avoir 
efté obligée de rendre , Ton Arianif- 
me réduit à Tes Officiers toutes> 
fès entreprifes contre la Religion tra- 
verfées, lui revenoient incellamment 
dans l’efprit. Elle réfolut de perdre 
cét Archevêque qui luy rompoit tou- 
tes fes me fures. 

Elle fit un Edit au nom de Valen- L II; 1 
ci ni en Ton fils , par lequel elle per- 
mettoitaux Ariens l’exercice public 
-de leur Religion , & déclaroit tons 
ceux qui oferoient s J y oppofer au- 
teurs de fédition , perturbateurs du 
repos de l’Eglifc , criminels de lezc- 
Majefté , & dignes du dernier fup- 
plice. Elle fit appeller Bénévole pre* 
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jj j n t»ier Secrétaire d'Eftat , & luy com- 
383*. manc ^ a de dreder cét Edit j nuis il 
Soyon. s'encxcufa, aimant mieux perdre (à 
l.y.c. 13. Charge’, que d’autorifer une Ocdon- 
Gau- nance contraire à fa Foy. L'Impera- 
dent. in cri ce le preffii de luy donner cette 

*Snm. j & luy promit de l'éle- 

ver à de plus grandes Charges rmais 
cét homme qui s'eftimoit plus ho- 
noré du titre de Catholique que de 
toutes les dignitez de l’Empire , luy 
répondit généreufement , Je riach:te> 
■pas vos dignité^ a ce prix , Madame , 
reprenez, celle que je poJJede,& laijfe j^r 
my ma eonfcience & ma Religion. A 
ces mots il jetta aux pieds de cette 
P rince (le la ceinture qui étoit la 
marque de fa dignité fe retira à 
Brelfe > où il palîa le refte de Tes jours 
dans l’exercice des vertus Chrellien- 
• " nés. 

JL I I I. ^ ne ^ llt P as difficile de trouver 
un Officier pour mettre à fa place ,, 
& l'Edit fut bientoft figné. Mais il 
manquoit aux Ariens une Eglife,< 5 £ 
ils avoienc affaire à un Archeveique 
qui né toit pas réfolu de leur enu 
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ceder. Juftinc avoit fait élire Evê- 
que un certain Auxence Scythe de 
nation , charte de Ton pais pour Tes 
crimes qui n’a voit qu’un efprit tres- 
médiocre ,mais qui faifoit beaucoup 
de bruit. Elle fut d'avis qu'il pro- 
voquât Saint Ambroife à une difpu- 
te publique dans le Palais , efpérant 
le décrédicer , s’il rcfufoit ; ou s'il 
aceeptoit , le faire déclarer vaincu 
par des CommiÜaires gagnez , & le 
charter de fa Cathédrale. Le Tribun 
Dalm.ice eût ordre d'en aller faire la 
propofîcion à l'Archevêque , & de 
luy marquer le jour que l'Empereur 
avoir pris pour cette conférence > 
afin qu'il fe% rendît au Palais avec 
les Juges qu'il auroit choifis de fon 
côfté. . , 

Le Saint (urpris de cette propor- 
tion , après avoir confulté quelques 
Evêques qui êtoient auprès de lui, 
écrivit à, l'Empereur , Que la propo- 
rtion qu'on lui faifoit ejioit contraire 
aux droits de V Eglife . a iufage des 
ferles précèdens , & aux Loix du 
grand Valentinien fon Pere ; Qu'il 


L’An. 

}8j. 


D.Am- 

br.<r*U 

tiijiuX 


LIV. 




✓ * 


■“ :-'v* T " v 


578 Histoire de Theodose 
n et oit pas jufte que des Laïque s, ou des 
V An Gentils fujfent les Juges des Controver- 
3 85 . fes de la Foy j Qu en ' matière de Reli - 
Ar.biof gi ûn> l €S Empereurs doivent être jugez 
*2' * I# par les Evêques , & non pas les Evê- 
ques par les Empereurs j Qu'on pou - 
../* voit difpofer de fa vie , mais qu'on ne 
l'obliger oit pas de de s honorer fort Sa- 
• eerdocesy Qu'il répondroit a Auxence 
dans un Concile ; quil trait croit des fa- 
' crez Myfteres dans lEglifi j mais qu'il 
r ne pouvoit fe rendre au Palais pour ce- 
la y ni reconnottre pour Juge de la Foy 
un Prince encore fort jeune, qui nêtoit 
que Cathécumene. Il le fupplie de luy 
pardonner certe liberté , qui n*eft ni 
contre le refpedl , ni contre PobêïÉ 
fance qu'il luy doit ; Sc de rexeufer , 
s’il ne va pas luy rendr&fa réponle 
luy-mêmé, parce que les Evêques 
& le Peuple le retiennent , & que ce 
feroit livrer Ton Eglife>que de L'aban- 
: •_ donner en cette occafion. 

v L’Imperatrice ne pouvant engager 
le Saint à la difpute , réfolut de le 
faire enlever. Elle corrompit par 
promelfes & par argent un homme 
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qui l'attendit plufieurs jours dans une 
niaifon joignant l'Eglife , avec un 
chariot toûjours prêt pour l'y jetter , 
& l’emmener à toute bride hors de 
la ville. Mais Tentreprife fut décou- 
, verte. Il 11 e reftoit plus qu'à oppri- 
mer ce Prélat qu'on ne pouvoit fur- 
prendrc. Pour cet effet , Juftine fît 
ordonner à tous les Prêtres Catholi* 
,ques de quitter leurs Eglifes. Auxen- 
ce eut ordre en même temps de pren- 
dre avec luy autant de gens-de-guerre 
qu'il voudroit , 3c de s'en mettre en 
poiFeiïion.. 

Alors le bruit s'érant répandu par 
la ville qu’on, envoyoit des Soldats 
pour fe faillir des Eglifes , 8c pour 
tuer l'Archevêque j s'il faifoit diffi- 
culté de les remettre entre leurs- 
mains , le Peuple courut de toutes 
parts , 8c s'enferma dans la Cathé- 
drale , refolu de défendue 8c l'Eglife 
8c le Pafteuu jufqu'à la derniere goû- 
te de fon fang. Saint Ambroifc con- 
fola ce Peuple par fa fermeté y par 
des affeurances de la prote&ion de 
Dieu , par des difeoujis de pieté très- 
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380 Histoire de Theodose' 
— édifians , & par le chant des Pfcau- 
An 

mes qu'il inftitua , tel qu'on le pra- 
87. tiquoit dans l'Orient. 

Ils avoient parte quelques jours 8 c 
quelques nuits en cet état , lors que 
les Tribuns firent invertir l'Eglife 
par leurs Soldats , & fommerenr l'Ar- 
chevêque j en vertu du dernier Edit , 
de la leur abandonner, luy offrant 
comme une grâce , la liberté de (è 
retirer avec ceux qui le voudroient 
; fuivre. Le fai ut Prélat leur répon- 
' - dit, Qu’on pouvoit l’opprimer dans fort 
JEglife y mats qu'il nenfortiroit jamais 
Volontairement j Que s’il et oit queftion 
J de fis revenus , ou meme des fonds de 

4 /’ Eglifie y il fioujfiriroit cette violence , 

mais que pour l héritage de fefius - 
Chrijt , il le confierveroit aux dépens de 
fia propre vie > Qu'à la vérité il n’a- 
voit pour toutes armes , que les gemijfie - 
mens , les larmes , & la prierez mais, 
que s’il ne pouvait refijler , au moins 
.ne fuir oit - il pas j [iUfiil voyait bien 
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fermeté d’un Evêque ; a qui il étoit 
peu important de perdre la vie , pour- 
vcu quilgardat a Dieu la fidélité qu’il 
luy devott. 

Les plus fages Miniftres remontrè- 
rent alors à l'Empereur les difficul- 
tez dé cette affaire, & luy confeii- 
lerent d'en fortir par quelque ac- 
commodement , puis que la Cour y 
étoit engagée. Le Gouverneur de 
la ville qui fut chargé de cette né- 
gociation , vint le lendemain trou- 
ver l'Archevêque , & luy dit tres- 
ci vilement , Qu’il avoit a luy faire 
des propofitions tres-raifonnable j Que 
l'Empereur luy laijfoit fa Cathédrale , 
& fe contentoit d’une Eglife du Faux- 
bourg qu’on nommoit la Bafilique Por - 
tienne j Que comme le Prince fe relà - 
choit de fon coté , il étoit k propos , 
pour le bien de la paix , qu'il fe relâ- 
chât aufji du fien ; Qu au refile il luy 
confeilloit en ami de fatisfaire la Couÿ> 
& fiir tout de le faire promptement. 
Le peuple prévint la réponfe, & 
s'écria tout d’une voix , fuivant les 
intentions de fon PaEeur , Qu'il n’y 


■M 



L'An 

587. 

Lvr%| 


fr 



D. Am- , 

brof. 

epifi. jj . ) t 
ad 

Marcell 
[or or. . s, 



LVIII. 




3S2 Histoire de Theodose 
avoit point d'accommodement \lk - défi- 
L An fa } Qu'on laijfdt attx Catholiques les 
387 . Eglifes qui leur appar tendent. Le 
Gouverneur n'efpera plus de reüflîr , 
Wjy & s'en alla rendre compte à Ton Maî. 
tre du malheureux fuccés de fa négo- 
ciation. 

. Ce fut alors que le dépit » la hon- 
te , & la haine de l'Imperatrice écla- 
tèrent. Elle commanda à tous les 
Officiers des Gardes de marcher avec 
leurs Compagnies , 8c de fe rendre 
maîtres de TEglife Portienne. Iis y 
allèrent pour exécuter leurs ordres \ 
le Peuple y courut en armes , pour 
s * y oppofer. C'étoit le matin du Di- 
manche des Rameaux j ôc Saint Am- 
broife , après avoir prefehé , alloic 
commencer la Méfié 3 lors qu'on luy 
vint annoncer cette nouvelle. Il ne 
laifla pas de celebrer les facrezMyC- 
teres ; 8c ayant appris dans le temps 
de l'oblation qu'un Preftre Arien e£- 
toit tombé entre les mains des Bour- 
geois j 8c couroit fortune d'étre mis 
en pièces , il envoya fes Prêtres & 
fes Diacres pour luy fauver la vie. 
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Alors fondant en larmes, il pria Dieu 
de donner la paix à fon Peuple , & U An 
luy offrit plusieurs fois fa vie pour 3S7., 
le falut de ceux qui le peifecu- 
toiénr. 

Cependant toute la ville étoit, 
dans une effroyable confufion. On 
ne voyoit que Soldats , que Citoyens 
armez , les uns pour le Prince , les 
autres pour la Religion. Les Magif- 
trats pour appaifer ce tumulte, rem- 
plirent les prifons d'un grand nom- 
bre d’Artifans .& condamnèrent à 
de grands fupplices ceux qui paroif- 
foicnt les plus échauffez. Mais ces 
punitions, au - lien *d\irrefter cette 
Populace foulevée , ne faifoient que 
l'irriter. Des Comtes , des Capitai- 
nes des Gardes , &: quelques Officiers 
Gots , qui croient au fer vice de 
l'Empereur, vinrent à Saint Ambroife, 
pour luy dire qu'il retint le Peuple, 

& qu'il empêchât ce defordre , puis- 
que PBmpereur ne luy demandoit 
qu'une Eglife des Fauxbourgs,& qu'il 
étoit jnfte qu'il fût le Maître dans 
fon Empire. - - - ■ S 
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384 Histoire de Theodosé 
Saine Archevêque leur répon 
, que l’ Empereur navoit point 
droit fur la maifon de Dieu j 
étoit prêt de luy abandonner le 
biens qui luy rejloit ; Que pour 

3 c étoit un crime a un Evêque de 
rendre , & unfacrilege à un Prince 
e s* en faifir ; Qu’au rejie 3 bien loin 
'exciter lç Peuple , il le retenait , & 
Vexhortoit a ne fe defendre que par les 
Larmes & par la prier e ; mais que s il 
fois en furie , il nap par tien- 
plus qu’à Dieu de l'appaijer . Ces 
Officiers n'eurent rien à luy répli- 
quer , & fe retirèrent tres-édifiez de 
fa conduite. L" Archevefque alla vifi- 
ter une Ëglile nommée l'ancienne 
Bafilique ; 8e apres avoir confolc les 
habitans de ce quartier-là , il fe re- 
tira chez luy , & ne voulut jamais 
permettre qu'on l'efcortât , ni qu'on 
le gardât. 

Cependant l'Impératrice refolut 
d'aller le lendemain avec l'Empereur 
prendre elle - même poffèflïon de 
l'ancienne Bafilique. Elle y envoya 
des Soldats , pour s’en faifir , & 

/ pour 
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Le Grand. Livre III. *$8y 
pour y tendre le Dais Impérial. On 
vint avertir le faint Prélat en dili- V An 
gence que cette Eglifè étoit perdue > 587* 
6 c qu J on entendoit les cris pitoya- 
bles de ceux qui étoient dedans , qui 
imploroient Ton afïîftance , & qu'il 
feroit à propos qu'il allât luy même 
s’oppofer à cette ufurpation. Mais il , 
répondit , Que Dieu y pourvoiroit ; 

Que feur luy, il ne voul oit pas oppofer 
la force a la force , ni faire du Temple ' 
du Seigneur un champ de bataille . Il t 
rcfolut pourtant de te fervir des armes 
fpirituciles ,& de l'autorité que luy 
donnoit Ton miniftere. 

En effet , étant entré dans fà Ca- 
thédrale , où une infinité de Peuple 
l'attendoit , il excommunia folennel- 
lement tous les Soldats qui avoienc 
eû l’infblence de fe faifirdes. Egli- 
fes. Ceux qui tenoient la. Cathédrale 
inveftie en ayant été avertis, y en- 
trèrent deux à deux , proteftant qu’ils *’ 
n’entroient pas comme ennemis > 
mais comme freres j & qu’ils ve- 
naient prier , & non pas combattre. 

Saint Âmbroife les reccut , & com- ^ 
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5 85. H ISTOIRE DE ThÇODOSE * 
mença fon fer mon fur le livre de Job 
qu’on venoit de lire. 

Cependant ceux qui s’étoient fa i- 
fis de l'ancienne Bafîlique , y furent 
à peine entrez , que frapez d'un re- 
mord intérieur , ils deputerenr quel- 
ques-uns de leurs Officiers à l’Eiiÿ? 
pereur , pour luy dire qu’ils avoierit 
exécuté Ces ordres; qu’ils lattendoient 
à l’Eglife , pour l'y fervir félon leur 
charge, s’il communiquoit avec les 
Catholiques ; mais que s’il Ce ran- 
geoit du parti des Ariens , leur con- 
fcience les obligeoit d’aller trouver 
l’Evêque Am b roi fe. Ce coup impré- 
veû mit l’allarme dans le Palais : il 
fallut détendre le Dais , & renoncer 
à l’entreprife. }. I 

L'Empereur fut encore bien plus 
furpris , lors que les premiers Offi- 
ciers de l’Empire , & les principaux 
Seigneurs de la Cour vinrent en 
çorps , pour le fupplier tres-humble- 
ment au nom de toute l’Armée d’al- 
ler à l’Eglife en ces jours confacrez 
à la Pafïion de Jefus-Chrift , afin que 
le Peuple témoin de fa pieté, & 
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c jo| de la pureté de fa Foy : feralleûrât 
de toutes Tes craintes. Cette dépuca- 
t (a. tîon le piqua fi fort , qu'il leur ré- 
pondit aigrement : Je vois bien que 
in [(, je rte fuis icy que l'ombre d'un Empe - 
quel reur , & que vous ejles gens à, me li- 
l'kft vrer à vôtre Evêque toutes les fois 
voiflî qu’il vous l'ordonnera. Dans le dépit 
^ où il étoic , il envoya fur le champ 
j \d un de fes Secrétaires vers Saint Am- 
ec [j broife, pour luy demander s'il écoit 
, un réfolu de ré lifter opiniàftrément aux 
rcOÎ ordres de fon Maître ,& s'il prêt en- 
, 01iv i doit ufurpet l'Empire comme un 
Tyran , afin qu'on fe préparait à la 
j s; guerre contre luy. Le Saint répon- 
on U dit à cela fagement , Qu’il avoit 
fouftenu les droits de l’Eglife-> fa ns fe r * 
1 tir du refpeft qui êtoit deu a l Empe 
qJ reur j Qu’il révérait fa puijfance , mais 
ipac 1**1- ne l* 1**} envioit pas ; Qu’on n’a~ 
, ]t { voit qu’à demander à Maxime p Am - 
^jjll broife êtoit le Tyran de l'Empereur 
. ^ Valentinien > Que les Evêques n’a « 
factf voient jamais e fié Tyrans , mais qu’il 
Il( jü leur êtoit fou vent arrivé defouffrtr les 
j } Ü perf cations des Tyrans . L'Eunuque 

R ij 


• - v y. '• . . $ f ~- ‘ 

’ ' z . ' /. .,» .** * ■ -e^t, '*. r > , 

588 Histoire de Theodose 
f t Caliigonc grand Cambellan voulut 
U An f e f tl i re f c fte 3 & pour plaire à 
3^7* Ton Maître , il envoya dire à ^Ar- 
chevêque qu'il cefiàt d'être defo- 
béiflant & rebelle , fin oïî qu'il iroit 
luy couper la tête luÿ-même dans 
famaifon. L'Archevefque luy fit ré- 
Am~ pondre , Qu'il recevoit le coup fans 
brof.ep. s'étonner ; Qu'ils aur oient de quoy cf- 

^Marcell tre t0US ^ CUX com€ns > l'un de foujfrir 
ce que les Evêques ont accoutumé de 

foujfrir , pour la caufe de 7) icu d'autre 
de faire ce que font ordinairement les 
Eunuques , pour complaire anx hem- 
' mes . 

LX. Hnfin la perfécution cefïa , lors 
qu'elle paroi Ifoit plus échauffée. Va- 
lentinien commença à connoîcre 
%’onabufoit de fon autorité. La 
ville émeûë , la Cour indignée , 

. . l'Armée refoluë de vivre dans la 
communion de l'Archevêque , la 
prote&ion vifible du Ciel fur les 
Catholiques, les fuites fâcheufes que 
pouvoit avoir la paffion de Juftine , 

fi l'on s'obflinoit à la fuivre ; toutes 

f • — 

ces raifons l'obligèrent à remettre 

✓ 


le Grand. Livre III. 389 
les chofcs en leur premier eftat , & 
à rappeller les foldats qui àvoient U An 
inverti les Eglifes. A cette heureufe 387. 
nouvelle de la paix , toute la ville 
fut tranfportéc de joye. Le Peuple 
quitta les armes. Chacun couroit à 
l’Eglife , non plus pour la garder , 
mais pour y rendre des avions de * 
grâces. Les uns alloient baifer les 
Autels qu'ils avoient défendut ; les 
autres chant oient des Pfeaumes de 
des Cantiques. Ils fe félicitoient les 
uns les autres de leur confiance , & 
fe jettant au pieds de leur Arche- 
vêque , lui faifoient une efpéce de 
triomphe religieux par leurs accla- 
mations, & par les vœux qu'ils fai- 
foient pour luy. l'Archevêque pé- 
nétré d’une joye toute fpirituelle& 
toute modefte , renvoyoit à Dieu 
toutes les loiianges qu’on lui don- 
noir ; & par fes exhortations vives 
& touchantes , animoit fon Peuple 
à mener une vie conforme à la Foy 
qu’il avoit rt couragcufement défen- 
due. ' • 

L’Impératrice feule demeura en- 
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390 Histoire de Theodose 
.durcie , &Je fervit des voyes les plus 
noires & les plus" exécrables pouf fe 
défaire du Saint , montrant pat là 
jufqu'oà vont les emportemens d'u- 
ne femme puilîante &: irritée , ja- 
loufe de fon autorité & de fa Reli- 
gion. Mais la crainte arrêta fa fu- 
reur , & là née édité des affaires l'o- 
bligea bientôt à recourir à ce même 
Prélat qu'elle avoit fi cruellement 
perfècuté. 

Maxime qui fe préparoit fourde- 
rhent à palier en Italie , & qui ne 
cherchoit qu'un prétexte pour jufti- 
fier fon irruption , écrivit une lettre 
à Valentinien , pour l'exhorter à de- 
meurer dans la Religion Catholi- 
que, & à faire celTer la perfécution 
qu'on faifoit à Saint Ambroife , & à 
ceux qui tenoienc dans Milan le par- 
ti de la vérité. Il faifoit même en- 
tendue qu'il ail oit fe déclarer le Pro- 
tecteur de céc Archevêque. Il en- 
voya ordre au même temps aux 
Ambairadeurs qu'il tenoit à la Cour 
de Conflantinople , de s'y plaindre 
4c l'Imperatrice Jullinc , & de faire 
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agréer qu'il s'approchât de l'Italie 1 ^ a <j 
pour y maintenir la Religion. . L Jht 
Théodofe qui ne pou voit fouffrir 387. 
les violences de Juftine , qui LXLI. 
voyoit que Maxime , fous ce prétex- 
te , alloit s’emparer des Efrats de 
Valentinien , voulut s'avancer lui- 
mêmes vers les Alpes , pour retenir 
les uns & les autres dans le devoir. 

Mais la Thrace êtoit menacée d'u- 
ne nouvelle inondation de Barba- 
res j & il n'ofa s'en éloigner. Les 
G ro ton gués. Peuplé inquiet & fa- 
rouche j êtoient fortis du fond de la 
Scythie 5 à delfein d'entrer de^ gré 
ôu de force dans les terres de l'Em- 


pire. Us êtoient en très- grand nom- 
bre, tous armez j Sc bien aguerris 


Alaté & Safrax Capitaines^ de leur 
Nation , qui avoient aflifté à la dé- 
faite de Valens ,*les avoient engagez 
à cette entreprife,& leur Roy Ode- 
thée les y conduifoit comme à une 
conquefte facile. On leur donna paf- 
fageen quelques endroits j ils fe le 
firent eux-mêmes en d’autres. Apres 
avoir forcé tout ce qui leur refiftoit* 
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392 Histoire de Theodose 
3c ra malle tout ce qui voulut Ce join- 
dre à eux ^ ils arrivèrent au bord du 
Danube , & demandèrent qu’on leur 
permît de le -palfer» Quelque prote- 
flation qu’ils filfent de vivre en paix, 
l’exemple des Gots êtoit trop récent , 
3c Thcodofe n’avoic pas la même 
facilité que Valens. *. 

Comme ils fe virent rebutez , ils 
réfolurent de palier malgré les Ro- 
mains. Ils eurent fait en peu de jours 
trois mille barques , 3c * tentèrent le 
padage en divers endroits. Promotc $ 
qui commandoit l'armée de Thrace , 
3c qui avoir étendu fes quartiers le 
long du fleuve , les arrêta par tout 
avec grande perte des leurs. 'Mais 
comme il avoic ordre de ménager 
les troupes ,& que d'ailleurs il crai- 
gnoit les furprifes , ou les efforts de 
cette multitude , il joignit i’adreffe à 
la force. Ii trouva dans fon armée 
quelques . Soldats d’une fidélité re- 
connue , qui fçavoient la langue de 
ccs Barbares , 3c les envoya dans 
leur Camp , pour découvrir leurs 
delfeins , & i’en avertir. Ceux-ci 
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feignant d'être transfuges tk mécon- L*An 
tens , Pc firent préfemer au Roy & .387.J 
aux principaux Officiers , & s’offri- 
rent, de leur livrer l’Armée & le Gé- 
néral des Romains : mais ils deman- v . x 
derent des récompenfes fi exceffives , 
que les Barbares avouèrent qu’ils n’a- r 
voient pas de- quoi payer un fi 
grand fervice. Après plufieurs pro- 
pofitions faites de part & d’autre ,, 
on convint enfin d’une Pomme con- 
fidérable, dont une partie fut payée 
par avance > & l’autre fut afièûrée 
pour le jour, d’après l'execution. On 
prit l'heure de l’embarquement , on 
concerta le fignal qu’on devoir don- 
ner ; on marqua l’endroit du trajet , 
te Ton prépara tout pour la nuit du 
lende main^ 

Il fut réfolü que ce qu’ils avoient LXIV 
de meilleures troupes pafferoit d’a- 
bord pour attaquer les Roçiains , 
qu’on Puppofoit devoir être endor- 
mis j q’u’elles Peroient Poûtenuës par 
le refte de l’armée T & que les fem- 
mes & les enfans. viendroient en fui- 
te Pans difficulté te fans danger dans; 
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35)4 Histoire de Theodosb 
les barques qu’on leur avoit defti- 
L*An nées. Promote averti du deiïein de- 
387. Gtotongues , & de l'ordre qu'ils dé- 
voient tenir , pourveût à tout de 
Ton codé. Il fit attacher trois à trois 
les plus légers de Tes navires , ôc les 
étendant environ l'efpace de vingt 
J - ûades tout le long du fleuve , il en 
fit comme une chaîne , afin d'em- 
pefeher la défiante furie rivage. IL 
deftina les gros navires à tenir le 
fleuve , & à tomber avec impétuofi- 
té fur les ennemis dans le temps de 
leur palfage. Les troupes furent di£ 
pofées conformément à fes deflèins. 
La Lune ne paroilfoit point a & la 
nuit , au grand contentement des 
deux partis, étoit tres-obfcure. Odê- 
■ l chée s'embarqua fans bruit avec l'é- 
lite de fes gens , &c ne crût point être 
découvert. Mâis à peine furent- 
ils arrivez à la portée du trait , vers 
les bords du fleuve , qu'ils furent 
charchez par les troupes Romaines 
qui gardoient le rivage. Alors ils 
commencèrent à connoître qu'ils ef- 
toient trahis , & demeurèrent eii fuf- 
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le Grand. Livre III. $9 J 
pens , n’ofant avancer, & ne pouvant — 
plus reculer. j r. 

Comme ils étoient dans ce defor- 
dre , *les Romains qui montoient les 
gros navires , s’abandonnant au cou- 
rant de l’eau , voguèrent à force de 
râmes , vinrent les prendre en flanc , 
& les choquèrent fl rudement , que 
les renverfant les uns fur les autres 
avec leurs barques , ils en noyèrent 
la plus grande partie. Ceux qui ref- 
toient allèrent donner contre la chaif- 
iie des navires > 8c furent tous , ou 
aflbmmez , ou faits prifonnier^. A- 
prés la défaite des plus braves ? il 
ne fut pas difficile de venir à bibut 
des autres , que la mort de leur Roy 
ÔC de leurs compagnons avtfit ef- 
frayez , 8c qui étoient encore dans 
♦la cùnfufion de rembarquement* 
Quoy - qu’ils fe rendiffent à diferé- 
tion ,1e Soldat échauffé alloit tout 
palier au fil de l’épée : mais Promo- 
te fit ce (Ter le carnage , 8c empefeha 
même qu’on ne pillât leur camp * 
afin que l’Empetenr , qui devoir 
bientoft arriver à l’année-, fut luy 
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— ritèfme l‘e témoin de cette victoire » 
jj 8c qu'il en connuft la confèquence 
387. P al quantité dit butin , 8c par le 
nombre des morts 8c des ptifon- 
niers. 

JL XV. Jamais' combat naval ne fut plus 
funefte aux Ennemis de l'Empire. 
Le Fleuve eftojf couvert du débris 
Ac tant de barques rompues 8c ren- 
verfées. On vpyoit des tas de corps 
des Barbares * que les flots avoienc 
rejet tez fur l'un & fur l'autre bord. 
Zv^jl 4* Leurs armes mefmes eftoient d'une 
telle forte, qu'éneore qu’elles fullènc 
^fléz pefantes , elles ne laifloient pas 
de remonter fur l’eau. Théodofe vint 
aflez à temps pour avoir fa part de 
ce fpeétacle. Il fit d'abord mettre en 
liberté tous les prifonniers , qui fè 
J .; trouvant fans chef , 8c hors d'efpé-i 
rance de regagner leur pais * fe don- 
vv nerent à lui volontairement*, & le 
fervirent depuis dans fes guerres. Il 
ordonna qu'on partageait le butin 
| , , aux Soldats > 8c après avoir loué la 

prudence & la valeur de Promore * 
I il luy confia le deifein qu'il avait de 
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déclarer la guerre à Maxime , & lui — — ■ 
deftina le commandement de l'ar- L'An 
mée„ 3 87. 

De tous ces Grotongues qui pri- ^xVL 
rcnc parti dans fes troupes , il en 
choific les plus vaillans &c les mieux 
faits} 5 c pour lés attacher plus forte- 
ment à fon fervice , il leur promit 
double paye , leur fît prefent d'un 
collier d'or à chacun , 5 c leur donna 
des quartiers dans la petite Scythie , 
aux environs de la ville de Tomes. h 
Comme ils avoient accoutumé de 
vivre fans beaucoup de difeipline , 
ils coiiEoient licentieufement la cam- 
pagne > 5 c ils incommodoient mê- 
,me la ville. Gérance » qui en étoit 
Gouverneur 9 leur en défendit l'en- 
trée > & 'les menaça de fortir avec 
toute fa garnifbn , 5 c de faire main, 
balle fur eux } mais ils méprife- 
rent fes menaces. Alors cét hom- 
me hardi 5 c impatient aflèmbla fes 
Officiers 5 c fes plus anciens Soldats > 

Ôc leur communiqua le deffein qu'il 
avoir d'aller charger ces étrangers 3 
mais iis refuferent tous de le fuivre * 
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Histoire de* Theodosï 
— les uns par prudence , les autres par 
VAn lâcheté. 

585. Comme il fe vit ainfi abandonné , 
XLVII. il prend fes armes , monte à cheval 
accompagné de quelqmes-uns de fes 
gens , 8c va défier cette multitude. 
Les Barbares fe manquèrent de fa té- 
* mérité > 8c fe contentèrent de déta- 
cher quelques - uns des leurs contre 
ltiy. Gé ronce courut l'épée à la main 
fur le premier qui s'avança II fe fit 
entre eux un combat opiniaftré ; & 
comme après s'étue porté plufieurs 
coups inutilement , iis en furent ve- 
nus aux prifes , un des Romains efl 
tant accouru pour dégager fon Capi- 
taine , déchargea un fi rude coup fur 
le Grotongue, qu'il luy emporta l'é- 
paule » & le jetta à bas de fon che- 
val roide mort. Les Barbares admi- 
rèrent la force de céc homme , 8c fu- 
rent étonnez du coup qu'il venoit 
de faire. Géronce , après s'étre dé- 
' ; fait de 1 J un en attaquoit d'autres % 
& ceux de fa Cuire combatoient avec 
la même vigueur que luy. Mais, 
quelque effort qu'ils- fiffent , ils ne 
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le G r a K d. Livre III. S99 
pouvoienc long - temps réûller au 
grand nombre , 8c leur audace al loi t V An 
être punie , li quelques Gfhciers de 387 . ■ 
la garniforT , qui étoient montez fur 
les murailles de la ville > 8c qui , 
voyoient leur Commandant dans le 
péril , n'eulfcnt couru promptement 
à ion fecours. 

Ceux-cy ayant animé les autres, 
par leur exemple > ils ne regardèrent 
plus dans l’encreprifc du Gouverneur - - ' 
l'emportement 8c la paffion d'un par- 
ticulier , mais la gloire du nom Ro- 
main , 8c l'intercft commun de leur 
nation. H a bit ans 8c Soldats forcirent 
enfomble,& chargèrent ii vaillam- 
ment ces Barbares , qu'il n'en relia 
qu'un tres-petit nombre qui s'étoit 
réfugié dans une Eglife. 

Géronce crût qu'il avoir ce jour- lxyih* 
là fauvé la Scythie > & fc halla de 
donner avis à l'Empereur de Pa&ion 
qu'il avoit faite, comme E ç'ecill efté 
une victoire qu'il eull remportée. x 
dont il euft deû attendre des louan- 
ges & des récompenfes j mais Théo-* 
dofe en fut extrêmement irrité. Ou 
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400 Histoire de Theodose 
tre la perte qu'il venoit de faire de 
V An tant de brèves Soldars , qu’il avoît 
387. gagnez par fes bienfaits 8c par fes 
carcdès , il craignoit encore que les 
autres Barbares qui étoient à fa foi- 
dc , ne fu lient’ rebutez du fetvicede 
l'Empire , ou ne vengeallent la mort 
de leurs Compagnons quand ils en 
- trouveroient l'occafîon. , 

LXIX» Comme on étoit fur le point 
d'entreprendre une grande guerre > 
8c que rien n'étoit fî dangereux que 
d'anoiblir l'armée de l'Empire 3 & 

. d'aliéner les efprits des alliez s Gé- 
ronce eût ordre de venir à la Cour , 
pour / rendre compte de fa condui- 
te. Il alleguoit que les Grotongues 
av oient vécu fans ordre dans l'a 
Scythic 5 qu'aprés avoir ruiné la 
campagne , ils avoienf voulu fe ren- 
dre maîtres de la ville dé Tomes 5 
^ r. qu'il les avoit menacez plufieurs fois, 
& qu’enfin il avoit été contraint de 
les traiter comme ennemis 5c com- 
me rebelles. On L'accufoit pourtant , 
non feulement d'avoir attaqué Huis 
ordre des croupes fur lcfquclle& il 
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le Grand. Livre III. 401 
n’avoit aucun pouvoir , mais encore 
d'avoir profité de leurs dépouilles, & L’An 
fur tout des préfens que l'Empereur 387* 
leur avoit faits. 

Sur cette accufatiori Théodofe 
l’ayant fait arrêtér commanda qu’on 
examinât rigoureufement cette af- 
faire j & quoyque dans' la fuite Gé- 
ronce fe juftifiât , & qu'on fût bien- 
aife de ne pas perdre un homme de 
cœur , capable des premiers emplois 
de la guerre , on ne~ lai (Ta pas de le 
retenir en prifon , & de le menacer 
du dernier fupplice , tant pour ap- 
prendre aux autres Gouverneurs la 
modération , que pour fatisfaire les 
Nations Barbares , qui s’ ët oient 
plaintes de l'emportement de celui- 
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Bien que Théodofe crût avoir mis LXX 
l'Empire à couvert des infultes de 
Maxime , pour lui ôter néanmoins 
le prétexte de Religion dont il fe 
fervent, .il lui dépêcha des couriers , 
pour l'apeurer qu'il n'étoit pas 
moins ofFenfé que lui, de la perfé- 
eucionque Valentinien faifoit à l’Ar- 
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4oi Histoire de Theodosé 
chevêque de Milan , 5c à tous les 
L An Catholiques ; qu'il employeroit fou 
crédit auprès de ce jeune Empereur , 
pour raffermir dans la Foy de fes 
Peres , 5c qu'il cfperoit y pouvoir 
réüfïir. Il écrivit auffi à llmperatrice 
Juftine , pour lui remontrer qu’elle 
prît garde au danget où elle expo 
loir les Eftats de Ton Fils, fî elle con- 
tinuoit à troubler le repos de l’Egli- 
fe j Qu'cncore que les defleins de 
Maxime fuflent injuftes , le motif en 
paroîcroit bon ,& qu'il fèroit diffi- 
cile de foûtenir contre lui une guer- 
re , que les Peuples croiroient entre - 
prife pour la défenfe de la Religion. 
Ces remontrances auroient produit 
fans doute tout le fruit que Théo- 




dofe en attendoit ; mais elles arrive- 


LXXI. 


rent trop tard , 5c l'affaire avoir déjà 
changé de face. + ' W 

On apprit en ce même rems que 
Maxime faifoit de grands préparatifs 
de guerre , 5c qu'il et oit fur le point 
de pa(fer les Alpes. Juftine & l'Em- 
pereur fon fils jetterent les yeux «fur 
Saint Ambroife , 5c le fupplicrcut 
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t e Grand. Liv*re III. 403 
d'oublier le pa(fé > & d'entreprendre ■“ — " 
une fécondé Ambaffade vers Maxime. L*An 
L'heureux fuccés de la première leur 3$7* 
fai fuit bien efpérer de celle- cy. Le 
delïein êtoit de découvrir les inten- 
tions de ce Prince > de le divertir de 
foir entreprife ,* de maintenir laTié- ! 
ve , & de faire s'il en êtoit befoin, 
l'ouverture de quelque nouveau Trai- 
té de paix » afin de Pamufer , 8c de 
donner le temps à Valentinien de 
pourvoir à fa défenfe , 8c à Théodo- 
ïc de le fecourir.Lc prétexte de l'Arn- 
ballade fut de, redemander le corps 
de Gratien , pour lui rendre les der- 
niers hpnneurs. 

L'Archevique préférant Pintéreft 
public , 8c le 1er vice de PEmpereur 
à fon repos , fans confiderer ni les 
injures qu'on lui avoir faites .> ni 
celles qu'il pou voit recevoir de Ma- 
xime’ a qui n'êtoit pas content de 
lui , fe rendit en peu de jours à Trê- 
ves. Le lendemain de fon arrivée il 
fut au Palais pour demander une au- brof. ep. 
diance. Un Eunuque, Gaulois de *7» 
nation, grand Chambellan de l'Em- 
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pereur , fut envoyé pour lui dernan- 
Z An der s'il avoir fes Lettres de créance , 
, 387. & pour lui dire qu'on ne pouvoir 
l'entendre qu'en plein Conleil. Il 
répliqua j Qjte ce n etott pas la coutil * 
me d'en ufer ainfi avec un Evêque ; 
Qu'il avoit des chofes très- particuliè- 
res à dire au Prince , & qu'il deman- 
dait une audiance fecrete . L'Eunuque 
rentra , & Toit qu'il eût reparlé à Ion 
maître, foit qu'il fçeût déjà fes inten- 
tions , il revint lui faire la même rc- 

ponfe qu'auparavant. 

L'Archevêque fut obligé de le re- 
LXXII. tirer. Il revint le jour d'apres , ôc fut 
introduit dans le Confeil. Dés qu'il 
fut entré , Maxime fe levant de fon 
* Trône, fe pancha vers lui pour lui' 
donner le baifer. Le Saint s'arrêta; & 
comme on lui faifoit * ligne de tous 
collez de s'avancer , & que ÿ Empe- 
reur même l'y convioit , il lui répon- 
dit , Qu’il ne croyoit pas quil vou- 
lut baifer un homme a qui il refufiit 
une audiance particulière , & une 
féance conforme au rang qu'il te - 
noit dans l’Eglife , & à la dignité du 
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0(551 Prince qui l'envoyoit . Maxime fe jetra — — « 
, fur les plaintes, & luy reprocha fa L'Art 
:I£11 première Ambaflade & ces belles pa- 387* 
P 00 ' rôles qui l'avoient empefché de paf- 
n , fer alors en Italie. Mais le Saine 
Prélat luy répondit genereufement , 

Qu'il avoit eu foin des inter efts d'un 
rW Prince pupille -, Qu'il en faifoit gloire y 

U'» comme d'une aEHon digne d'un Evê- 

&JIÏ ' R *’* ' 

rie) 
csia 
née* 


deÊ 


que : Mais qu'il n'avoit fermé l'en- 
trée des Alp( s à perfontie ; Qu'il n'a - 
fyoit oppofé ni armées , w* retranche- 
ment , »/ rochers , nifaujfes prornejfes . 
Apres avoir juftifié fa propre con- 
duite, il juftifia celle de Valentinien 
s, S qui avoir congédie' les uns & les 
m Alains , de peur de lui donner de 
[ Je l'ombrage , qui avoit toujours reçu 
pou; lès Amballadeurs avec honneur , & 
irrft qui luy avoir renvoyé fon frere qu'il 
& auroit pu faire mourir par reprefail- 
1$ les. Enfin’, il luy expofa fa commif- 
iréf lion ,& luy* demanda de la parc de 
'il f fon Maître la confirmation des Trai- 
ra tez pairez , & le corps de l’Empereur 
Gratien , donc il avoir fans douté 
pt' commandé le meurtre , puis qu’il 

ér. /y. ■ 
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4o6 Histoire de Theodose 
luy refufoit la fepulture. Maxime 
p relie des remords de fa confcience , 
6c des railons de l'Archevefque , 
n'eût rien à luy répondre , finon 
qu'il traiteroic volontiers avec Valen- 
tinien , & le remit à une autre au- 
diance. Quelques jours apres , ayant 
appris qu'il refufoit de communiquer 
avec luy & avec les Prélats de fa 
Cour qui étoient du Schifme d'Ita- 
ce , il fe fervit de ce prétexte pour 
luy commander de fortir de fes Efi 
tats. ^ 

Saint Ambroife envoya d'abord un 
courier à Valentinien , pour luy ren- 
dre compte du mauvais fuccés de fa 
Légation , &c pour l'avertir de ne fe 
fier point aux belles paroles du ; Ty- 
ran , qui fous des apparences de paix 
cachoit un deflein formé de luy fai- 
re la guerre. Valentinien, qui n'a- 
voit encore aucune expérience, jugea 
de cette Ambaflade par VévenementV 
& envoya Dominin l'un de fes prin- 
cipaux Minières , afin qu’il renoûafl 
la négociation , & qu'il raccommo- 
dât par fon adrefle ce qu'il croyoir 
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xe Grand. Livre III. 407 
que rArchevefque avoit gafté pat (on 
zele indifcret , ou par Ton peu d'ha- 
bileté. Maxime r^çût * ce nouvel 
Ambatfadeur avec toute la civilité 
poflîble , accepta toutes Tes propor- 
tions , & l'engagea même adroite- 
ment à mener quelques - unes de Tes 
troupes à Valentinien , pour l'.aflifter 
contre des Barbares qui troubloient 
la Pannonie. Ce Minière glorieux 
des honneurs qu'il avoit reçus , Ôc 
du fervice qu'il croyoit avoir rendu , 
prir le chemin des Alpes, conduifanr, 
comme en triomphe, la moitié d'une 
armée ennemie , fous le nom de trou- 
pes auxiliaires. 

Maxime le fuivit de fi prés , qu'il 
entra prefque aufiitoft que luy dans 
l'Italie avec toute fon armée, & mar- 
cha droit à Aquilée ou il croyoit 
furprendre Valentinien. La confter- 
nation fut fi grande , que perfonnc 
ne fe mit en état de luy refifter. 
Valentinien qui l'avoit cru fon allié, 
le voyant venir comme ennemi , ne 
p.enfa plus qu'à fafeureté. 11 fe re- 
tira promptement vers la Mer Adria- 
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4oS Histoire de Theodose 
- tique > ou il s'embarqua avec l’Impe- 
VAn rat rice fa Mere , & fie voile du côté 
3^7* de Theflalonique \ pour aller implo- 
pacat. rcr ^ ecou,:s de Théodofe. Maxi- 
in P *? me j fâché de n'avoir pu fe faifîr de 
neg. la perfonne de l'Empereur , fe ré- 
TbtoA. pandit comme un torrent furieux , 
ruinant Plaifancc , Modenc , Rhége , 
& Bologne 3 de fonds en comble , & 

. defolant toutes les villes qui fe trou- 
voient fur fon pacage à droit de à 
' gauche. Il n’y eût cruauté , pillage , 

x violence , infamie ou facrilege qui 
ne fu fient exercez par fes troupes. 
On pafioit une partie des citoyens 
au fil-de-l'épée : ceux que le fer a- 
voit épargnez languifioient dans une 
dure captivité. Il n’y eût que Milan 
qui fe fauva de ces calamitez publi- 
ques; & quelque haine qu’on eût 
contre l’Archevêque de cette ville, 
on luy lai fia prcicher en paix la pé- 
nitence à fon Peuple > tant la fain- 
• teté eft vénérable aux Tyrans mê- 
mes. 

LXXV. Alors Maxime voyant que tout cé- 
doit à fa fortune , s’arrêta , &c com- 

. manda 
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le Grand. L*vre III- 4c j 
manda aux Officiers de Ton armée de 
faire vivre les troupes dans l'ordre , 
afin de gagner l'amitié de ces peuples 
dont jl connoifToit la foiblelle. La 
première chofe qu'il fit, fut.d'envoyer 
des Ambafïadeurs à Conftantinoplç , 
pour prévenir Théodofe 3 & lui re- 
montrer qu'il n'étoit point entré dans 
l'Iralie pour ufurper l'Empire ï mais 
pour y établir la Religion Catholi- 
que qu'on y vouloir ruiner. Il écrivit 
la' meme chofe au Pape Sirice 3 & 
lui manda qu'il vouloir abfolument 
qu'on confervât la pureté de la Foy , 
fans fouffrir aucune Héréfie. Pour 
gagner les Gentils , il remit les Sa- 
crifices que Gratien avoit abolis , & 
leur permit de redrelïcr l'Autel de la 
Vi&oire dans le Capitole. Il mé- 
nagea même les Juifs , en faifant re- 
bâtir à Rome leurs Sinagogues. Ainfî 
cét Ufïirpateur politique accommo- 

doit fa cônfeience à fes dclfeins & à 

« 

fes interdis. 

Cependant Valentinien , apres a- 
voir couru plufieurs dangers fur la 
mer > arriva fur les coftes d'Orient ; 
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de là il envoya un de fes domefti- 
ques à Théodofe , pour luy donner 
avis de fa fuite , & de l'irruption de 
Maxime , & pour le fupplierde pren- 
dre‘la protection d'un Prince errant , 
qui. avoit l'honneur d'être fon Col- 
lègue , fon Ami , & fon Allié. Théo- 
doie fut tres~fenfibleme'nt touché du 
malheureux état où ce jeune Prince 
étoit réduit , & donna promptement 
tons 3 les ordres ncccdaires pour la 
guerre. Après quoy il partit avec une 
partie de fa Cour, & s'avança j 11 fqu'à 
Thelîalomquéjoù il trouva cet Empc- 
reuV fugitif,& la Princeife Gaila, que 
l'Imperatrice Juftine avoit emmenée 
avec elle. Il traita cette famille affli- 
gée avec toute la civilité & toute la 
tendrelfe qu'il devoit à la maifondu 
grand Valentinien. 

Après les avoir confolez , il leur 
parla en Pere Sc en Empereur tres- 
Chreftien , & dit à ce jeune Prince » 
Que peur Je rtleyer de fon malheur s 
il en fallait oter la cattfe i Que la 
guerre qu'il avoit faite a Jefus-Chrift 
luy avoit attiré Me de Maxim * > Que 
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s'il n' Avoit Dieu de fon cote , toutes les jj 
forces de V Empire ne ferviroient qu'a 
rendre fa perte plus éclatante ; Qu'il 
falloit plus fe confier en la jufiiee de fa 
enttfe !, qu'au nombre & $ levaient de 
fes Soldats ; Que la vittoire àvoit tou- 
jours fuivi le grand Valentinien fon • 
pere \ parce qu’il avoit confefifé la Foy, 
tfr que Dieu l ' avoit protégé ; Que J on 
oncle Valens>au contraire , après avoir 
foufienu l'erreur , cbajfe les Evçqu k s % 
majfacré les Saints , avoit été défait , 

& brûlé plutôt par fon impiété que 
par fes ennemis ; < Quil fe rerrifi bien 
avec Dieu , & qu'il reprift la Foy qu'il 
avoit abandoftnée,s'il vouloit que les fe - 
cours qu'on luy pr épar oit eujfent tout lâ 
fuccés qu'on en pou voit efperer. 

■ Cet ce remonttaiVce toucha Vcfprit LXXVU 
dé ce jeune Rmperciii: , que fes mal- 
heurs avoient déjà fait rentrer en K;i- 
mêrne , & rattacha* invioiablçment 
à la créance d^ hEglife Catholique. 

^à^qut'cél? ' averrïlîement s'a- 
dreffoit' plus’qu’às fi?n fils , difiimü- 
k>it fou déplaiîîr- , & faifiint fcmblant^ 
de* L-e poncer à ion hère fie , animoit So\t. 4. 

S ij .4 


4ii Histoire de Theodose 
Théodofe à la guerre par Tes larmes » 
JJ An 8c par Tes prières. Cet Empereur s f y 
3 *7- détermina; 8c pour lu y donner un 
gage afîeûi é de fa protcdtion , ihé- 
poufa , peu de temps après » la Prin* 
celfe Gai la fâ fille. r - v 7 

txxvm. Comme il eût réfolu de fe mettre 
en campagne au commenccmenf du 
Printemps. avec une puiflante armée, 
il fut obligé d'impofer un nouveau 
; tribut , pour fournir aux fràis de la 
guerre. Soit que les- peuples .le trou- 
vaient exceflif, foit que les Officiers 
qui avoient la commiffion de le le- 
ver , l'exigeaient avec trop de ri- 
gueur , quelques villes en murmurè- 
rent , mais les habiteras d'Antioche 
Zo% 1 4 P a ^ erent du murmure à la fédition. 
Theo 'do- Üs mépriferent les ordres qu'ils a- 
ret. I. f. voient re^us de l'Empereur , & ren- 
v. verfant fes ftatu'és 8c celles de l'Im- 
pératrice Flacille fa première fem- 
me , il les traînèrent p£r toutes les 
rues de la ville.. Une 1 a#ion li indi- 
* ghe fut accompagnée des. par plies les 
plus piquantes 8c les plus outrageu- 
fes que la fureur leur pût infpirer* 
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G r and. Livre III. 41 
es Hiftoriens rapportent que 
nuit d'auparavant on appcrceût un L’An 
edtre horrible , qui s'élevant jüf- 387 
•qu'au - ddlus de la ville , & frapant 
-l'air avec un fouet épouvantable, fem- i %1%c 
bloic excirer les cfprits à la fedition. 

Dés qué l’Empereur eût appiis ces 
nouvelles > fon indignation rat d’au- 
tant plus grande , qu'elle étoit jufte. 

Outre qu'il étoit d'un naturel prompt Aurel. 

& fenfible , l'ingratitude de ce peu- 
pie qui avoit toujours favorifé, & 
les fuites fâcheufes que pouvoir avoir chr yf' 

• cet exemple au commencement d u- ^ 
.ne guerre l’irritoient encore davan- p 0 pul. ' 
-tagç. Mais ce qui le toucha plus Antiot • 

. yivetnenr, ce fut l’injure qu'on avoit 
faite à la mémoire de l'Imperarri- 
ce Flaccille , qu’il avoit tendrement 
. aimée a qui étoit morte depuis deux 
ans en odeur de fiiin teté , & dont 
le nom lui étoit en finguliére véné- 
ration. 

Pour punir un fi grand outrage , x-**®*' 
il réfolut d’abord de confifquer tous 
les biens des citoyens d'Antioche , 
d'en b-rûlec toutes les maifons avec 
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• *— " ■■ tous ceux qui les habitoient 3 de là 
V An démolir jufques dans les fondcmcns > 
. 385 . d’en .traiifporrer ailleurs ju {qu'aux 
Z07J ^.dcnieres'pierres , 8c d'y faire en fui- 

;V ’c%/. re pafïcr la çhaïuë , afin qu'il ne ref- 
Hom. taft plus même au eu ne; marque de 
•** cette ville Royale , qui étoit la Ca- 
ph ale de tout l’Orienr. Quoy-qn’il 
rultfa propos de punir 1 infolence de 
“ > - ce peuple y il y avoit pourtant de 

* l’excès dans la colere de ce Prince , 

qui envelopoit dans une même .con- 
damnation les innocens 8c les coupa- 
blés. Aufîi n’en vint- il pas jufqu’à 
; • çerte extrémité; Il fe contenta d’en- 

voyer à . Antioche deux Commiflaî- 
P'-r- res , Elebéque Général de Tes A t- 

> niées > 8c Céfaire Préfet du Prétoire, 

pour découvrir les auteurs 8c les com- 
plices de la fédition , 8c pour en faire 
. une punition exemplaire. 
f. rt xxx.‘ Cependant cette ville étoit dans 
une defolation extrême. Les rc- 
"tfryf mords , la crainte , 8c le defefpoir a- 
in tio - voient fucceadé à la fureur. Plufïeürs 
tntl. ad jg f es habitans effrayez de leur cri- 

b *2nù oc * lie 5 ^ des menaces de l’Empereur , 

■ -V 'f ] i 
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le Grand. Livre 
abandonnoient leurs maifcfns qu'ils 
croyoienc qu'on al loir donner au pil- 
lage. Ceux qui croient demeurez 
avaient toujours l’image de la mort , 
devant leurs yeux , & n’attendoient 
que l’heure de leur fupplice. Ils n’a- 
v oient d'autre refuge que l'Eglife, ni 
d’autre confolation que celle qu’ils 
recevaient des exhortations éloquen- 
tes de Saint Chryfoftome , ni d’autre 
efpérance que celle que leur donnoit 
Flavien leur Archevêque , qui s’ê- 
toit chargé d’aller trouver l’Empe- 
reur à ConftantinopIe> & d’intercéder 
pour eux. 

Les CommilTaires trouvèrent les 
chofes en cét eftat à leur arrivée. Ils 
défendirent d’abord à tous les 
toyens le Théâtre & le Cirque , Çc mtl 
leur interdirent les bains publics. Us at 
privèrent la ville du titre de Métro- 
pôle de la Syrie & de l’Orient , & t 
le donnèrent à Laodicée , commen- 
çant ainfi à punir ce Peuple fi adon- 
né aux fpeétacles , & Ci jaloux de fa 
gloire , par le retranchement de fes 
plaifirs 6c de fes privilèges. Us firent 
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4t6 Histoire de Theodose 
en fuite une tres-exaéte recherche des, 
Séditieux , & remplirent les prifpn» 
de ceux qui étoient coupables , & 
de ceux mêmes qui n'en étoient 
que foupçonnez. On confifqua des 
biens de la plupart des perfonnes de 
qualité qui avoient commis ou fdvo- 
rifé le crime. Chacun craignoit pour 
fes proches , ou pour foy-même y 8c 
les Juges mêmes ne pouvoient voir 
fans pitié une fi grande defolation. 
Cependant ils exécutaient les ordres 
du Prince, & tenoient des foldats ar- 
mez prés du Palais & des prifons,de- 
pcur que le defefpoir n'etfcitât enco- 
re la fédition. 

Ce fut alors que les Solitaires qui 
vivoient dans le voifînage d'Antio- 
che defcendirept de leurs montagnes 
pour vehir confoler cette ville affli- 
gée. Ils infpiroient-aux uns le déta- 
chement du monde , ôc le mépris de 
la mort ; ils afleûroienr les autres de 
la protection de Dieu , 6c de la clé- 
mence du Prince : ils proteftoient à 
tous qu'ils étoient venus pour obte- 
nir leur grâce , ou pour mourir 'avec 
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eux. Apres avoir demeuré les jours ^ 
entiers à rentrée du Palais, pour fol- L'An 
rifoci licicer les Juges , ils couchoient les 
nuits à la porte des priions , prêts à 
oioi "donner leur vie & leur liberté pour 
uls fauvcr celles de leurs freres, Tantoft 
icsli . jj $ embrafïoient les genoux des Ma- 
fiv» giftrats, tantôt ils leur patloient avec 
P 0lS autorité de la part de Dieu. 

Un d'entre-eux nommé Macédoi- 
ne Aoffime {impie & fans aucune: 
trio* expérience du monde , mais d'une é- 
'd* minente pieté, rencontrant deux des 
5 af .Juges dans le milieu de la ville, leur 
>)^ commanda de defeendre de cheval. 

:nc<> Ges Officiers qui ne voyoient rien 
en feï habits ni en fa perfonne qui 
s fi puft lui donner cette autorit é; fe mi- 
1 # rent d'abord en colère contre lui : 

,gnfl mais quand ils eurent appris quelle 
alf étoic la fainteté de ce Solitaire , ils 
lét* dofeendirent- de cheval , l'embrafle- 
i$i ,-•& lui demandèrent pardon % 

6 ' Alors ce vieillard rempli d'une fagef- 
,df fe Divine , élevant fa voix , leur dir> 

Allez , , mes amis , faire Je ma part 
cette remontrance a l'Empereur . Voua 
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4iS Histoire de Theoblose 
L eftes Empereur , mais vous et es hom - 
U An me ' ^ 0Hi cornman ^ £ ^ À des hommes 
qui font les images de Dieu. Craignez 
la colere du Créateur \ f vous détruf 
pz la créature. Vous ctes fi °ff<nfc 
qu'on ait abhatu vet Images > Dieu le 
fera- t-il moins quand vota aurez hri • 
J fè les penne ? Les vofres font infen - 
fbles , les fermes font vivantes & rai - 
Chrtfcjî • fonnab les. Vos Statués de bronze font 
H0T ad ^J a rc f*itcs & redrejfées ; mais quand 
jJ c p u l t vous aurez fait mourir des hommes » 
jpitioc. comment réparerez-vous voftre faute ? 
Les rejffciterez - vous quand iL f*" 
r ont mort si Ces paroles animées de 
&£ • zélé de de charité firent impreflion 
• fur i'efprit de ces Officiers , & l'Em- 
pereur même en fut touché îors 
qu'on les lui rapporta de - forte 
qu'au - lieu des menaces qu'il ^a- 
^oir faites aux habitans d'Antioche > 
il fe juftifia luy - même > de déccrti- 
vrant la caufe de fa colere , Si fà- 
* 1 * vois manqué > dit-il 5 il ne faïlpit pas 
en faire porter la peine a une Prin - 
- çejfe dont ta vertu ne mérite que des 
louanges* Ceux qui p fent oient affine 
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le Grand. Livre III. 4151 
fezÀe voient armer toute leur colere 
contre moy, 

' r “f, V 

Les autres Solitaires n'eurent pas 
moins de courage. Ils allèrent trou- 
ver les Magiftrats 6c les prièrent de 
prononcer un jugement favorable , & 
d'abfoudre les criminels. Comme ils 
n'en pouvoient tirer d'autre répon- 
se , finon qu'ils n'étoient pas maî- 
rfes de l’affaire; qu'il étoit dangereux 
de laiffer un crime d'Eftat impuni , 
ôc qu'ils fuivroient dans leurs juge* 
mens les régies du devoir & de la 
Juftice : ils s'écrièrent , Nous avons 
un Prince qui aime "Dieu 3 qui efl fi- 
de lie , & qui vit dans la pieté. Ne 
trempe^ pas votre épée dans le fang . 
QU'Clque grande qu ait été l infolence 
de cette ville >elle nefi pas plus grande 
que la clernence de l’Empereur . Enfin 
ils enrrerent dans le Palais comme 
on alloit prononcée- l'Arrêt de con- 
damnation courre ceux qui avoient 
dté convaincus du crime. Ils conju- 
rerét les }ugesde leur accorder quel- 
ques jours de delay » & d'attendre de 
^nouveaux ordres de la Cour.Ils î'of* 
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mm -» frirent d'aller trouver le Prince ,& de 
JJAn l'appaifer par leurs larmes &mar leurs. 
5S8. prières,- & firent tant qu'ils obtinrent 
ce qu'ils demandoienr. 

Les Commiffaires que l'Empereur 
avoir envoyez, touchez des fentimens 
généreux de ces Solitaires, les prièrent 
de* donner leurs remontrances par 
écrit , & promirent de les porter eux- 
mêmes à leur Maître ; ce qu'ils firent 
peu de jours après. L'affaire étant en 
cét écat, ces hommes admirables re- 
- . tournèrent promptement dans leurs 
grottes & dans leurs cellules , Sc la 
meme charité qui les en avoit fait 
fortir , les y renferma. 

1 xxxn. En ce temps Flavien Archevêque 
Recette ville affligée , qui en étôit 
parti vers le commencement du Ca- 
rême >& qui n'avoit confideré ni la 
Chryf, rigueur de la faifon >»ni les incom- 
Hom. H^oditcz du voyage ni fa propre 

^Popul* > ari 'i va à, Conftantinople. 

Antûc ^ entra dans le Palais où étoir le 
Prince > &c s'arrêta affez loin de lui , 
comme retenu par la crainte, par la 
honte , & par la douleur. Il demeu- 
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roit là fans parlée , & tenoit les yeux 
baiflez contre terre,auiïi trille 8c aufli jj 
confus , que s’il eût été coupable, 

8c s'il eût demandé grâce pour luy- 
xnêrne. r v"‘\ 

Quelques- uns même .ajout eh t , 1 . 
qu’il fit chanter par des enfans de la 
Mufique de l’Empereur , les Canti- 
ques lugubres dont fe fervoit l’Egli- SoUmï . ‘ 


amolirent l’ame du Prince , 8c l’e- ' ' % 
meurent fi fort à compaflion , qu’il 
trempa de fes propres larmes la cou- 
pe qu’il tenoit entre fes mains. Mais 
outre qu’il y a peu de vray-femblance 
dans Cette circonftance., Saint Chrÿ* 
foftome qui a écrit toutes les parti- 
cularitez de cette hiftoire , n’auroit 
pas manqué d’en eftre informé, 8c de . 
l’inferer dans fa relation. 

Quoy qu’il en foit , cét Archevê- 
que préparoit infenfiblement l’éfprit 
de Théodofe , 8c tafcho.it de le tou- 
cher par fes foûpirs & par fes larmes, ? > . 

avant que d’eatreprendre de le per- 
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— fuadcr par fes raifons. L’Empereur 
V An s’approcha de lui , & lui die avec 
3 S S . beaucoup de modération , Qtfil a - 
voit de grands fujets de plainte contre 
Chryf. citoyens d’Antioche $ J Qu* il avojt 
Hom. préféré leut ville a toutes les autres de 
zo. ad f on Empire > Qu’ après les grâces & les 

^Antioc f az>eurS cjuit leur revoit faites , il nen 
> - ’ avoit pas deù attendre un fi rude trai- 

tement 5 Qu’il ne crcyoit pas leur avoir « 
fait d’injuftice ; Que s’il avoit été af- 
fez. malheureux pour leur en faire , ils 
pouvoient s’en prendre a luy-méme , 
plütofi qu’a des perforine s mortes , qui 
n*av oient pas manqué a leur égard. Il 
s’arrêta à ces mots , &: l’Archevêque, 
apres avoir-elluyé Tes larmes, rompit 
çpfîn le (ilençej 

ilxxxiii il commença (on difeours par un 
. aveu hncere du crime qu’avoient com- 
mis ceux d’Antioche, confeffant qu’il 
n’y avoit point de fupplice qui pût 
l’égaler. Après avoir exagéré leur in- ; 
.^gratitude, en la comparant avec l’ex- 
*tréme bonté de l’Empereur , il lui 
repréfenta , que plus l’injure étoit 
grande , plus la grâce qu’il accorde 
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roic à ces criminels lui ferait glorieu- V An 
fe. Il lui propofa l'exemple de Con- 388* 
itànrin,qui étant prefié par Tes Cour- 
: tifans de fe venger de quelques fédi- 
tieux qui avoient défiguré une de fcs xxix* 
ftatuës à coups de pierres , ne .fit que 
palier la main fur fon vifage , & leur 
répondît en fou riant, qu'il ne fe fen- 
: toit point bielle. Il lui remit devant 
les yeux fa propre clemence , & le fit 
'• fouyenir d'une de fes loix,par laquel- 
le , après avoir ordonné qu'on ouvre 
les prifons s & qu'on fa (Te grâce aux 
criminels dans le temps de la folenni- . 
té de Pâques > il ajoute cette parole 
mémorable : Plût h Dieu que je pujjè 
'même rejfufciter les morts 1 T 
Il lui montra qu'en cette occafion 
il ncs'agillbit pas feulement de la 
" confervacion d'Antioche , mais de 
l'honneur de la Religion Chrétien- 
ne. Juifs , di foit-il , les Payent , 
les Barbares mêmes , chez, qui le bruit 
de cet accident s’ejh répandu , ont tous 
les yeux fu)r vom , & ils attendent 
V Arrêt que vous allez prononcer. Si 
-vous pardonnez, aux coupables dis r en* 


/ 
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dr ont gloire au Dieu des Chrétiens, ék 
vous loiiant , & fi diront les uns aux 
autres: Que cette Religion efi puijfan - 
te qui donne un frein d la colère des 
Empereurs , & retient les Souverains 
dans une modération d’efprit que nous 
n* avons pas même nous autres particu- 
liers : & que le Dieu des Chrétiens efi 
grand y puis qu’il élève les hommes au 
dejfus de la nature , & qu'il leur fait 
vaincre la violence de leurs pajfions ! 

Apres cette réfléxion,pour ôter de 
refprit du Prince , les confidérations 
politiques du mauvais exemple , s'il 
lai (Toit un ii grand crime impuni , il 
lui repréfenta que ce n'étoit pas pour 
moUdEe ou par impuifTance de fc 
venger qu'il pardonnoit ,, mais par 
bonté 8c par religion ; 8c que la ville 
d'Antioche étoit plus punie par (es 
frayeurs & par fes remords , que fî 
elle avoit été détruite par le fer ou 
par le feu. Enfin ii protefta qu'il nç 
retourneroit plus à Antioche, jufqu'à 
ce qu'elle fût rentrée dans les bon- ‘ 
nés grâces de l'Empereur , 8c il ter- 
mina fon difeours en méfiant le re£» 
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p C & de les prières avec les menaces 
ch! Jugement de Dieu. . • cef 

Théodofe ne pût refifter à la force 
de ce difeours. Il eût de la peine à lXxx i v 
rerenirfes larmes , 6 c diffiimiianc au- 
tant qu*il pouvoit fon émotion , il 
dit ce peu de mots au Patriarche : Si 
Jefus - Chrift y tout Dieu quil efl y a 
bien votilu par donner aux hommes qui 
le crucifioient>dois je faire difficulté de ■ ; - y 1 
pardonner a mes fa jet s qui m'ont ojfen - 
Je , rnoy qui ne fuis qu'un homme mor- 
tel comme eux 3 & ferviteur du même 
Maître ï Alors Fl a vien fe profterna-i, 

& luy fouhaita toutes les profpéritez 
qu'il méritoit'par l'aftion qu'il ve- 
noit de faire j de comme ce Prélat 
témoignoit quelque envie de palfec 
la Fefte de Pâques à C'onftantinople , 

Allez mon Pere 9 luy dit Théodofe 
en Femb raflant , & ne différé z pas 
dîun moment la confilation que vojlre 
Peuple recevra par votre retour. & par 
les affiûrànccs que vous luy donnerez 
, de la grâce que 7e leur accorde. Je fiay 
quil ejl encore dans la dcult ur & dans 
la crainte. Partez ,& portez- lui pour 
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* lu Pejle de Pajcfiies , /' abolition de fon 
L* An crime .Priez, Dieu qu il benijfe mes ar- 
38S. mes j & foyez ajfeurê qu* apres cette 
guerre , j’iray moy même confoler la 
ville d'esfnüoche. Après cela il congé- 
dia ce faine vieillard , & lny envoya 
même des couriers , après qu'il eue 
palFé la mer, pour l'exhorter de nou- 
veau à Ce haflcr; 

txxxv. On peut voir par tout le récit que 
je viens de faire la malignité de 
Zo^l 4. i'Hiftorien Zozime , qui tâche: d'ex- 
eufer l'emportement de ceux d'An- 
tioche , en rejettant la faute de leur 
révolte fur la dureté du gouverne- 
ment. Il ne dit rien du voyage de 
Flavien , attribuant tout le fuccés de 
cette négociation au Sophifte. Liba- 
nius contre la foy de l’Hiftoire » & 

. contre le témoignage des Auteurs co- 
Chry- temporains , & particulièrement de 
fift' Saint Chryfoftome , qui reprocha pu- 
i \ 0m 'ad kiiqûement aux Philofophes l'excès 
Fopul. de leur lâcheté en cette rencontre. 
Antiom Doli l'on peut conjecturer que le» 
ch. ’• deux difeours que nous trouvons en- 
core parmi les OeuvrSs de ce Sopktifl 
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-te far le fuje't.des Statués , n'ont été —' ■ ■ ■ — i 
compofez qu'a prés fa mort , ou que V An 
s'il les a faits luy-mêmc , ce n'a été 588. 
qu'aprés coup par manière de décla- ^ 
mat ion. ; . . 

. L'affaire d'Antioche étant ainfi 
-heureu Cernent conclue , le retour de 
don Archevêque fût comme un triom- 
-phe. On fema de fleurs la place pu- ' 
blique j on alluma par tout d*es flam- ' y. ‘ 
beaux ; on couvrit tous les chemins 
par où il devoir palfer d’herbes odo- . 
riferantes ; & chacun touché de la 
clemence de l'Empereur, fit des veux 
&c des prières pour lui & pour l'heu- * 
reux fuccés de fes armes. 

En ce même temps Théodofe , à rxxxv* 
la follicitation d'un de fes parens > 
prelfoit la veuve Olympias de fe ma- 
rier. Elle étoit fille du Comte Se- -v! /* 
leuqùc , & petite-fille d'Ablavc 
Grand- Maître de l'Empire fous Con- 
ftantin. Elle avoir été mariée à un 
jeune Seigneur nommé Nébride.Plu- 
Seurs Evêques avoient afïifté à fes 
nopces , & Saint Grégoire de fta- 
zianze qui n'a voit pu s'y trouver 



•418 Histoire de Theôdosh 
luy avoir envoyé quelques vers en 
foi me d epitalame. Elle étoit demeu- 
rée veuve au bouc de vingt mois , 
& ne précendoit plus de s'attacher 
qu a Dieu (eul. Elpide Efpagnol de 
nation , 8c coufîn de l'Empereur , a- 
Voit une extrême paffiori de l'épou- 
VulUdScï -, car. outre qu’elle étoit .d’une ii- 
inDial. lu fl te nàîfFance 3 & d’une grande beau- 

Chr*»*' r C ’ P°^ e doit encore des richcf*- 
foji . ics extraordinaires. Qu oy - qu’il eût 
cherche tous les moyens de s’en faire 
aimer -, il n’avoic pu réüfBr en fon 
entreprife. ^1 eût recours à l’Empc- 
• reur , & le pria de l’aflifter de /on 
crédit auprès d’Olimpüs. Théodofe 
^ - tres-fenflble à'ton t ce qui regardoit 

kr parenté , 8c d’ailleurs perfuâdé que 
fa protection &c l’hônneur de fon al- 
liance touchero et cette jeune veuve, 
lui fît propofet ce mariage j mais il 
ne gagna rien fur ‘on efprit. Elle 
répondit avec beaucoup de modeCtic 
&de généroficé tout enfemble,<2#V/- 
le recevront toujours avec un très pro - 
Tallai, fofïd refpePl tout.ee que ï Empereur lui 
tbld ‘ fi r oit l'honneur de lui propofer j mah 
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qu'elle le fupplioit de luy permettre de 
•vivre fans engagement : Que fi le Ciel, JJ An 
l’euft voulue dans l'eftat du mariage , 388 . 
il ne luy auroit pas ôté fon mari \ & 
que Dieu ayant rompu fes liens , elle 
étoit refolué de ne fi donner plus quà 
lui 9 & de ne vivre que pour lui plat - 
rt >& pour le firvir ♦ 

Théodofe necrûr pas qu'il fût juf- LXXXVn 
.te- de la réduire par autorité à pren- 
dre le parti qui* lui propofoit. Mais 
’ comme c'efl: le malheur des Souve- 
rains d'étre fujets non feulem'enr à 
leurs propres pallions , mais encore à 
. celles des autres , il Ce lailïa prévenir 
contre elle. Les parens qu'on avoir 
gagnez Ce plaignirent , qu'étant de- 
meurée maître (lé de fcsbiens avant 
1 *âge porté par les loix , elle les dif- 
fipoit en prefens & en aumônes in- 
diferetes , par le conlcil de quelques 
Ecclelîaftiques interefléz qui là gou- * 
vernoient. Sur cette plainte, l'Empe- 
reur ordonna que le Gouverneur de 
Conflit inopJLe auroit la garde & l'ad- 
ttiiniftration des biens d'Olympias, 
jufqu'à ce qu'elle eut atteint l'âge de 
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trente ans. Elpide fit exécuter cet or- 
L? An dre avec une extrême rigueuf'. On 
ôta à cette vertueufe Dame la difpofi- 
tion entière de fes revenus ; Qiviie lui 
. laifià pas même la liberté d'avoir au- 
cune communication avec les Evê- 
ques , ni d'entrer dans l'Eglife , afin 
que redentant toutes les inçômmodî- 
N tez de la pauvreté & de la fervitude,& 
n'ayant aucune confolation , elle fur 
obligée de confient ir au mariage qu'el- 
le refufoit. Mais elle ne pût être é- 
branlée par un traitement fi injufte & 

' . fi violent. Elle fouffrit , noiv feule- 
ment avec patience s mais encore avec 
joye j & après en avoir rendu grâces 
à Dieu , elle écrivit à l’Empereur en 
Talldd. <- cs termes. Fous en avez, usé Sei- 
ibid, gneur ^envers votre tres-humble ferman- 

te y non feulement en Empereur 3 mais 
encore en Evêque , lors que vous ma- 
* vez délivrée du foin de mes biens tempe- 
rels 3 & de la crainte cuj*efoisde nen 
faire pas ajfez bon ttfage, fie voila dé- 
chargée d'un grand fardeau . La grâce 
feroit entière 3 fi vous ordonniez quota 
les difiribudt aux pauvres & à l’EgU/è 


ï * •- ' 
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; 01 * t II y avoit déjà long-temps que je crai- * ^ 

Ou gnois que la vanité ne me fjl perdre le L An 
joli, fruit de mes aumônes , & que l embar - 3^®* 

' ras des ricbejfes temporelles ne me fift 
ra ii . négliger les fpirituellcs . 

£ T |. • Elle demeura eu cét état jufqu’à lxxxvui 
i ce que la guerre contre Maxime fut 
,0,5. heureufement terminée. Alors Théo- 
^ dofe connoiflfant quM avoit été fur- 
c fi; pris , & regretant les maux qu’elle 
u >(|. avoit foufferts fi conftamment, la re- 
, c j, mit dans fes biens, & la tailla dans 
fa liberté. Elle exerça depuis la char- 
ü | f ge de Diaconifle dans l’Eglile de 
aVt Conftantinople > donnant de grands 
f2Cfi exemples de modeftie , de prudence , 

■ de pieté 5 & d’un parfait rerçohce- 
fjj, ment à tous les foins de à tous les . 

'p plaifirsdu fiécle. 

^ Dés que le Printemps fut arrivé , LXX3 “** 
Théodofe qui tenoit encore en fuf- 
pens les Am baladeurs de Maxime , 
déclara qu*il alloit luy : faire la guer- 
te y de partit de Conftantinople, où 
* ^ il lailfoit fon fils Arcadius fous la 

P >(t , conduite de Tatien , homme fage , 
fri fidelle & intelligent , qu’il avoit fait 
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■ ■ venir exprès d’Aquilée pour le faire 

L'An Préfet du Prétoire, de du Philofaphe 
388. Themiftius, qu’il lui donna pourPré- 
Tke- cepteur.Ses Ambafïadeurs avoienr rc- 
mi fi m nouvelle par fon ordre les Traitez de 
Orat. 6 . p a j x avec tous Princes voifins de 

J’Empire. Il avoit pris à fa folde les 
meilleurs Soldats des Gots,des Huns, 
des Scytes de des Alains , tant pour 
renforcer fon armée , que pour affai- 
blir les Barbares qui pouvoient luy 
être fufpe&s. . Arbogafte luy avoir 
amené un corps confiderable de Fran- 
çois de. de Saxons. Des Généraux de 
grande réputation de de grande expé- 
rience qui dévoient commander fous 
lui , entretenoient la difcipline par- 
mi tant de troupes- differentes. Enfin 
il avoit pourveû à tout ce qui pou- 
voit faire réülîïr une entreprife fi 
importante à fa gloire de au faiut de 
l’Empire. 

Mais fon principal foin avoit été 
d'attirer les benedi&ions de Dieu fur 
fon armée , & de fe difpofer à la vi- 
doire par la pieté. If fit faire des 
dévotions folemnelles , de il envoya 
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prier les plus fameux Solitahreç d'E- 
gypte de recommander' à Dieu dans 
leurs Oraifonsle fuccés de cette guer- 
re , & de lever les mains au Ciel , 
tandis qu'il combattroit. Sur tout il 
c'onfulta le faint Abbé Jean , qui lui D ‘ l ** 
donna des aflcûrances de la vi&oire 6 ‘ 
qifil dévoie remporter. Cét homme 
admirable , qui étoit comme l'Ora- 
cle de fon fiecle , lui prédit depuis , 
les principaux evenemens de ion re- 
gne , fes guerres , fes victoires , les 
irruptions memes des Barbares ,‘dont 
il marquoic jufqu'aux moindres cir- 
conftances. 

Ce ne fut pas alfez à l'Empereur X 
d'implorer le fecours du Ciel par des 
vœux & par des prières , il etlaya de 
le^mériter^par des adtions. Car avant 
que de forcir de Thetlalonique , il re- 
nouvella fes anciens Edits , & en fit 
de nouveaux contre les Hérétiques , 
leur défendant de tenir des Alfem-^^ 1 ^ 
blées , de faire des Ordinations , de^-j/ * 
donner ou de prendre le nomd'Eve-m. 
ques;ordonnant aux Mngiftrats d'em- em- 
pêcher que ces Religions profanes T ^eod, 

T 
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qui fcmbloient avoir confpiré contre 


Ij An [ a véritable j-ne celebrafiènt en pu- 
3^8. blic on en particulier leurs Myfteres 
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facrileges. Et parce que les Ariens 
avoienc fuppôfé on interprété ^quel- 
ques - uns de fes Edits pallez en leur 
faveur j il déclara , par une Loy_ ex- 
pie Ile , que tout ce qu'ils pourroïenc 
tirer à leur avantage feroit tenu faux 
de contre fon intention. 11 tâcboit 
ainfi d'engager Dieu à le protéger 3 
en prenant avec tant de zélé la pro- 
tection de fon E'glifê , 8 c il alioit 
joindre fes troupes animé d'une faintc 

confiance. A 

* '/ 

Maxime de fon côté voyant qu'on 
n'avoit rendu aucune réponfe polîti- 
ve à les Ambalfadeurs , s'étoit mis 
en état , non- feulement de fe défen- 
dre , mais encore d'attaquer , s'il le 
falloit. Pour s’aifeurer des Gaules en 
fon abfence , il y avoir laide fon - fils 
Viétor {bus la cqnduite de Nannius 
de Quentin Tes Généraux. Une par- 
tie. dés Peuples Germaniques qu'il a-. 
Voit réduits à'iuy payer de- grandes 
contributions , étoic accourue à fon 
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fecours > & il avoit fujet d'être con- 
tent du nombre 8c de la valeur de L'An 
Tes foldats. D'abord il divifa (es for- 388 , 
ces en trois corps-d’aumée, Il envoya 
le Comte Andragatius afàc ordre de 
fortifier les Alpes Juliennes , 8c d'en* ;■ 
garder tous les détroits. Il comman- 
da à fon freré Marcellin de fe faifir 

VÇttf I- . »\ K ' ' ‘ 'l ■ » 

des pairages du Drave avec une par- 
tie des troupes auxiliaires* 8c lui avec 
lps Légions Romaines s'avança vers 
la Pannonie , 8c s'arrêta fur lé Save. 
Apres s'être ainii rendu maître des ~ 
montagnes 8c des rivières , il crût a- 
*voir fermé toutes les entrées de l'I- 
talie ,8c fe poila en forte qu'il pou- 1 
voir en peu de temps fe joindre avec 
fon frere quand il le jugeroit à pro- 
pos. 

Théodgfe étoit à peine parti. ; de 
Conftantinople , qu'il eût avis qu’il 
fe tramoit quelque trajnfon dans fon 
armée 5 oh Maxime avoit déjà. gagné, 
quelques Oiliciers , 8c qu'il falloir 
promptement arrêter les pratiques 
d’un Ennemi plus accoutumé à cor- 
rompre des troupes qu'à combattre. 
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Cét avis lui croit donné par des gens 
An >r J qui paroifibient très- bien informez , 
388. & la conduite palfée de Maxime ne 
le rendoit que trop vray - femblable, 
L'Empereur s'avança donc en dili- 
gence vers fon armée , & fit chercher 
très- foi gneufemçnt les Agens de Ma- 
xime, & ceux qui avoient eu quelque 
correfpondance avec eux. 

Le bruit fe répandit auflitofi:, qu'il 
y ayoit une trahifon qui feroit bien- 
tôt découverte , & les Traîtres jugè- 
rent bien qu'ils n’éviteroient pas le 
châtiment qu'ils avoient mérité , ..s'ils 
ne fe retiroient promptement. Ils 
concertèrent fecréecment le temps & 
le lieu de leur fuite , & fortant à pe- 
tites troupes du camp , ils fe ralfem- 
blerentla nuit > & coururent vers les 
bois & les marais de la Macédoine 
pour s'y cacher. Théodofe averti le 
matin qu'un Bataillon de Barbares 
avoir deferté, fut bien - aife d'être 
défait de ces Soldats infidelles ; mais 
craignant qu ils n attiraient destrou— 
pes de leur pais qu ils ne trou- 
blaient , pendant fon abfence , le rc- 
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tE Grand. Livre III. 437 
pos de cette Province,il détacha quel- , 
ques Efcadrons qui les pourfuivirent 
- en ruerent la plus grande partie avant 3®** 
qu’ils eu (lent gagné les marais,& con- 
traignirent le relTc de fe jetter dans les 
bois 8c dans les montagnes* 

Théodofe delivre de cette inquié- XCII1 
tudç , fit embarquer Valentinien, 8c 
l’Imperatrice Jultine , 8c. les fit con- 
duire feûrement dans Rome , foit que z&r. 
l’Italie les eût redemandez, foit qu’il tiwi. 
crû: que leur prefence ralîèûroit ces 
peuples qui leur étoient encore affe- 
ctionnez, & qui ne pouvoient fouffric 
la tyrannie de Maxime. Après cela il 
fit des Réglemens tres-feveres tou- - r ‘ 
châc la difeipline des troupes>& char- 
gea tous les Officiers d*y tenir la main» 
afin qu’on jugeât de la juftice de fa ' 
câiife par la retenue de fes foldats, 8c 
qiï on vît la différence qu’il y avoir 
entré l’armée d’un Empereur 8c celle 
d’un Tyran. 

Ces ordres furent’fi exactement ob- 
fervez , qu’il n’y eue ni confufion , ni P*tat t 
tumulte entre tant de Nations accoû- in p * 
fumées à vivre fans reçle 8c fans con- ne &' 
W . - ■ T iij 
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45 S Histoire de Théo dose * 
crainte* Les villes ni la campagne nè 
fe rertentirenc pas. de leur partage j Sc 
les vivres ayant manqué durant quel- 
ques jours , il n'y eût point de fol- 
dat qui n'aimât mieux foufFrir la faim 
avec patience , que de faire aucun' 
defordre qui pûw déplaire à l'Em- 
pereur. ^ 

/ Tout étant ainfi réglé , Théodofe 
marcha à grandes journées , 6c crut 
que le bon fuccés de cette expédition 
dépendoit en partie de la diligence 
de fa marche. Promote commandoit 
la Cavalerie , Timafe étoit à la tête 
des Légions , Arbogafte & Ricomer 
conduifoient la plupart des barbares 
auxiliaires, & l'Empereur avoir l'œil 
à tout. Il divifa , comme Maxime , 
fon armée en crois corps , pour lui 
. cacher la route qu'il vouloit prendre * 
Ôc fur tout pour caufer moins d'in- 
commodité dans le pais qu'il traver- 
fojt, & pour tenir plus facilement fes 
gens dans l'ordre. 

Comme il s'avançoit cncérétat 
du côté de la Pannonie , il eût avis 
que Maxime s'étoit arrêté , & qu'^ 
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àvojt fait camper fon armée aux en- 
virons clej* Si fcia. C'étoit une ville L 
qui n'étoit considérable ni par fa 3$8. 
grandeur , ni par fes fortifications,*^*-^ 
mais par une filtration très - avança- 
geufe. Elle étoit fur le bord du Save, 
qui fe partageant en deux branches , 
formé une Jfle vis à-vis de cette Pla- ' , 
ce', lui fertcomme d'un double rem- 
part, &c la rend prefque innacceffible. -, 
Le Tyran Magnence s'en étoit a ut re- 
fais faifi comme d'un porte très-im- 
portant dans la guerre qu'il fit à l'Em- 
pereur Cowrtancius. 

Théodpfe raflembla tout d'un coup 
toutes fesjèr^upes , & fit tant de dili- 
gence, qu*il fût campé entre le Drave 
&le Save, ayant que les Ennemis \ f * 
cufîlnt pû l'en empêcher , & leur 
coupa la comm Uni cation de leurs deux 
armées. Alors, jugeant que Maxime 
Ce ti endroit couvert , & qu'il feroic 
difficile de l'attirer à’ un combat gé- 
ræral,réfolut de pafler.le Save à quel- 
que prix que ce fur , & de l'aller for-,, 
cer dans fon pofte. Il propofa fou 
dellèin à fes Généraux , qui en trou- 

T . • • 
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440 Histoire i>b Theodos b 
verent d’abord l’éxecution hazardeu- 
JL' An fe . Néanmoins la prefcnce de ,1’Em- 
3^8. pereur qui encourageoit fes troupes» 
c ' la' valeur 8c la prudence des Officiers, 
la gayeté 8c le courage des Soldats , 
v qui croyoient que l’Ennemi n’avoit" 
v . ofé fe mettre en campagne , faifoient 
croire que rien ne leur étoit impof- 
fi b le. 

L’Empereur profita de cette ardeur 
& de cette confiance qu’il remarqua 
dans fes troupes , 8c marchant à leur 
tête avec une diligence extraordi- 
naire, il parut auprès de Sifcia , 8c fut 
auilitôt prêt à palier le fleuve que 
les ennemis à le défendre. Il jetta la 
frayeur dans tout leur Camp 8c fit 
tenter en même temps ie pallage du 
v ' fleuve en plufieurs endroits. Maxi- 
me, qui par un aveuglement étrange. 

r • avoit crû Théodofe encore bien loin 

fut d’abord furpris. Il tacha d ani- 
mer fes Légions , les fit avancer félon 
les befoins, 8c crût que fi elles foû- 
tenoient ces premiers efforts > il lui 
feroit facile après cela dé les rafleii- 
rer. Cependant Théodofe > qui s e- 
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le Grand. Livre III. 
toit avancé fur le rivage pour o 
ver la contenance des Ennemis, con- JJ An 
noilfant par leurs mouvemens & par j 
leur confufion qu'ils étoient ébran- 
lez , eût bien voulu les aller char- 
ger fans leur donner le temps de fc 
Feconnoîrre 5 mais le Save étoit fotr i- 
profond > & Maxime envoyoit tou- 
jours de nouvelles troupes,pour ren- 
forcer celles qui étoient déjà fur le 
rivage. Alors voyant le moment Ta- 
rai qui eût pu terminer ceitc guerre, * 

& craignant de laiffer échaper une 
occafion de vaincre que la fortune 
ne lui renvoyeroit p^pt-écrc plus , 
il faifoit chercher des guez , & fai- 
re des ponts avec une diligence in- < 
croyable. 

Comme il étoit dans cette inquié ^ 
tude, Arbogafte lui amena quelques 
Officiers de fa Nation qui s’ofFroient 
de paffer lej fleuve. L'Empereur loua 
leur ré fol ut ion , leur fît efpérer de- 
grandes récompcnfes , & les alfeûra 
qu'il ferôit le témoin de leur valeur , 

& qu'il les appuyeroit luy-même: 
avec tout ce quil y avoit de braves 
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442 Histoire de Theodosb 
■ ■ .. gens dans Ion Armce.Ces Officiers al- 
JJAti lerent joindre leurs efcadrons , qu'ils 
388. animèrent plus par leur exemple que 
par leurs paroles. A rbogaftc lu’i- mê- 
me fe mit à leur tête , & fe jet cane 
tous enfcmble dans le fleuve encore 
tous poudreux & fatiguez d’une lon- 
gue mar chenils elUiyercnr une infinité 
de traits , & palier en t à cheval à la 
nage à la veûë de l'Empereur qui les 
foucenoit en perfonne. 

Les ennemis effrayez d'une réfolu- 
tion fi hardie , fe retirèrent en deforr 
dre , & donnèrent l'allarme à tout 
le refte de l'armée. Pendant qu'Ar- 
bogafte , après avoir gagné le riva- 
ge , tailloir en^piéces tout ce qu'il 
rencontroic j les autres troupes <jue 
Théodofe faifoit palier inceflammenr,. 
donnoient fur les Enemis d'un au- 
tre côté , & en faifoient un grand 
carnage. Plufieurs fe précipitèrent 
eux-mêmes dans le fleuve. Plufieurs 
furent foulez aux pieds des chevaux-. 
La campagne étoic couverte de 
morts y lés folfez de Sifcia étoient 
remplis des corps de ceux qui s'y refu- 
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le .Grand. Livre III. 445 
gîoicpr. Maxime apres avoir dlàyé ■■ — « , ’-\ 

plu (leurs fois en vain de rallier fes & An ' ^ 

troupes , ne penfi plus qu'à fe fauvêr 3 88 . 
luy même , 8c fe retira comme il pût . ' 1 

vers 4 q u ilée 3 où il prétendoit recueil- 
lir les débris de fon armée pendant 
que fon frere Marcellin défendroit 
l'entrée de l'Italie. 

Théodofe , après avoir remercié XCVI. 
Dieu de fa victoire , 8c récompen- 
se fur le champ ceux qui s'étoient 
diftiiVguez en cette occahon , tourna 
promptement à droite , & marcha 
vers Marcellin avec tant de diligen- 
ce j qu’il ne lui donna pas le lôilîr / 

(de gagner les détroits des Alpes 3 non 
pas même d’apprendre la défaite de 
fon frere. Dés qu'il fut arrivé vers 
Pœtovium * , petite ville fur le Dra- * ?ett» 
ve où Marcellin étoit campé , il ré- 
folut de l'attaquer le jour même , 

' mais il étoit tard a 8c les troupes / 
écoient fatiguéesice qui l'obligea de 
remettre la bataille au lendemain. 

Chacun fe prépara pendant ^a nuit y 
8c dés la pointe du jour l'Empereur 
fît attaquer l'Ennemi , qui fembloic 
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444 Hi STOIRE DE THEODOSE 
d* iboud être refolu de fe bien défen- 
dre.Le combat commença avec beau-, 
coup d'ardeur de part & d'aütre.D'un 
cô:é o le défit de vaincre , la gloire 
d'avoir déjà vaincu , & le plailir de- 
feevir un Prince qui rcconnoiîlbit les 
ferviecs qu'on lui rendoit ; dp l'au- 
tre 5 l'efpérance de piller foute l'Ita- 
lie & la crainte d'être puni , ani- 
moient les combatans. Mais Marcel- 
lin eût bientôt . le même fort que- 
fon frere. Après cette première réiî- 
ftance a quelques-unes de Tes troupes 
fuient miles en déroute 3 les au xs 
bridèrent leurs drapeaux , & deman- 
dèrent quartier. 

Théodofe voyant, cet te guerre pres- 
que achevée,détachajncontinent Ar- 
bogafte avec un corps de Cavalerie, 
pour aller dans les Gaules arrefter la 
jeune Vittor , à qui Maxime avoic 
douné le titre de Cefar. Après quoy 
iKpourfuivit les fuyards avec une 
ardeur incroyable. Andragajius qui 
s'éroit c^argç de garder les Alpes » 
avoir eu ordre au premier bruit d© 
l'embarquement de Valentinien y ds 
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fe* mettre en mer avec cous les Vaif- » , n mml 
féaux qu’il pourroit alfcmblcr , & de V An 
le prendre fur fa route. Mais il attcn- j 88 » 

-dit en vain fur les côtes d'Ionie Va- * . 
lencinienqui avoir déjapaifé letrajer, 

& il abandonna les détroits des mon- 
tagnes à Theodofe. 

Ce Prince n'y trouva aucun obfta- 
cle. La ville d’Hemone , & les autres 
qui fe trouvèrent fur fon chemin * le 
^'reçeûrent avec des témoignages d’u- 
ne joye extraordinaire , & fournirent 
à fon armée viâorieufe tous les ra- 
ffaifchifTemens dont elle eût befoin. 

Enfin il arriva aux environs d’Aqui- 
lée , & mit le fiége devant cette Pla- 
ce; Maxime > qui après plufieurs dé- 
tours , s’y étoit renfermé , au-lieu de 
fc retirer dans les Gaulcs>connut alors 
qu’il ne pouvoit éviter un malheur 
qu’il avoir deû prévoir , & fe fouvint 
que Saint Martin lui avoit prédit 
qu'il periroit malheuteufement en Ira- 
Iie> s’il y pafïbic.Il voulut faire quel- 
que réfiftance;mais fes foldat s voyant 
fa perte afTeûrcc, ouvrirent les portes 
aux aiïiégeans , & tous cnfemble fc 
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446 * Histoire de Theodose 
fiifirent de fa perfonne , le renyerfè- 
L*ent de Ton Trô ne où il diftnbuoit de 
l’argent à quelques .Cavaliers Mau- 
res qui l’av oient fuivi > & après Ta-’ 
voir dépouillé de tous les ornemens* 
de fa djgnité je mirent entre les mains 
du vainqueur. „ 

, Théo dofen’ âb u fa point de fa vi- 
ctoire. H parut plus touché du mal- 
heur de ce Tyran , qu’irrité de Tes 
crimes. Il lui reprocha fa perfidie , 
d’un air qui marquoit plus dè com- 
paflîon que de colere > 6c faifant ré- 
flexion fur la juftice des Jugemens de 
Dieu , 6c fur l'inconftance des gran- 
deurs humaines 5 il alloit couronner 
fa victoire par u iv a £te de générodré 
Chrétienne , en pardonnant à (on 
Prifonnier. Mais comme jl tourna 
la tête. pour cacher cette émotion de 
pitié qui ’paroilïbit fur fon vifage , 
lps foldats l’arrachercnt à fa clémen* 
ce, & l’ayant tiré hors de fa tente » 
lui firent couper, la tête à la veué 
- de toute l’Armée.Andragatius appre- 
nant peu de temps après cette nou- 
velle , 6c n’efperanc pa's que le meur- 


- le Grand. Livre ÏII. ‘4.4 7 
trier de Gratien pue obtenir grâce 
deThéodofe, aima mieux Ce précipi- 
ter dans la mer , que de tomber entre 
fès mains.. • , 

Un fuccés fi heureux 8c fi- prompt, 
qui regagnoit l'Empire d'Occident , 
8c alïeûroit celui d'Orient à Théo- 
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dofe&àfes Enfans , fut publié par 
tout le monde. Mais la bonté 8c la 
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'modération du vainqueur ■'rendirent 
fon triomphe plus illuftre , que îva- 
voient fait le gain de deux batailles, 

& la ruine entière du Tyran. Car il 
fe contenta de la mort de deux ou 
trois perfonnes indignes de pardon , 

6c receût tout le refte du parti , non 
comme vainqueur, mais comme pere. 

Il n'y eût ni biens confifquez , ni 
charges perdues , ni fang répandu. 
Chacun eut la liberté de- retourner 
dans fa maifon ; 8c fous un Prince 
aufli humain , aucun ne s'apperceût 
d'avoir été- vaincu. Il donna mefme Abr.tp> 
de grandes penfionS à la femme de 
Maxime , dont il fit élever les filles 
avec beaucoup de foin , 8c n'oublia 
rien de ce qui pouvoir les confoler 
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448 Histoire de Theodosi 
de leur malheur , ou les entretenir 
félon leur condition. Il eût fait la 
même grâce à Viétor leur frère , il y 
contre fon intention 9 Arbogafte , 
pour s'afleûrer des Gaules , & pour y : 
ofter tout fujet de révolte , ne l'eat 
fait mourir. Ce qu'il y eut de plus , 
grand & de plus héroïque en cette , 
expéJitionjee ne fut pas d'avoir con- 
quis tout l'Empire d'Occident j ce 
fut de l'avoir rendu. Dés qu'il en 
fut le maître , il y rétablit le jeune 
Valentinien 3 ajoutant de nouvelles 
provinces à celles qu'on lui avoir 
üfurpées; & ne fe réfervant pour prix 
de fes travaux que la gloire d'une 
prote&ion dehnterelTée. 

\j ~ Le bruit de cette vi&oire étonna 
les Ariens de Conftantinople qui ne 
s'y étoient pas attendus , qui ne 
l'avoient pas même fouhaitée. Pi- 
quez des rigoureufes Ordonnances 
qu'on avoit publiées contre eux * 
ils femoient malicieufement de faux, 
bruits dans la ville , & terminoient 
félon leurs defirs cette guerre.* avant 
même q,u'elLe cuil été commencée». 
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LE G R A N D^L IVRE III. 449 
Ils alfeûroient que Théodofe avoir 
perdu la bataille , qu’il écoit à peine 
échapé , & qu’il fuyoit devant Ma- 
xime. Ils rendoient ce menfonge 
vrây-femblable par les circonftances 
qu’ils ajoûtoient , jufqyi J à marquer le 
nombre des morts & des blelfez’ de 
part & d’autre. On eût dit qu’ils 
avoient été les fpedlateurs de ce qui 
n’écoit pas encore arrive. Ceux mê- 
mes qui avoient d’abord femé ces 
faux bruits , les recueïlloient après 
comme véritables , perfuadez par de 
nouvelles particularitez qu’on leur 

. . r , „ ^ . 1 

^voit racontées , & croyoïent la perte 
de l'Empereur allé urée ,■ parce qu*ils 
la foiî hait oient. Comme il y a tou- 
jours des cfprits inquiets , qui par 
une legereté naturelle , ou pour des 
interefts particuliers , s’ennuyent du 
gouvernement; prefent , tant de gens 
pu blioienr cette nouvelle , que per- 
fonne n’en doutoit plus, ou n’ofpic 
la contredire. 

Les Ariens fe fervîrent de cette oc- 
cafion , pour fe venger de ce qu’on 
leur avoit ôté leurs Eglifes. Ils for- 
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450 Histoire, de Theod’ose 
tirent de leurs .maifons , comme des 
furies , le flambeau à la main; Ôc por- 
tant par tout le tumulte ôc le defor- 
dre , ils allèrent brufler le Palais du 
Patriarche Nectaire. Ils fe feroienc 
emportez à de plus grands excès : 
mais les nouvelles de la viétpire de 
.. Thcodofe étant arrivées prefque, en 
même temps > la crainte du châti- 
ment arrêta le cours de cette fedi- 
tion, que l'efperanôe de l'impunité 
avoir excitée. Ces Hérétiques s'alle- 
renr jetter aux pieds d'Arcadius, &c le 
fupplierent avec tant danftance d^in- 
tercçder pour eux auprès de fon'Pere, 
que touché par leurs prières , par le 
repentir . qu'ils faifoient paroître de 
leur crime, & par les promelles qu'ils 
lui firent d'être plus fournis ÔC plus 
retenus à l'avenir , il s'engagea à de- 
mander grâce pour eux.Théodofé qui 
nedefiroit rien tant que d’accoutu- 
met fon fils à la clémence ôc de l'en- 
courager à lut. (frire de femblables 
prières , lui accorda auflicoft ce qu'iL 
demandoit. . é 

Après quelque féjouc que céc Em- 
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le Grand. Livre III. 451 
pereur fit dans Aquilée , afin de Ce 
délafler des travaux de la guerre , & V An 
de donner les ordres necelfaires pour 5 S8. . 
la feûreté Sc pour le repos de PErti- 
pirè,il pajîa à Milan , où il fit pu- 
blier un Edit , par lequel il callbir 
routes les Ordonnances de Maxime > 
voulant en abolir entièrement lamé- - 
moire. Ce fur en ce temps que quel- 
ques Evcques te plaignirent d un ju- ^und. 
gement qu'il avoit rendu , & anime- kU <jua 
rent contre lui le zele de Saint Am -/«£ ty* 
broife, r * n * 

C’ccoit la coutume des Eglifes C L 
d’Orient *dejreverer tous les ans la 
mémoire des Saiùts Martyrs , de s'af- 
fèmbler le jour dé leurs Fcftes , & 
de faire des Procédions • en chantant \ 
des Pfeaumes, Ôc des Hymnes. Le • i 
premier jour d'Aouft: quelques Soli- 
taires qui s'éroient afiémblez* pour 
celebrer la Fefte des Saints Ma’cabées , Paulin 
alloient en proceflîon par la campa- in vit* 
g ne J' fuivis de quelques perfonnes ^ 
de votes de leur voifina^e. Ils pafle- r ^‘ 
rent devant un village nommé Cal- _ P. 
Jicin 9 où les Juifs avoient une Sy- 
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4SI H IST01RE DE ThEODOSE 
nagogue , de les Hérétiques Valenti- 
niens un Temple. Soit que ce chant 
des Pfeâumes les eût importunez , 
foit qu'ils eufTent pris cette cercmo^ 
nie pour un in fuite qu'on faifoic à 
leurs Religions , ils fortirent les uns 
& les autres, fe jetterenr fur les Chrê- 
_ tiens , & Tes empefeherent de palier 
outre y apres les avoir outragez. Le 
bruit de cette violence fe répandit 
d'abord : les Solitaires s'en plaigni- 
rent ; le Peuple en fut émeû y' de l'E- 
vêque tranfporté , de zcle , anima fî 
bien les uns de les autres à venger 
l'injure faite à Dieu de à fes Martyrs, 
qu’ils allèrent brûler la Synagogue 
des Juifs , de le Temple des Héréti- 
ques. L'Empereur ayant été infor- 
mé de l'affaire par le Comte d'O- 
rient , ordonna que le Temple & la 
Synagogue feroient rebaftis aux dé- 
pens de i' Evêque ; de que ceux qui 
les avoient brûlez feroient punis. ; 

Les Evêques Orientaux trouvèrent 
l'Ordonnance trop rude , en averti- 
rent Saint Ambroife , de le conjurè- 
rent d'employer tout fou crédit pour 
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le Graîid. Livre IIT. 4; 5 
la faire révoquer. Ce Saint Arche- 
vêque étoit alors à Aquilée , pour U An 
faire élire un fuccclïeur à Valérien ^ 3 8 8/ 
Evêque de cette ville, qui étoit 
mort depuis peu. Ne pouvant donc 
aller trouver Théodofe , il lui écri*- 
vit une lettre pleine de cette géné- 
rofité avec laquelle il avoir accoutu- 
mé de prefcher la vérité & la jufti- 
ce aux Empereurs. Il lui réprefenta , 

Que s’il ri è cent oit les prières que les Am- 
Evêques , lui font , Duu né conter oit ^ r< f- e P 
pas celles que les f Evêques faifoient 
pour lui j Qu’il y avoit cette différen- 
ce entre les bons & les mauvais Prin- 
ces y que les uns vouloient des Sujets 
- libres > & les autres ne foujfroient que 
des Efclaves ; Que pour lui , il aimoit 
mieux paffer pour importun , que pour 
lâche & pour inutile , lors qu’il s’a- 
gijfoit de la gloire de Dieu , & du fa - 
lut de fon Empereur > Qu’a la vérité 
il le connoijfoit pour un Prince pieux ‘ > 

* & craignant Dieu, y mais que les plus 
pieux fe laiffoient quelquefois prévenir 
par un zele indifcret , & par unefauf 
fe idée de lajuflice y Qu’il étoit rede - 
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454 Histoire de Theodose^’ 
vable a Sa Majcfié d'une infinité dé 
-An grâces quil en au oit recettes , & que 
388. ce fier oit une cruelle ingratitude de laifi- 
fier faillir fion bienfaiteur par une indi- 
gne complaifiance . 

Apres cela il luy fai foit voir les 
■conféqucnces de cette affaire ; m 
. réduifioit un Evêque a luy defiobeir , 
ou a trahir fion minifier e , & qu'il al - 
loit faire ou un prévaricateur , ou un 
martyr , ce qui n'étoitpas d'un régne 
comme le fien \ Que les ennemis de 
l* Eglifie triompheroient dans- ce s édifices 
bafiis des dépouilles des Chrétiens > & 
du patrimoine de Jefius-Chrifi ; Qu'il 
fiuffifioit pour le détourner de rebâtir des 
Synagogues y de lui dire que Julien l'a- * 
voit voulu faire , & que le feu du 
Ciel pouvoit tomber aujourd'huy comme 
il fit alors y Que le Palais du Patriar- 
che de Conftantinople venoit d'être 
K brûlé y & qu'une infinité d'Eglifies ré- 
■ duites en cendres fumoient encore farts 
qu'on les vengeât qu'on ne fie met toit 
en peine que de relever des Temples 
prcfanes\Que JAaxime quelques jours 
avant que d'être abandonnée de Dieu , 
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■>. >.Le Grand. Liv-h^ III. 4 ; $ 
avait fait une -pareille Ordonnance . 11 
le prioit enluite de prendre fa liber- 


té pour une marque de fou refpcCt; , $ * 

& de croire que c’ctoic une grande 
preuve du zcle & de la tendrefic ‘\- 
qu'on avoir pour lui , que d’ofer 
même le fâcher pour fon falur. Il 
l’exhortoit enfin à changer d'avis, 

& à n’avoir point de honte de fe cor- 
riger , & lui fai foie en teindre qu’il tâ- 
choit de le ràlrelFer en particulier , 
dç peur d’être obligé de lui parler en 
public dans rEgliie. 

Cette lettre fi forte & fi preHa^te C 1 1 
ii’eût pas encore le fiiccés qu’on en~- 
pouvoir efpérer , &Théodofc difFé- 
roit toujours de répondre favorable- 
ment : ce qui fut caufe qiîc l’Arche- 
vêque étant de retour à Milan , lui 
en parla devant tout le Peuple , 
comme il l’en avoir menacé. Car un 
jour que l'Empereur étoit à l’Eglife 
pour affifter au Sermon , le Saint 
choifit un texte propre au fujet qu’il ^ 
vouloir traiter ; & après s’écre éten- 
du fur'ie profit qu J on devoir faire 
des corrections comme les Audi- 
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— * ceurs écoient dans leur plus grande 
attention , il tomba fur l'affaire de la 
Synagogue brûlée. Il drefla fon dif- 
cours à l'Empereur, & fit parler Dieu 
meme en ces termes. Cefl de moy 
que tu tiens le Diadème. Je t'ay fait 
Empereur de /impie particulier que tu 
êtois . Je t’ay Livré M armée de ton En - 
ne mi. J'ay fait pajfer dans ton parti 
des troupes qulil avoit levées contre 
ioy. J'ay mis fa perfonne même entre 
tes mains . Je t’ay donné des enfans , qui 
régneront après leur Pere. Je t*ay fait 
triompher fans peine ; & par une Or- 
donnance que tu viens de faire, tu vas 
faire triompher mes Ennemis . 

Ces reproches touchèrent fi iènfi- 
blement Théodofe , qu'il s'approcha 
de l'Archevêque , comme ils defeen- 
doit de la chaire , & lui dit , comme 
en fe plaignant de lui , Vous avez 
bien parlé contre nous , mon Pere. Le 
Saint lui répondit , que Ton inten- 
tion avoit été de parler pour lui, 
& qu'il auroit le même zele toutes 
les fois qu'il s'agiroit de fon falut , 
Alors l'Empereur avoua que l'ordre 
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** u Grand. Livrti ÏII. 457 
â nls qu’il avoir donné contre l’Evêque 
àcV croit trop rude , 5 c qu’il falloir le ré- L 
dit voquer. Quelques^ Seigneurs qui ef- 
Diü toient préfens , foutenoient , pour 
fi faire leur Cour, qu’il falloit au moins 
, l$ châtier les Solitaires qui avoient été 
ptî les auteurs de cette émotion. Je parle 
, fjr maintenant a l* Empereur , leur répon- 
pr, dit le faint Prélat , & je ftay comme 
0 it je doü parler à vous , quand il le fau - 
e0 tira. Ils n’oferent plus répliquer à un 
jjy homme dont ils connoidoient la fer- 
y.jf meté. Ainfi il obtint la révocation 
, ,ÿ de l’Arrêt > & après en avoir eu par 
t ffîi deux fois des aireûrances de I3 bouche 
de TE mpercur, il alla offrir à Dieu le 
foi -, faint Sacrifice. 

}! oér Dans le temps que Tbéodofc fut 
e (fi à Milan>tous les Corps confidérables 
oï 0 de l’Empire lurenvoyerent des Dc- 
40 putez , pour lui témoigner la joyc 
I' qu'ils avoient de fa victoire. Le Se- 
[ntf nat de Rome fut des premiers à s’a- 
: liî quîter de ce devoir. Symmaque , par 
[O'J^ fôn crédit &< pàr fes intrigues , fit 
faltfi nommer des Députez payens comme 
’<$ lui , 6c leur recommanda de deman- 
é t V 


45 S Histoire de Tbeodose 
• — der au nom du Sénat la conservation 
L’An de l'Adtel de la Viâ:oire,quc Maxime 
388. avoit rétabli. 

CV. Cet Auteljdepnis le régné du Grand 
Confiant in , avoit été une fourçe de 
conteflations. 11 étoit élevé dans, une 
if**» Chapelle T 1011 avoit fait bâtir à 
Trudet. ^ encr ^ e Sénat. On y voyoit une 
l. z. in ftatuc d'or qui reprefentoit la ViéVoi- 
Sym- re fous la figure d'une jeune fille, qui 
m*ch. avoit des ailles , & qui tenoit en fa 
main une couronne de laurier. Les 
Payens , après avoir perdu la plus 
grand partie des Temples confierez 
‘ l - à leurs Dieux , dont les noms mêmes 
étoient devenus infupportables aux 
Empereurs , avoient mis toute l'efipé- 
Sym- rance de leur Religion en une De'dfe 
mach. dont le nom étoit fi agréable. On 
relut, jtiroit fur fou Autel j on lui ofFroic 
ad lmp. ^ es s acr jfi ccs 5 & l’on faifoit pafïèr 
ce refte de fuperflition & d’idolâtrie 
V. Am- pour la Religion de tout le Sénat. 
brof. il étoit fâ.heux aux Chrétiens qui 
ton'ra fé trouvoiem au, Palais,, de voir, de- 
Sy ™~h vant ^ eurs ypux l'exercice d'un culte 
Mac * contraire au leur , de femir,-dans le 
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le Grand. Livre III. 459 
Sénat même Codent des Sacrifices , 
& d’entendre les vœux qu’on faifoit 
à une Divinité profane. 

Les Empereurs abbatirent ou rele- 
vèrent cét Autel , félon qu’ils s’agif- 
foient par des principes de pieté ou 
de politique. Conftantin l’avoit fouf- 
fert par prudence, jugeant cette con- 
dcfcendancc necc (Taire dans le chan- 
gement de la Religion & de l’Empi- 
re. Conftans fon fils le fit ruiner par 
un mouvement de Religion. Le Ty- 
ran Magnence le remit pour com- 
plaire à quelques Sénateur Payens 
qu’il vouloir attirer à fon parti .Conf- 
tancius le fit abbatre par oftentation, 
voulant donner bonne opinion de 
faFoy aux Romains , à qui il avoir 
ôté le Pape Libéré. Julien , par l’in- 
clination qu’il avoit pour l’idolatric , 
& la haine pour les Chrétiens , com- 
manda qu’on le rétablît. Jovinien & 
le Grand Valentinien le iailfcrcnt en 
l'état ou ils l’a voient trouvé, laifîant 
vivre "chacun dans la créance qu’il a- 
voit. Gratien détruifit l’Autel avec 
toutes Tes dépendances 3 & crût l’a- 

V ij 
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4^0 Histoire de Theodosi 
voit renverfé pour jamais. Mais Ma- 
U An xime , foie pour Savoir rien de corn- 
3 8S . m un avec un Prince qu'il avoir fait 
mourir , foit pour gagner l'amitié des 
Payens contre celui qu'il vouloir 
charter de fès Eftats , permit de re- 
bâtir tout ce qu'on voulut. 

CVII. On voyoit ainfi changer fous cha- 
que Empereur la fortune de cetce 
Dédie. Les Députez du Sénat étant 
donc arrivez à Milan , Ce réjouirent 
avec Théodofe des profperitez de fes 
armes j & après avoir fait tous leurs 
compiimens > ils négocièrent fecre- 
tement avec fes Miniftres l'affaire 
de leur Région. Ils avoient fujet 
• d'en bien efperer. La crainte dejaif- 
v 1 fer un parti de mécontens dans Ro- 
me , l'humeur où l'on eft d'accorder 
des grâces après une vidoire , le peu 
de confequence qu'il y avoit à difli- 
mulet une chofe faite , fcmbloienr 
, , déterminer Théodofe à leur laifTet 
l'Autel qu'ils demandoient. Mais 
Saint L Ambroife qui s'étoit oppofé fi 
vigoureufement à Symmaque quel- 
ques années auparavant , s'oppofa 
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t e Grand Livre III. 461 
de même à ces Députez, & remontra 
Il (bien ' à l'Empereur qu'il ne Fal- 
loir pas- abandonner les inté refis de 
Dieu par des confidérations politi- 
ques éc de fauflès craintes, que ce 
Prince aima mieux defobliger ces 
Magiftrats s qiie delnanquer à ce qu'il 
dévoie à l'Eglife , de leur refufa ce 
qu'ils demandaient* 

Théodofe , après avoir palFé tout 
l’hiver de une partie du printemps à 
Milan , en partit pour aller à Rome 
y recevoir l'honneur du Triomphe. 
Il y fît fon entrée au mois de Juin , 
avec toute la magnificence que mé- 
ritoient les grandes actions qu'il 
avoit faites. Le plus grand orne- 
ment de ce triomphe fut la modef- 
tic dé celui qui triomphoit. Il vou- 
lut que Valentinien , qui l'étoit ve- 
nu trouver apres la défaite de Ma- 
xime , partageât* avec lui la gloire 
de cette journée ;■& il le fie monter 
fur fon char ,avec le Prince Hono- 
rius , qu'il avoit fait venir de Con- 
flantinople. On portoit devant lui 
les dépouilles , de les reprefentations 
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4 6z Histoire de Theodôs* 

- - — des Provinces conquîtes. Il venoit 
jj yj n en fuite entouré de tous les Sei- 
3Scj. gneurs de fa Cour richement veflus. 
Son char étoit traîné par des Ele- 
phans que le Roy de Perle lai avoir 
envoyez depuis peu. Le Sénat , la 
Noblelïe., & tout le Peuple fui- 
voicnt avec des acclamations & 
des applaudi lîemeas extraordinaires. 
Quoy-que la pompe de cette entrée 
fût très - magnifique , on n’y regar- 
da que le vainqueur pour qui on la 
faifoir. Il parla au Peuple fur la 
Tribune dans la grande place. , & au 
Sénat dans le Capitole avec beau- 
coup de grâce & de majefté , ôc rc- 
ceût très- favorablement les haran- 
gues qui lui furent faites par tous 
les corps , fur tout le Panégyrique 
que Pacat Orateur Gaulois pronon- 
ça devant lui avec l’applaudilîement 
du Sénat ôc de tous les Ordres de la 
ville. 

CI X. Durant le féjour que Théodofe 
fit dans Rome , il gagna par fa cir 
vilité& par fa franchife le cœur de 
ces Peuples , qui fe piquoient enco- 
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t e Grand. Livre HT. 4 é 3 
te de maintenir un refte de leur an- ■ ■ ■ 

demie liberté. Il alloic voir les ou- L'Ait 
vrages publics ,il rendoit des vilices $ 9 \ 
à des particuliers , & mirchoit fans *???*' 
gardes & fans fa fie , plutôt en Se-* 1 
mteur qu’en Empereur. Sur tout il 
employoir tous fes foins à abolir les' 
relies de l’Idolâtrie , que fes préde- 
cefleurs avaient tolerée. Il interdit Juguft- 
les Feftes Payennes de les Sacrifices : ** c j~. 
il ht dépouiller de leurs ornemens c l6t 
rous les Temples qu’on* avoir laii- p ru _ 
fez dans le Capitole , & brifer tou- dent . 
tes les Idoles qu’on y avoir adorées. a( tver. x 
Il fauva pourtant les Statues qui a- , 
voient ete faites par dexceUens I# Higm 
Ouvriers , & les tirant des lieux où ron. 
elles fervoient à un culte profane , il 7. 
voulut qu’elles fufient mi fes dans 
des galeries , ou dans des places pu- 
bliques pour fervir d’ornement à la 
ville. 

Ces chofes fe firent avec tant CX* 
d’applauditTement , que l’Empereur 
ne vit rien de fi touchant dans tout 
fon triomphe., que la joye qu’on fit 
paroi t-ce en cette occafion. Cha- 

V mj 


4*4 H ISTOIRE DE ThEODOSB 
^ \ cun fecondoïc ion zele 3 & alloit louer 
Dieu & bénir Théodofe dans ces 
3 "2* Temples qui avoient été fi long- 
l ^c.x 4 . temps proFanez. Il n y eut que bym- 
maque qui s’attira fa colere par des 
fupplications 6c des remontrances 
im pommes en faveur de fes Idoles. 
Cét homme qui avoit eû des liai. 
Tons étroites avec Maxime > 6c qui 
avoit prononcé une harangue en fon 
honneur remplie de friteries indi- 
gnes d’une perfonne de fa réputa- 
tion 6c de fa qualité , craignit que 
/ Théodofe n en eût du rcllentimerir. 
Accule par quelques-uns de crime 
de leze - Majefté a 6c prefTé dés re- 
mords de fa confciencc , il fe réfugia 
dans une Eglife > ne croyant pas la 
pvotçétioiî de fes Dieux allez puif. 
faute pour le fauver après tous les 
fervices qu’il leur avoir rendus. 

Mais voyant que Theodofê ne fai- 
(oit pas grand cas de cette accuia- 
tion , il fe raffeûra ; 6c pour réparer 
la fautequ’il avoit faite > il compô- 
faun Panégyrique en l honneur de 
mach.l. ce Prince 3 qu’il recita dans le Sénat 
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Le Grand. Livre III. 4^y 
en fa prêfence. Mais comme les éC- 
prirs fortement prévenus revien-X'^# 
lient toujours au fujet de leur pré- 38^. 
vention , celuy-ci vers la fin de fon 
difeours tomba adroitement fur la 
Religion 3c fur l'Autel de la Victoi- 
re. Théodofe s’offença de cette fol- 
licitation opiniâtrée. ; & après l'a- 
voir remerciée de fes louanges , il 
lui commanda de fe retirer , & de 
11e plus fe préfenter devant lui. Il le 
rappel la peu de temps après de fon 
exil , 3c lui témoigna la même amitié 
qu'auparavant , voulant gagner par 
fa douceur cét homme habile qu'il 
croyoit avoir alfez corrigé par cettè 
difgracc. 

il ne Ce contenta pas de ruiner CXI. 
l'Idolâtrie a il voulut encore chalfer 
tout ce qu'il trouva d'Héréciques ^ 
dans cette ville 3 3c ordonna fur tout xheoi*' 
au Préfet Albin de n'y fouffrir au- 
cun Manichéen; Il eût même plu- 
fieurs conférences avec le Pape Siri- 
ce , après lefquelles il remédia à plu- 
fieurs abus dont il avoit été infor- 
mé. Il fit des Edits tres-feveres con- 
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466 Histoire de Theodose. 
tre les Magiciens, 8c contre ceux qui : 
entreprendroient de leur donner re- 
traite , & de les foûtraire à la juftice. 
Il purgea la ville de plufienrs fortes 
de dcrëglemens , faifant démolie des. 
lieux de débauche,. & réprimant l'iti- 
folence des voleurs , qui attiroient 
dans leurs pièges des bourgeois , & 
particulièrement des eftrangers qu'ils 
dépoliilloient ou qu'ils tenoienc 
fou vent renfermez dans des lieux 
foûcerrains. Ainli ce Prince agi (Toit 
fans relâche pour la juftice 8c pour 
la pieté , 8c ne croyôit pas qu'un 
Empereur Chrétien deût être quel- 
que temps dans une ville fans y laif- 
ler plus de feûreté , de religion , & 
de continence. _ 

Théodofe receût en ce même temps, 
la nouvelle de la démolition du Tem- 
ple fameux de Serapis dans Alexan- 
drie, .qu'il. avoir ordonné pour pu- 
nir les Payens d'une fédition qu'ils 
avoient faite.. Il y avoit dans Ale- 
xandrie un vieux Temple ruiné > que 
l'Empereur Conftancius avoit autre- 
fois donné aux Ariens. Le. nombre 
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des Catholiques croisant tous les 
jours , le Patriarche Théophile pria ï* An 
l'Empereur de lui accorder cette E- 3 ^ 5 >* 
giife deferte. Il l’obtint ; il la vilîta , 

& voulut y faire quelques répara- 
tions. En creufant on trouva des 
grottes fombres , plus propres à ca- 
cher des crimes qu'à cclebrer des ce- 
remonies de Religion. Les Gentils 
qui ne vouloient pas qu'on révélât 
la honte de leurs Myftercs , ni qu'on 
fouillât dans ces endroits fecrets où 
l'on trouvoit des reftes de corps hu- 
mains découpez 9 qui avoient fervi à 
leurs abominables ’facrifices , empê- 
choient les ouvriers de travailler. Les 
Chrétiens s'y obftinerent ; la chofe 
en vint à une féditionouverte.Quoy- 
que les Chrétiens fulïènt en plus 
grand nombre , comme ils avoient 
plus de retenue que les autres , ils 
furent batus en quelques rencon- 
tres. Il y en eût même qui furent 
pris,.& cruellement maflacrez a pour- 
n'avoir pas voulu facrifier aux Ido- 
les. 

Les Magiftrats allèrent pluiieurs 
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46$ Histoire de Theodose 
■ fois au Temple de Serapis * où les 
Séditieux s’étoient retranchez , & 
tâchèrent de le remettre en leur de- 
voir : mais ne pouvant ni les forcer , 
ni les réduire par la raifon & par les 
menaces , il en donnèrent avis à 
l'Empereur , qui leur répondit , 
les Martyrs qu’ils avoient faits , ef- 
toient plus à louer qu’a plaindre ; mais, 
que pour éviter à l'avenir de femb la- 
biés defordres , il enfalloit retrancher 
la caufi 3 ce fl; a dire 3 détruire les Tem- 
ples. La lettre étant leûë publique* 
ment , les Chrétiens témoignèrent 
leur joye par des cris extraordinaires-^ 
les Gentils effrayez fe cachèrent , ou 
s’enfuirent. On commença à exécu- 
terlà Sentence par la démolition du 
Temple de Serapis \ & par le renver- 
sement de cette fameufe Idole que le 
Roy Sefoftris avoit fait faire. On la. 
fendit en plu Heurs pièces > & on la 
traîna par les rues. 

On fit le même traitement à. tou- 
tes les autres Divinitez Payennes^ 
Leur foiblcffe parut » les fourberies, 
des Prêtres -fusent découvertes > 
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plu (leurs fe convertirent à Jefus- 
Chrift. Théodofe apprenant ces heu- 
reufes nouvelles, leva les mains au ^89. 
Ciel , 8 c s'écria , Je vous remercie , Rufîin.l» 
mon Dieu , de ce que vous avez, détruit 2.. c * *&• 
les erreurs de cette ville fuperftitieufè» 
fans que j’aye été obligé de répandre U 
fang de mes Sujets . il écrivit aufli-toft 
au Patriarche , pour fe réjouir avec 
lui de la grâce que Dieu venoit de 
faire àfonEglife , 5 c lui envoya un 
ordre de raraalfer toutes les Idoles seerat : 
d’or où d’argent qu’on avoir abba- 
tues , 5c d’en faire diftribuer le prix 
aux pauvres de fon Diocefe^ ajoûr- 
tant qu’il falloit montrer aux Gen- 
tils que le zele des Chrétiens n*é-i 
toit méfié d’aucune avarice , & leur 
donner l’exemple d’une Religion pu- 
re & definterelfée. On vendit tous 
les morceaux de ces précieufes fta- 
tuës. On fie des vafes de charité , Soeratv 
des autres métaux qui avoient fervi &*** 
a la fuperftitioh* Théophile réfèrva 
feulement une Idole , qu’il fit élever 
dans la place publique , afin que la 
pollen té fe moquât un jour des Geu- 
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47a Histoire de Theodose 
tils , en voyant les relies de leur cul- 
te ridicule , ce qui leur parut plus 
injurieux que tout le relie. Ce Pa- 
triarche fit bâtir une Eglife en l'hon- 
neur de Saint Jean Bapcifte à la pla- 
ce du Temple de Serapis. Tous les 
Evêques d'Egypte fuivirent cét exem- 
ple, & peu de temps apres cette Pro- 
vince 11 attachés à Tes fuperllitiqns , 
en fut délivrés. 

Théodoleplus fatisfait dtfs fuccés 
heureux de la Religion que de les 
triomphes , partit de Rome le pre- 
mierjourdu mois de Septembre pour 
retourner à Milan ,& de là à Conf- 
tantinople. Il rendit l'Empire à Va- 
lentinien & lui imprima lî bien 
dans l'efprit la Religion Catholique,, 
par fes inftruéïions réitérées , que cc 
jeune Prince , qui étoit naturelle- 
ment porté au bien , devint le dé* 
fenfeur de la Foy , & fe mit entière* 
ment fous la difcipline^de Saint Am- 
broife , qu’il honora jufqu'à fa mort 
comme Ion perc.. 

L'Imperatrice Julline ,.qûi avoir 
pris tant de foin de lui infpiier l’He» 
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refie dont elle etoit infe&ée , n'eût 

pas la fatisfa&ion de voir Ton triom- U An > 
phe & fon rétabiifiement. Dieu per- 3 
mit qu'elle mourut dans le temps de 
la guerre. Elle etoit fille de Juftc 
Gouverneur de la Marche fous l'Em- $ ocraf y l 
pereur Conftancius. Elle avoit épou- * ;f * 1 ** ' | 
lé en premières nopces le Tyran Ma- 
gnence , qui après avoir perdu la ba- > 

taille de Murfe en Pannonie , fe tua 

^ ( . v.‘ 

luy-même , pour éviter le fupplice 
qu'avoit mérité fa révolté. Le Grand 
Valentinien en étoit devenu amou- 
reux 3 & l'avoit époufée apres la . - 

. mort de l'Impératrice Severa fa pre- 
mière femme* G’étoit une Princef. 
fe fiere, imperieufe , att«:hée à fon 
fèns , 6c prévenue dé toutes les im- 
pietçz des Ariens. Le crédit qu'elles»/^ 
avoir eu fur l'êfprit de fon Mari , 
l'autorité qu'elle avoit prife fur fon D/ *J-** 
Fils,avoient caufé de grands trou-** 6 * 
blés dans l'Eglife :6c fi Dieu ne lui 
eût oppofé lin Evêque aufli ferme 
qu'étoit Saint Ambroife , les Ariens 
fu fient demeurez les maîtres dans 
Milan 3 . 6c Ton eût éprouvé ce qne 
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peut une Princelïe abufée , qui joint 
à la foiblelFede fon lexe l'emporte- 
ment de fa palïiom 
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, Empire joiiïflbit d’une paix 

L <A n profonde depuis la défaite 

350. CrfeBs* J c Maxime » & Théodofc ré- 
tablifToic à loifîr les affaires d’Occi- 
denr,avanr que de repaiera Conftau- 
finopIe,!ors qu’il receût les nouvelles 
de la fédicion arrivée à Thefîalonique. 
Le fujet en avoir été peu confîdéra- 
ble j mais les fuites en furent fi gran- 
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le Grand. Livre III. 479 
des , qu'elles font une des .principales 
partie' de cette Hiltoire. 

Bothéric Gouverneur de l'Illyrie , 
& Lieutenant Général des armées de 
l'Empereur , avoit eu ordre de de- 
meurer dans fon gouvernement avec 
des troupes qu f on lui avoir lailfées , 
pour retenir les peuples dans le de- 
voir , ou pour s'oppofer aux Barba- 
res,s*ils entreprenoient de faire quel- 
que irruption fur les terres de l'Em- 
pire de ce côté - là. Il fe tenoit à 
ThelFalonique , ville très - riche & 
très* peuplée , capitale non feulement 
de la Macédoine où elle étoit fit uée , 
mais encore de plu (leurs Provinces 
voifines. Delà iPobEervoit 8c régloit 
toures chofes avec beaucoup de pru- 
dence 8c de probité , pendant que 
l'Emperctir étoit occupé à la guerre 
contre Maxime.'Dés qu'il eût appris 
la victoire queThéodofe avoir rem- 
portée , il ordonna des réjoûïiranccs 
publiques dans toutes les villes de 
fon gouvernement. Les habit ans de 
ThefTalonique affedionnez pour la 
gloire de leur Prince , 8c naturelle- 
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480 Histoire de Theodose 
» 1 ■ ■ ■ - ment portez ajoute forte de fpeéfca- 
V An clés , le fîgnalerent en cette occafton, 
390. Ils celebrerent durant plufieurs jours 
deux jeux publics avec unejnagnifi- 
cence extraordinaire. 

Soçom. Un Cocher de # Bothéric y acquit 
ibiL beaucoup de réputation , de parut û 
adroit de Ci entendu à manier des 
chevaux , & à conduire des chariots 
dans le Cirque , que le Peuple ne 
pou voit fe lalfer de le voir , & de 
le louer. Il joûït peu de temps de 
cette faveur populaire : car ayant etc 
accufé , &: convaincu de quelques 
débauches infâmes > Bothéric hom- 
me fage de auftere le fit arrêter, & 
le tenoit dans une étroite prifon 
pour le corriger , de pour retcnic 
tous fe s gens dans la modeftie pat 
cet exemple de feverité de de jus- 
tice. 

Comme on préparoit encqre des 
courfès de chevaux à ThelTaloniqiie » 
le Peuple prévenu de l’adrelfe de de 
la bonne grâce de cét homme , ju- 
geant qu’il étoit lui feul capable de 
faire l’honneur de cette fefte, ré(o- 
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t e G r X d. Livre IV. 481 
lut de demander fa liberté. Ceux 
qui s'étoient chargez de l'ob tenir L’^An 
n'ayant pu coucher l'efprit du Gou- 
verneur par leurs tres-humbles priè- 
res, le Peuple courut en foule vers 
le Palais , Sc fie de nouvelles inftan- 
ces : mais Bothéric ne voulut rien 
relâcher dans une affaire oh il y al- 
loit non feulement de la difeipline 
de (à maifon , mais encore de l'au- 
torité de (à Charge pour laquelle 
il fembloit qu'on n'euft pas afïez de > 
réfpeét. Alors les plus féditieux com- 
mencèrent à murmurer \ 3c pre- 
nant ce refus pour une mjùllice ’ - ■ 
qu'on leur faifoit , ils demànderenc ' 
la liberté du Prifonnier /non plus 
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comme une grâce , mais comme unç 
neceflité. Toute la ville s'émut in- 
Icnfîblemenr. Les uns coururent aux V. . 
jpcwfiés <}es prifons pour les enfon- 
cer 4 les^autres chaflèrent à coups de T ^ 9 “ 
pierre les Magiftrats qui vouloient , oretr 
s y i°ppofer. : 3 c comme il n'y a 
rien dont une Populace ne foit ca- 
pable * quand elle eft une fois é- 
chaüffée , ils forccrcnc les portes du/ 
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482 Histoire de Theôdose 

Palais , écartèrent les Gardes qui s’y 

trouvoienc , ôc tuerent Bothéric me- 

% 

me , qui venoit au-devant d’eux pour 
tafcher de les appaifer. 

L'Empereur ayant appris cedefor- 
dre, en fuc tellement irrité , qu’il ré- 
folut de perdre cette ville , &’ con- 
damna cependant à la mort une par- 
tie defes habitans. Saint Ambroife , 
qui connoilfoit l’humeur de ce Prin- 
ce , & qui s'intereflbit à fa vérita- 
ble gloire , craignit qu'il ne s'aban- 
donnait aies premiers mou vemens, 
ou aux conleils violans de quelques 
Seigneurs de fà Cour. Il luy parla 
avec tant de force , ôc luy infpira fi 
à propos des fentimens de douceur 
ôc de pieté , qu’il luy fit révoquer 
l’Arreft qu’il avoir prononcé dans la 
première ardeur de- fa colere. Plu- 
fienrs autres Prélats joignirent leurs 
rempntrances Ôc leurs prières à celles 
de çét Archevefque , de ils obtinrent 
dt l'Empereur qu'il fauveroit la vie à 
tous ces coupables. 

Mais, Tes principaux Officiers , ôc 
fur tout Ruffin Grand- Maiftrc du 
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le Grand.Livre IV. 485 
Palais , qui avoit beaucoup de pou- 
voir fur Ton efprit, prirent leur temps L'An 
pour luy remontrer. Qu'il falloir en- 390. 
finfréprimer la licence des Peuples , 
qui croiffoir tous les jours par Pet 
perancc de l'impunité j Qu'il n'avoit 
déjà que trop pardonné , puis qu'il 
ne,* reftoit plus de refpeéfc pour les , 
Loix , ni de feûreté'pour fes plus fi-' 
déliés ferviteurs ; Qu'il fe trouveroit 
luy-raême expofé à Piirfolence de 
fes Sujets , s'il laifibit affoiblir {on 
autorité , en diffimulant leurs révol- 
tes j Qu'il y avoit de quoy s'étonner 
qu'un Empereur , qui fçavoit fi bien V 
vaincre Tes Ennemis , n'euft pas la ^ 
force de punir quelques rebelles;Que > 
les Evefques eftoient obligez de prêt ✓ 
cher toujours la douceur ; mais que 
c'eftoit aux Princes à en ufer fuivant 
la neceflité de leurs affaires , parce 
qu'un Empire ne fe gouvernoit pas 
.comme un Diocefe,& que PEglifè 
& l'Eftat avoient des réglés & des 
maximes bien différentes ; Qu'il y 
avoit enfin de l'excès dans le pardon 
des crimes,comme il y en^avoit dans 
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J le chaftiment ; 8c qu'il étoit temps 
h An d'arreftcr les defordres dont l'Eftat 
35?°* étoit menacé 3 en puniflant rigou-, 
reufement celiiy qui venoit djarui-' 
ver. 

Ils rappellerent enfuite dans la 
mémoire de l'Empereur les ftatuësdc 
l'Imperatrice renverfées dans Antio- 
che , le Palais du Patriarche brûlé 
par les Ariens à Conftantinople 3 
la Synagogue de Callicin ruinée par 
le zeie indiferet de quelques Solitai- 
res. Ils luy firent prévoir mille confe- 
quences fafeheufes , 8c rallumèrent 
lï bien fa colcre par ces nouvelles 
remontrances , qu'il oublia la parole 
qu'il avoir donnée , 8c réfolut d'a- 
bandonner Theflaloniquc à la fureur 
des gens de guerre qu'il y envoyoir. 

; . - Il fortit même de Milan - pour éviter 
les remontrances des Evefques , & 

. )' Ce plaignit dans fon Confeil de ceux 
qui avoient foin d’informer Saine 
. ! ‘ Ambroife de toutes les réfolutions 
qu'on y prenoit. 

III. Théodofe étoit d'un tempérament 
prompt ôc ardent, 8c fe lailloit aifé- 
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ment emporter à la colere contre ceux '* 
qui l’av oient offenfé 3 mais apres cet- L'An 
te première émotion , donc il n'étoit 3 9°* 
pas toujours le marftre , il revenoit ^ ure i t . 
loue - d’un - coup à luy - même , & vift. in % 
pourveû qu’on lie détournait pas la Tuod. 
b ( onré de fon naturel par de mauvais 
c^nfeils ÿ il pardonnoit d'autant plus Am- ^ 
volontiers , «qu’il s’étoit plus fort brof.in 
emporté. Il fçavoit bon gré à ceux f*"' . - ] 

V* , j & ThiOd. 

.qui le redrelioient en ces rencon- 
tres. foit qu'il eût* honte de s'é-* 
tre lailFc aller à (a palïion, foit qu’jl 
voulût réparer fa faute , foit qu’fl 
crût que la colere des Princes écoic 
un fupplice affez rude à fupporter, 
fouvent il faifoic grâce à des crimi- 
nels y par la feule raifon qu’il les a- 
voit repris trop aigrement. Mais il 
avoit 9 comme la plufpart mefme des 
bons Princes, une confiance dange- 
rpife en ceux qu’il croyoir être fes 
amis , & *qui animoienc fes pallions , j 

ôc couvroient les leurs fous des ap- : s 
parences du bien public. Ainli il le 
lailloit quelquçfois furprendre ; & 
quoy-qiul eût les intentions bon- î 
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— ■■■— nés, il écoic capable de faire de gratté 
ZAd# des fautes. ' “ ' r . j 

3 9 °« La réfolution étant donc prite de 

IV. faire un exemple de fevérité fur cette 
ville , l'affaire fut propofée dans le 
Confeilj &ii fut réfolu tout d'une. 
18. voix, qu’il" falloit envoyer des trou- 
pes à Theflalonique, ôc faire, main- 
baffe fur ce peuple «féditieux. On 
§ tint la délibération fecrete. Oiv en- 
voya les ordres neceffidres pour l'e- 
xécution , & l'on ne craignit dans le 
crime qu'on alloit faire , finon que 
Saint Ambroife en fuft averti. Les 
Officiers qui avoient été chargez de 
Ruffin- cette fanglante commiffion , s J en a- 
l t xs> 18. quittèrent avec toute l'adreffe & tou- 
te la cruauté qu’on leur avoit recom- * 
mandées. Ils amuferent, par quelques 
préparatifs de courtes & de jeux pu- 
blics, ce peuple, qui devoir plutôt 
s'attendre à des fuppliccs qu'à des 
fpe&acles, & en ayant attiré un trcs- 
grand nombre dans le Cirque , ils te 
' donnèrent le fignal dont ils etoient 
convenus. 

Alors on vit courir de tous caftez 

** ! 1* . -T : 
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des Soldats qui fe jetterent ,les ar- — ~ 
mes à la main» dans les places , dans L’Aïl 
les rues , dans les maifons , 8c lur 3 90. 
tout dans le Cirque , où le peuple 
cftoit alîemblé. Là ils palfoient tout So ^ Vt 
au fil de l'épée , fans aucune diftin- 
étion d’âge , de fcxe , 8c de qualité. 

Le premier qui fe rencontroit , eftoit 
le premier immolé. Les innocens pé- 
rilloient avec les coupables. Des Ef- 
trangers ,qui 11’avoient aucune part 
dans la faute , fe trouvèrent envelo- 
pez dans la punition ; & les Soldats 
échauffez au meurtre, ne cherchoient 
plus à punir un crime, mais à aflouvir 
leurs brutale fureur. 

-Ce fut en cette occafîon qu’un des 
. plus riches Marchands de la ville - V ; •-< 
voyant fa famille prefte à eftre cruel- 
lement égorgée , fe jetta aux pieds 
de ces meurtriers, eflaya vainement 
de les émouvoir par fes larmes & 
par fes prières , •& les conjura de 
prendre fon bien & fa propre vie, 
pour celle de deux enfans qui luy 
eftoient également chers. Alors, com- 
me s’ils eulLent efté touchez de queL- 

X iiij 




488 Histoire de Theodose 
U TTT que pitié j ils luy répondirent . , Que 
^ le nombre des morts porté parleurs 
39 0, commi (fions n'ëroit pas encore rem- 
\ pü j Qii'i ls ne poüvoient difpofer que 
' '/ d'ime feule grâce, & qu'il choifift 
promptement lequel de Tes deux en- 
; ^ fans il vouloit fauyer. Mais ce mife- 
rable pere réduit à la trifte neceftité 
d'en livrer un pour fauver l'autre , & 
ne fe déterminant pas allez prompte- 
jâulin. meut fur ce choix au gré de ces Bar- 
in vit. bares,ils ne purent fouffrir plus long- 
$. Am* temps cette fufpen(ion,& tuerent in- 
t> ro f\ humainement les deux freres.LaVil- 
Vont L I e ^ uc abandonnée à l'épée pendant 
ycl 7 . ' trois heures, & il y périt environ fept 
mille per fonnes. 

Qu oy- qu'on eût pu croire que 
Théodofe n'avoit / pas ordonné de 
fon mouvement cette vengeance fans 
bornes ; néanmoins comme les Prin- 
ces doivent répondre de ce qui Ce 
fait en leur nom , & des excès qu'on 
commet en l'exécution de leurs or- 
dres , chacun en jetta la faute fur 
luy. Le bruit s'en répandit par tout 
l'Orient. La nouvelle en vint à Md- 
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r> (jf ian,où plufieurs Evefques s’etoient — mm* 
ljr l3 rendus pour afïïfter au Concile qu'on JJ ^ 
f crc J Revoit tenir contre Jovinien & fes 290. 
jfjiu patrifans. Ces Prélats eûrent hor- 

clii rcur adion fi cruelle , & blat i™r ep 

[ { merent hautement celuy qui en étoit *8. * 

^ l’auteur. " 

;cC i Saint Ambroife ayant appris que 

M § ce Pi; ince avoir delfein de le venir v 

. 0 D| trouver a luy écrivit d'abord une let- 

cc5& r C P0 “ r luy marc l uer la g^ndeur de 
1s ]oè lon < cr ime ,& l’exhorter d’én faire 
0i pénitence. Il s’exeufe de ce qu’il n’a 
La t pas l’honneur d’aller au-devant de 
U " l * y J 11 déclare avec refpeéî:, 

. 0 $ encore qu'ilait dans le coeur toute 
la reconnotffance qu'il doit avoir du, 

, témoignages de fin amitié , & des gra- 

0 *J S f] il a rteeuës de luy , il ne refi < 

• fent plue la même joye qu'il auroit eue 

A autrefois de fin arrivée ; Qu 7/ a ime 
mieux le laifer en repos 5 & l U y 

1 ner le tf 1 *P s Refaire des réflexions fur 
jrî ; con daite 3 que de l'importuner par * 

}[C i fil torréfiions précipitées ; Qu'il lere- 
[f $ tonoif pour un gr and Prince craignant 
'A Dieu > *~elé pour la Foy } & plein de. 

* -v « • • 
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490 Histoire de Theodose' 
bonnes intentions , mais prompt de fort 
V An naturel , & fufceptible des irnprejfions 
390. 9 HOn b? donne ,foit pour le pardon > 

./c>*V vengeance . 

Âpres avoir fait ainiï le portrait de 
' - l’Empereur à l’Empereur même , il 
vient à l’affaire de Thellaloniquè ± & 
luy reprefentc , Que c’eft une manié- 
ré de punition inoûïe j Que fôn cri- 
me eft d’autant plus grand , qu’on 
lny en avoir fait voir la grandeur a- 
vant qu’il l’entreprift ; Que les Evef 
ques atfêmblez en avoient gémi , & 
avoient jugé neceflaire qu’il fe ré- 
conciliait avec Dieu, avant qued’ef- 
tre receu à la participation des facrez 
Myfteres ; Qu’il falloit pleurer & 
expier fon péché par les larmes 8c par 
la pénitence , & n’avoir pas honte 
de faire ce que David avoir fait , luy 
qui étoit un grand Roy , de qui 
Jefas -, Çhrift étoit defcendu félon. 
la chair , 8 c qui n’étoit coupable que 
de la mort d’un innocent ; Qu’il 
ne luy dit. pas ces chofes pour le 
confondre , mais pour l’exciter pat 
cét exemple à fe reconnoiftre * & à 
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^'humilier devant Dieu j Que tout- 

homme ^quelque grand -qu'il foit , L'An 
eft fujet à manquer -, Qu'il luy con- 
cilie > & le conjure comme ami , & 
qu'il l'exhorte & l'avertit comme 
Evefque , de réparer fa faute ; Que 
ce feroit une chofe déplorable , fiîm 
Prince qui avoit donné de fi grands 
exemples de piete & de clémence de- 
meuroit endurci , & fi après avoir 
pardonné à tant de criminels , il fai— 

Toit difficulté de fe repentir d'avoir 
fait mourir tant d'innocens ; Que 
quelques grandes qualitez qu'il eue 
pour régné r , & quelques batailles - 
qu'i! eût gagnées , il avoir été plus 
eftimable par (a pieté que par fes vi- 
# oircs 5 mais qu'il avoit perdu par 
une feule a&ion la gloire qu'il s'é- 
toit aquife par tant d'autres. 

Il luy déclare après cela que la re- 
connoi (lance , l'eftime , & le rcfpc& 
qu'il a dans le cœur pour luy 5 n'em- 
pefcheronr pas qu'il ne fuivelesor- 
dres de l'Eglife,& qu'il „•* gar a e 
d offrir en fa préfence le divin Sa- 
crifice jufqu’à ce qu'il ait fatisfait à 
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492 Histoir^ de Tueodose 
Dieu ; Qu'au refte il luy écrit cecy de 
L’An f a main, afin qu'il y fafic réflexion en 
35>°* Ton particulier j Qu'il aimeroit bien 
, . mieux gagner lés bonnes grâces de 
fon Empereur par une complaifan.ce 
: bonnette,. que de luy faire de la peine 
par des avertifTemens rudes ; mais 
c^ue lors qu'il s'agit de la caufe de 
Dieu > il faut facrifier fon inclination 
à fon devoir. 

a : Enfin il l'exhorte à acculer St à 

condamner luy- même fon péché * 

• & finit par ces paroles pleines d'une 
tendrèfi’e de pere. P lu fi a Dieu ? Sei- 
gneur > que j’eujfie plutôt cru mon pro- 
pre infiinB , que Inexpérience que f a- 
vois de vôtre bonté i Mais lors que je- 
rn imaginois que je vous avois veu fi 
fouvent pardonner , & revenir de vo - 
tre colere , je me fuis trop fié à vôtre 
coutume j vous avez été prévenu , & 
je n’ay point empe fiché ce que je devoir 
craindre, & que je ne pouvoir .prefique 
pas prévoir .Dieu fiçait la tendrejfe que 
fay pour vous 3 & la ferveur avec la- 
quelle je luy demande vôtre fialut . Si 
vom efies perfiuadé que je vous 
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vérité fuivez les avis que je z&s don - 
v . ne ; finon , excufez mon zde , & ne 
trouvez mauvais que je veuille 
-plutôt plaire a Dieu qu* à vous. 

L'Empereur ayant receu cette ler- 
tre,fefentit touclàé d'une £ libre ëc 
Ci fage remontrance. Les nuages de 
la prévention étant diflipez , il re- 
garda l’aâuon qu'il venoit de faire 
dépouillée des prétextes & des rai- 
ionnemens d’une fauffe politique. 
Son ame prelfée des remords de fon 
crime 3 fut faifie d'une crainte^ reli- 
gieufe des jugemens de Dieü3 oc des 
cenfures Ecclefiaftiques. Dans cét è£- 
tat 11e pouvant prefque fe fupporter 
luy-mêmc- n'efperant de folide 
confolatioiï que du Saint Archevef- 
que dont il n'avoit pas alfez révéré 
les confeils3& dont il avoit éprou- 
vé. le zélé infléxible , il partit tour 
d'un coup pour Milan. 

Auiïitoft qu'il y fut arrivé , il ne 
penfa qu'à donner des marques de fa 
piété , pour ôter les mauvaifes im- 
preffions qu'il avoit données de luy. 
Pour cela il voulut aller à la Ç.athe- 
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494 Histoire de Theodose 
' draijfcallifter aux Prières publiques , 
& participer aux facrez Myfteres. 
I/Archevefque en fur averti , & for- 
tant du Chœur de l'Eglifè où il é- 
toit , marcha jufqu'au-delà du vefti- 
bule pour l'attendre. Dés qu'il le vit 
paroître -, il s'avança quelques pas 
vers luy , 8c luy dit avec cette auto- 
rité que luy donnoit fon cara&ere 8c 
la fainteté de fa vie : 

Jl efi a croire , o Empereur , que 
vous ne comprenez pas encore l énormi- 
té de votre crime , puis que vous ofez 
•ions prefenter icy. Peut-efire que pré- 
venu de la grandeur de votre dignité , 
vous vous cachez a vous-mefme vos 
foiblejfes , & que votre orgueil aveu- 
gle vôtre raifon . Songez que vous eftes 
d'une nature fragile , que vous avez 
efié tiré d'un peu de poujjicre comme 
les autres hommes , & que vous re- 
tournerez en poujjiere comme eux. Ne 
vous laijfez pas éblouir a l'éclat de 
cette pourpre , qui couvre un corps in- 
firme & mortel . Ceux a qui vous com- 
mun de z font de la me fine nature que 
vous , & vous fervez avec eux le 
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Dieu qki eft le Maître des Su- 
jets & des Souverains . Comment donc L An* 
entreprenez • vous d’entrer dans fin 590. 
Temple ? 0 feriez vous étedre vos mains 
encore teintes du fing innocent que 
•vous avez répandu , pour prendre le 
Corps facré de Je fus- Chrift O feriez* . 

vous recevoir fin Sang adorable en cet~ ^ 
te bouche , qui dans l excès de vojlre r 
colère a commandé tant de meurtres ? 
Retirez - vous donc > & n ajoutiez pas 
'un nouveau crime celuy que^ vous 
avez déjà commis : recevez plutôt avec 
fourni jjion la Sentence que je prononce 
fur la terre que J e fis -Chr if approu- 
ve dans le Ciel contre votre peche } f)uif 

que c eft pour votre filut. 

Théodofe fenfiblement touche de , 
ce difcours, demeura quelque temps 
les yeux baiffez fans rien dire : apies 
quoy il répondit à VArchevequequ^l 
reconnoirfoit fon crime 9 mais quir^ 
efpcroit que Dieu auroit égard à fa 
foiblefie j & comme il alléguoit fe- 
xemple de David , cjui ivoit cowitiis 
un homicide & un adultéré tout en- 
fernble lJAtchevefque luy répondit. 
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F" wf l 'avez imité en fon^peché , 
tezde donc en fa pénitence. Alors ce 
Prince qui étoic parfaitement infirme 
. des maximes de la Religion & du 
’ pouvoir de FEglife, ail-lieu de s'of- 
fenfèr de cette réfifiance , la regarda 
comme un rem.ede Salutaire d'un mai 
dont il n'a voit pas connu jufqu\dors 
toutes les confequences. Il fe retira 
dans Ton Palais les larmes aux yeux, 
&c demeura huit mois entiers éloigne 
des facrez Myftercs , vivant comme 
un pénitenr^ne s’appercevant pref- 
que pas qu'il fuit Empereur. 

Cependant la Fefte de la N'ai (Tan- 
ce de Notre Seigneur étant arrivée* 
THéodofe pénétré d'une vive dou- 
leur, fe leva plus matin, qu'il n'avoit 
accouftumé \ &c comme il ne pouvait 
avoir aucune part à la folennité de 
ce jour , il fe difpoloit à le paficr 
dans une profonde tri fie fie. Ruflm 
Grand-Maître du Palais , qu'il ho- 
noroit de fon amitié & de fa confi- 
dence , étant entré dans la chambre,, 
le trouva dans cét abbatemenr,«Sc luy 
en demanda la caufe. L'ayant fceûë* 
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. il efiaya de le confoler 3 en lny infi- 
mianc adroitement , Qu’il falloit fe L 
mettre au ddfus de certaines craintes 
qu’on couvroit du nom de religion; 
Qu’on dévoie agir en Maître quand 
on l’étoit ; Qu’il y avoir du danger 
à s’aflujetir aux denftires de gens qui 
n’avoient jamais gouverné d’F.ftats > 

Que s’il avoit pourtant cette • délica- < 
' . telle de confcience 5 il pouvoit fatis- 
faire fa pieté , fans tomber dans l’ab-. 
batement j.Que le mal n’eftoit pas fi 
grand qu’on le fai foi t ; Qu’aprés tout 
il avoit eu fujet de punir des crimi- 
• nels , & qu’il n’en avoit pas de s’af- 
fliger fi cruellement,. Ainn ce Favori, 
après avoir porté Ion Maître à coiti- 
mettre une grande faute 3 tâchoit en- 
core par fes flueriesde luy enafFoi- 
blir le repentir. 

Théodofe , bien loin de recevoir 
ces confolations , parut plus touché 
qu’il n’efioit auparavant ; & après 
avoir demeuré quelque temps fans 
pouvoir répondre , Cejfe < > Rufin. , 
luy dit-il avec indignation 5 cejftz. 
de vous moquer de ma douleur j j* 
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49 * H I STO IRE DE ThEODOSE 
juge mieux que vous ne faites de Vef- 
L An % a t où j e fuis. N' ay- je pas fujet d’eflrc 
35>°* affligé , quand je penfe que les moindres 
de mes Sujets vont au jour d’huy faire 

* leur prier e aux pieds des Autels , & 
que je fuis le feul a qui Von interdit 

• - non feulement l’entrée de l’ Eglife .mais 

encore celle du Ciel , fuivant cette pa- 
role dé V Evangile , Tout ce que vous 
aurez lié fur la terre , fera lié de me - 
me dans les deux ? ' 

Rufïin ne voyant plus d'apparence 
d’dter de i’efpric, de ce Prince cette 
crainte religieufe que Saint Ambroi- 
fe y avoit imprimée par Tes remon- 
trances , s'offrit d'aller trouver ce 
Prélat , & de l'obliger par Tes priè- 
res à lever la Sentence de l'excom- 
munication. Théodofe luy répondit,* 
Ou'il avoit affaire à un homme in- 
flexible , qui n'avoit nui égard au 
rang , ni à la puiffance des Empe- 
reurs , lors qu'il s'agiffoit .des iôix 
& de la difeipline de l'Eglifc.; Qu'il 
reconnoiffoit que le jugement de 
l'Archevefque droit jufte;& qu'il 
valoir mieux achever d'expier Ton 
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péché, que de demander en vain la 
grâce d’une abfolution précipitée. L’An 
La pratique ordinaire de l’Eglife, 390. 
de ne recevoir publiquement les Pé- 
nitensque vers les Feftes de Pafques, 

& de tenir les meurtriers volontai- 
res plufieurs années en pénitence , 
faifoit croire à l'Empereur que cet- 
te tentative feroit inutile. Toutesfois 
Ruffin le preifa fi fort de forcir de 
l’accablement où il étoit , & luy 
donna de fi belles efperanccs, que {ce 
Prince luy permit d’aller trouver 
l’Archevefque , & réfolut de le Cuivre 
lui-même peu de temps après. Ruf- 
fin s’acquita de fa commiffion- avec 
beaucoup d’adre île : mais Saint Am- 
broife voyant qu’il faifoit une négo- 
tiation d’Eftat d’une réconciliation 
Ecclefîaftique , luy répondit avec fa , 
liberté ordinaire , Que lui , qui était 
le premier auteur du crime , n était pas 
propre peur être /’ entremetteur de l‘ab~ 
folution j & que pour peu qu'il lui ref- 
taji de honte & de crainte des juge- 
mens de Dieu > il ne devoit penfer k 
^affaire de Thejfalonique , que pour / 
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pleurer les mauvais confiils qu’il avoit 

V An donnez, k fin Maître, Ruffin ne fe 
rebuta point de ces reproches : il 
employa les follicirations & les prie- 
> ; rcs les plus touchantes , & n'oublia 
rien de ce qui pouvoir gagner PeÇ- 
prit de l'Archevefque. Comme il vit 
qu'il n'en pouvoir rien obtenir , il 
l'avertit que l'Empereur arriveroit 
bientoft à l'Eglife. Le Saint luy rc- 
\ 1 pliqua , fans s'étonner , Quéil alloit 

l'attendre a la porte 3 pour luy en dé- 
fendre l'entrée \ Que s* il v.enoit com- 
me un Empereur Chrétien , il ne vio- 
ler oit pas les Loi x de fa Religion j Que 
s'il vouloit devenir Tyran , il pourrait 
ajouter la mort dé un Eve f que à celle 
de tant déinnocens qu’il avoit déjà fait 
mourir, 

Ruffin ayant ouï cetre repon- 
fe , manda promptement à Théodofc 
que l'affaire n'avoit pas réufïl com-% 
me il l'avoir efperé , & qu'il le fup-J 
plioit de ne point venir* L'Empe- 
reur ’étoit déjà bien avancé quand 
il receût cét avis. Il s’atrefta, & après 
avoir fait quelque réflexion , il pafla 
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fit outre , & réfolut de fouffrir la con- — — 
fuhon qu'il croyoit avoir méritée. V An 
& L'Archeyefque étoit dans une fale 59°» 
ls? proche de l'Eglife où il dçnnojt or- 
o* dinai/ement fes audiances, lors qu'on v - 
rue vint l'avertir que l’Empereur étoic v fjj 

ifflé à la porte. Il s'avança vers luy , &c ^ ; 

P luy clit, qu'il ne faifoit pas l'a&ion \ 

aïo^' d'un Empereur Chreltien , s'il entre- 
prenoic de forcer l'Eglife ; Que c'é- 
u»’^ " toit fe révolter contre Dieu même, 
a) 6 &c fouler aux pieds les Loix Divines, 
mit que de vouloir aflifter aux facrez 
i,' My Itérés avant que d'avoir fait pé- * ' 
çin nitence de fon péché. Th^dofe luy 
Ijü répondit avec beaucoup de foumif- 
jafi' lion , Que fon deflein n'étoit pas 

d'entrer par force dans la Maifonde v , v f 

Dieu , ni de violer les Ordonnances ^ '■ 

Eccleliaftiques : mais qu'il yenoic le 
fl:; conjurer de rompre les liens >& de • * ^ 

jj' luy ouvrir la porte du Salut , au nem 
jtf de Jefus-Chrift , qui a ouvert celle 
fl de fa mifericorde aux Pécheurs qui 
H fe repentent lincerement. Saint Am* 
ÿ broile luy demanda, Quelle péni- 
' ilf tenec il avoir faite , 5c quels remedes v 
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Tfoi Histoire de Theodose 
il avoit employez pour guérir une 
playe fi dangereufe Vfe viens a vous 
comme au Médecin, répliqua l'Em- 
pereur 5 c’eft a vous ji ordonner ce que 
je dois faire. 

Alors le faine Archevefque luy rc- 
préfentale malheur d'un Prince, qui 
ne regloit pas fes pallions , & qui 
s'expofoic à rendre des jugemens in- 
juftes, 6c à répandre un fang inno- 
cent , 6c luy ordonna de faire une 
Loy qui p uft fervir de frein à fa co- 
lère 6c à celle de fes fuccefteurs. Cer- 
, te Loy portoit,que fi les Empereurs, 
contre leff couftume , eftoient obli- 
gez d'ufer envers quelqu'un d'une 
extrême feverité ; après avoir pro- 
noncé la fentence de mort, ils en fe- 
roient différer l’exécution d'un mois * 
entier, afin que les pafïïons eftant 
rallenties , ils pu lient revoir leurs ju- 
gemens , 6c difeerner fans préoccu- 
pation , l'innocent d'avec le coupa- 
ble. Soit que cette Ordonnance fuft 
dreirée alors , foit qu'elle euft efte 
publiée huit ans auparavant, comme 
quelques Historiens ont remarqué. 
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Thé o do Ce la fie écrire fur le champ, 
la figna,&: promit de Pobferver. V An 

Cela fait il fut abfous , & ayant 35)0. 
efté admis dans l’Èglife , il fe prof- 
terna , 8 c commença fa priere par 
ces paroles d'un Roy pécheur de pe-, 
nitent comme luy , Mon ame efi de- p j- a ^ 
meure e attachée en terre : Seigneur , n s. 
rende z~moy la vie fclcn votre promef- 
fe . Il fe tenoit en cette pofture , fra- 
p.int de temps en temps fa poitrine, 
élevant fa voix vers le Ciel, pour de- 
mander grâce , & pleurant fon pé- 
ché à la veûé de tout le Peuple , qui 
en étoit attendri , & qui pleuroit 
avec luy. Lors qu'il fallut aller à 
l'offrande, il fe leva , s'avança vers 
l'Autel , où il offrit fes dons comme 
il a voit accouftumé , & vint fe ran- 
ger dans le Chœur parmi les Preftres 
auprès du balu lire. __ 

L'Archevefque Payant apperccû,& 
voulant abolir une couftume que la 
complaifance des Evefques, Sc le re- So ÏS m ' 
Jafchement de la difcipline avoir in- 
troduite , envoya luy demander ce 
qu'il at tendent là ; de- commc.on luy 


$■04 Histoire de Theodose 
rapporta de fa part 3 q fil attendoic 
le temps d’eftre admis à la Commu- 
nion desfacrez Myftercs ,'il luy man- 
da par un de fe? Diacres ,>Qu'iî s*é- 
tonnoit de le voir ainfi dans le San - 
Plu air e\ Que la pourpre lefaifoit Em- 
pereur , & non pas Prêtre , & qu'il 
n'azoit de place dans l'Eglife que com- 
me les autres Laïques. L'Empcccuz ré- 
pondit , Que ce n était ni une entre- 
prife contre l’ordre de l'Eglife , ni une 
affectation de fe diJHnguer de perfbnne; 
mais qu'il avoit cru que l'ufage était 
. le même k Milan quk Conftantinople y 
eu il fe plaçoit dans le Chœurs & après 
avoir remercié l' Archevêque de la bon- 
té qu'il avait de l’avertir de fort de- 
voir, il fortit hors du balufire y & fi 
rangea parmi le Peuple. 

Cette leçon demeura fi fort gravée 
dans fon efprit , qu’étant de retour 
à Conftantinople , & fe trouvant 
dans l’Eglife Cathédrale le jour d’u- 
ne grande fefte > il fortit du Chœur 
après avoir fait Ion offrande. Et 
comme le Patriarche. Neétaire l’cn- 
voyoit prier d’y rentrer , & de re- 
prendre 





J, de gens qui me patent) jenay trou - 
r «/<? homme qui m'ait redrejfé , d - 

qui m’ait dit la vérité j ^ j<? ne con- 
P ik mois au monde de véritable Evêque 


correétion d'un Prélac zélé & irre- 
0 prochablc fait d’impreffion fur un 
; éf l Prince qui a quelque foin de fon 
M faluc. 

'({fi 1 Toute l’Eglife* eft encore édifiée 
de la docilité 8c de la foy de céc 
^Empereur. Les Saints Peres , dans^^ç 
tjf leurs écrits , ont confacré la mémoi- ^ * 

re de fa pieté : & par céc exemple t 6. 

•jSfifi ils ont averti tous les Souverains de Ambre/, 
oitf : régler leur autorité par la juflice , 6c 

$ non pas par leurs pallions j de dif- 
idf' : cerner les bons confeils d’avec les 

. mauvais > & d’avoir plus de honte 


,fr£î qu’j4mbroife. Depuis ce temps-là les 
Empereurs fe tinrent hors.du baluf- 
M tre , un peu au delTus du peuple , 
pr mais au deffous des Preftresr tant la 
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50 6 Histoire de Theodose 
des pechez qu'ils font, que de la péni- 
tence qu'ils en devroient faire. 

Théodofe, apres s'eftre fournis luy- 
même aux Loix de l'Eglife , eitip 
ploya fon autorité pour les faire ob- 
server , & réprima l'infolence de Jo- 
vinien & de fes Difciples , que le 
Concile de Milan vcnoit de con- 
damner. Joyinien avoit efté Reli- 
gieux dans un Monaftere du Faux- 
bourg de Milan , que Saint Ambtoi- 
fe entretenoit par fes foins- dans une 
exa&e régularité. Cét homme vola-» 
ge& fenfuel fe laflTa bientoft dé me- 
ner une vie auftere & penitente. U 
la quitta, & entraifna avec luy quel- 
ques efprits foibles , qu’il avoir in- 
fe&ez d'une do&rine contagieufe.il 
eût quelque defifein de rentrer dans 
cette fainte Société ; mais on jugea 
que fon repentir n'eftoit pas fincere, 
& que fa converfation feroit dange- 
reufe , & l'onrefufade Vy recevoir. 
Il fut fi piqué de ce refus , qu'il en- 
feigna publiquement , Que le jeuf- 
ne , & les autres exercices de péni- 
tence nettoient d'aucun méritejQuc 


■le Grand. Livre ï V. 507 
la virginité n'avoit aucun avantage — — 
fur le mariage ;Quc ceux qui font L*An 
baptifez ne peuvent eftre abbatus pat j.j 
les tentations j Qu'il n y avoir qu u- 
nc même récompenfe pour tous les 
Bienheureux ; 8c pluficurs autres ma- 
ximes qui tendoient au rclafchement Augufl. 
des moeurs, de à l'afïbiblilïement de de 
la difcipline. Outre que fa caufe é- Hanf. 
toit mauvaife , elle écoit encore mal 
; fouftenuë, parce qu J il n’avoit ni net- 
. teté ni éloquence dans fes écrits : 
mais comme elle flattoit les inclina- 
tions fenfuellcs des hommes , elle é- 
toit facile à perfuader. Ainfi. en ra- 
baiirant la gloire de la virginité , il 
féduifoit plufieur’s Vierges Romaines; 
ôc à force de déclamer contre le cé- 
libat , il portoit des gen*-de-bien à 
la diflblution. bref Je 

De faints 8c fçavans perfonnages Virgin* 
écrivirent contre fa doctrine 8c con- Htero- 
tre fa vie , qui écoit tres-conforme n ^ tr \ 
à fes opinions , 8c luy reprochèrent j ov -„ m 
meme avec beaucoup d'aigreur fes Augufl. 
délicatelïes , fon luxe, 8c fon incon- de bon» 
tinence. L* Pape Sirice , après avoir c° n î u i' 
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condamné cét Hcréfiarque , envoya 
JJ An fès Légats à Milan , pour y convo- 
350. cj Llct ' Ûn Synode , 6c pour étouffer ces 
nouvelles erreurs dans le lieu même 
où elle étoient nées. Ce Synode, 
qui commençoit à s'aficmblet quand 
la nouvelle de l'affaire de Thcfïalo- 
nique arriva , avoit jugé Jovinien & 
fes compagnons , conformément à la 
Sentence de Rome , il ne reftoic plus 
qu'à l'exécuter, Théodofe s'en char- 
gea Iny-même j Sc par un referit don- 
né à Veronne le deuxième jour de 
Septembre , il chalfa de Rome ces 
hommes déréglez , qui repeuplent 
Leg'ide encore le nom 6c l'habit de leur pre- 
mière profeffion s '6c le rélegua dans 
des deferts écartez , où ils eu fient 
vécu en une continence forcée , fl -les 
Magiftrats eulfent été plus exaéfs à 
faire exécuter l'ordre qu'ils ay oient 
receû. 

Le zélé de ce Prince ne s’arrefta 
pas- là > car ayant appris que cette hé- 
réfic avoit introduit dans Rome d'é- 
tranges defordres , il fit publier des 
Ordonnances tres-feveres contre plu- 
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£e Grand. Livre IV. J 09 
fieurs fortes d'impuretez , & com- 
manda très - expreflement au Lieute- L -dn 
nant de la ville, d'arreftèr cette cor- 39°« 
ruption , par des fupplices propor- 
tionnez aux crimes, afin de remettre 
parmi les Romains ifhonnefteté des Aurel. 
mœurs où le Grand Conftantin avoir Vl 
autrefois commencé de les réduire* j-heod 
Ce fut environ ce temps-là qu'il dé- Ambrof. 
fendit, fous des peines tres-rigoureu- ep. ^6. 
fes , le mariage entre lès cou fins- ger- 
mains,renouvellant les Edits anciens, 
qu'une licence effrenée avoir entiè- 
rement abrogez.il établit encore plu- 
fietirs loix qui regardoient le repos 
de l'Eftat , &: la police de l'Eglife. 

Le R églement qu'il fit fur le fujec 
des DiaconifiTes , mérite d'eftre rap- if 
porté icy avec toutes fes circonftan- 
ces , tant parce que l'occafion qu'il 
eût de le faire , fit alors un grand 
éclat , que parce que les Princes en 
peuvent tirer quelque inflruétion 
pour leur conduire. 

L'Eglife a toûjours exigé des Pé- ^ V. 
nitens une Confeiïion publique. ou 
particulière de leurs péchez , comme 

Y iij 
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■ ■ une humiliation nécelTaire > & q'il'c* 
L* An marque évidente de douleur 6 c de re- 
pentir. Des Minières commis pour ^ 
la diredion des confciences 3 ènten- 
doient les aCcufations que chacun 
faifoit contre foi- même , 6 c ordon- 
r. r -, . noient des peines & des fatisfadions 

proportionnées aux pechez qu'on leur 
i- découvroit. L'Evêque tenoit luy feul 

‘ . ce tribunal de pénitence , tant que 

les Chreftiens véquirent dans la fer- 

veur 6 c dans la pureté des régies de 
l'Evangile. Mais leur nombre s’ef- 
tant augmenté 9 6c la. difcipline s'ef- 
tant rclafchée dés que les perfccu- 
So L om - tjons eurent celle, les pechez- devin- 
I.7.C. i 6 * rcn j ç x frequens , & les Evêques re- 
trouvèrent chargez de tant de foins, 
* qu'il fallut établir dans chaque Egli- 
fé un Prcftre Pénitencier. Celuy-cy 
recevoir les Confeflions desPénitens, 
leur preferivoit le temps 6 c la manié- 
ré de la fatisfadion ; & apres les 
avoir éprouvez félon leurs befoins , 
Socrtt. par les pratiques de la pénitence , il 
i es ' prefentoit à PEvêque pour être 
réconciliez. 
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5 j? B ' Cét Office établi depuis long- temps ■ - — 
V dans Conftantinople, y fut fupprirné L’An 
^ £ par le Patriarche Ne&aire , à l'occa- $9°- 
fion d'un defordte arrivé dans fon x v *• 
Êglife. Une jeune veuve de qualité, So ^ m 
"T qui vrayfemblablemcnt , par une dé- ibU.. 
c votion peu folide , s'eftoit élevé au 
rand de Diaconilfe, fit une confeflion 
uûr ! de toute fa vie pallé au Pénitencier , 

M- qui luy impofa , pour l'expiation de 

:iUll! fes fautes , des jeunes & des prières 
ex traord inaines. Comme elle étoit 
$ obligé d'eflre long-temps à l'Eglifc 
pour s'aquiter des fatisfaéfcions qu'on 
in 5 , luy avoit ordonnées > elle eût occa- 
fton de voir 8c d'entretenir plufieurs 
fois un jeune Diacre , en qui elle 9 
ÿ$ eût trop de confiance. Ces entretiens 
le * fort férieux aux commencemens , dé- 
yÂ genererent de part 8c d'autre en fa- 

Dfc miliaritez peu bonnettes ,& ce com- 
péoi* nierce fpirituel devint enfuitc une 
\i& paffion criminelle.Cette veuve prefi* 
ijrf . fée enfin des remords de fa confcien- 
ce , alla déclarer fon péché , 8c nom- 
c# ma imprudemment ceiuy qui l' avoit 
W. féduite. ^ 

inj 
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■ Le Pénitencier voulut examiner Ta 

L’An vérité du fait \ le Patriarche en fut 
35>o. averti j le Diacre fut dépofé.Le foin 
qu'on eût de cacher le fujet de eètte 
dépofition , fit que chacun s'en in- 
forma plus curieufement. On décou- 
vrit bientôt le crime que quelques- 
uns av oient déjà foupçônné y le bruit 
s'en répandit dans- toute 1a ville. Le 
peuple réjettant fur tout le Clergé la, 
faute d'un fcul Eccleflaftique , fut 
fur le point de fe foulever.Le Patriar- 
che Nectaire , pour faire celfer cette 
émotion , & pour ofter à l'avenir 
toute occafion de pareils fcandales, 
fupprima l'Office de Pénitencier dans 
.fon Eglife , par le confeil d'un de fes 
Preftres nommé Eudémon. Soit qu'il 
. , rfeut fait qu'abol ir cette charge, foie 
qu'il eût interrompu pour un temps' 
la pratique de la Penitence publique, 
il fit une brèche notable à la difei- 
pline. 

XVII. Quoy qu'il en foit 5 Théodofc tou- 
ché du defordre qui venoit d'arriver • 
dans Conftantinople,& voulant ofter 
aux Payens tout fujet de décrier 
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Grand. Livre IV. 513 
les mœurs de i'Eglife, fit publier une 
Ordonnance 5 par laquelle il régloit L'An 
l'age & lesTellamens des Diaconif- 390.' 
fes. C eftoient des Dames d'une pie- Clemët. 
té reconnue\qui s'employoient à tour 8; 
ce qui regardoit le {bulagemenr,l*inP Epjpj'j 
trudion, ou la difcipline des perfon- h&ref. * 
lies de leur fexe. Elles diftribuoient79* 
les chantez des fidelles, enfeignoient ”?• Re \ • 
les principes de la Foy , & les céré- ' L ^ tlir J> tc 
„ inonies du Baptême , prcnoient tous*’ * *' 
les foins convenables à la pudeur 6 c 
à la bienféance 3 dans les imraerfions, 
dans les ondions , dans les fepultu- 
res 5 & qiioy-que leur employ ne fut Paul. 
pas un Ordre dans la H'erarchie > 
c'eftoit pourtant un Miniftere ancien 6% 
de confiderable. 

Il s'eftoit glilfé deux fortes d'abus 
parmi elles. Les unes, dans leur jeu- 
nefife , par un defir impatient de (e 
ciiftinguer par leur dévotion , fe cou- 
poient les cheveux &c s'introdui- 
foient dans l'Eglife : il en arrivoic 
quelquefois du fcandalc > il y avoit 
toujours du danger. Les autres , par 
libéralité indiferete fe piquoleno 
/•; Y y- x 
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514 Histoire de Théo dose* 
de donner leurs biens aux Eglifes Sc 
aux Hofpitaux , & ruinoient fouvent 
leurs familles pour fatisfaire l'avari- 
ce des Ecclefiaftiqties. 

Théodofc , pour remedier à ces 
abus, ordonna qu'aucune veuve ne fut. 
receûc au rang de Diaconifle , qui 
n'euft foixante ans , Suivant le pré- 
cepte de Saint Pàuljôc défendit à cet- 
les qu'on ysrecevroit;,de domie^Cous 
des prétextes de Religion,leur or,leur 
argent, & leur . pierreries, leur lailfant 
la difpofition entière des revenus de 
leurs. terres ; mais ne leur permettant 
pas d'en difliper , ou d'en aliéner les 
fonds au préjudice de leurs enfans * 
ou de leurs proches , ni de les lailTer 
par Teftament aux Clercs, aux Pau- 
vres , ni aux Eglifes» . 

La première partie de Ton Ordon- 
nance fut généralement approuvée 3,; 
mais on lu y, remontra qu'il n'eftoic 
pas jufte d'arrefter . les bonnes inten- 
tions des veuves mourantes , de 
tarir une des principales fourccs de la 
charité, j que ceftoit entreprendre fut 
la liberté de l'Eglifcj & fur les droits : 
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le Grand. Livre IV. 515 
mêmes des pauvres , que de les ex- 
clure des héritages ou des aumônes 
des fidetles j de que la Religion n'ef- 
toit déjà que trop diminuée , de la 
charité trop refroidie , fans les bor- 
ner encore par des loix injurieufes à 
l'une & à l'autre. L’Empereur qui 
n'eût jamais honte de fe dédire quaud 
on luy fit connoiftre qu'il s'eftoic * 
trompé , receût fi bien cette remon- 
trancc, que deux mois après il fit pu- 
blier à Veronne une révocation de 
cette Loy. Il commanda qu'on la ti- 
rât de tous les Regiftres , en forte 
qu'aucun plaideur ne pu l'alleguer , 
ni aucun Magiftrat s'en fervir dans 
les jugemens. 

Pendant qu'il s'occupoit ainfi 
Milan , il reçut la nouvelle de la 
mort de i'Imperatrice Galla fa fécondé 
femme qui etoit demeurée â ConR 
tantinople. Il fut tres-fenfiblement 
touché de la perte de cette Princcfle 
qu'il avoit aimée avec paflion , & 
qu'il n'avoit ppflcdéé * que peu de 
temps parmi les troubles de la guer- 
re -, de les foins du rétabliffement de 
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•—T'Empire l'avoir retiré dès erreurs 
ji rï% où ['Impératrice Juftine l’avoit enga- 
po. gée dans f° u en fance , & luy avoir 
fait part non feulement de fou Trô- 
ne , mais encore de fa pieté,. Elle 
mourut dans la fleur de fon âge , Ôc 
ne lailla qu'une fille nommé Placi- 
die , qui fut depuis fi fameufe par £a^ 
beauté , par fon efprit , par les aven- 
tures extraordinaires qui luy arrive-* 
rent , 5c pat les marques qu'elle don-. 
, na de fa Foy ,&.de fon zélé pour la/ 
Religion. ■ - 

On luy fit de magnifiques funé-* 
railles. Arcadius peu de temps apres, 
fit élever dans la, grande place de 
Conftantinople , proche l'Eglife, une; 
colonne, où, il fit mettre la ftatuë 
d'argent deThéodofe, avec des in(V 
criptions 5c des reprefentations de fe$v 
dernier.es viéloires , voulant que céc. 
ouvrage fût un mouvement éterncL 
6c de la gloire, du pere , & de la pie té. - 
tiu fils. 

Enfin Théodofe réfolut de retour-- - 
lier en Orient , 5c d'aller joûïr luy*-. 
aéine parmi fes. Peuples desu. 






'ïbGrànd. Livre IV. $ïj 
ccurs de la paix qu'il venoic d'éta- - 
blir dans tout rEmpitc.Il avoit paf- V An 
fe prés de trois ans en Italie , & les 35> x i 
avoit employez à remettre l'ordre 
dans ces Provinces 5 & à inftruire le 

\ ' 

jeune Valentinien 3 qu’il aimoit com- 
me Ton fils propre. Sçachant le cré- 
dit qu'avoit Symmaque dans le Sé- 
nat 3 il l'a voit honoré de la dignité 
de Conful , & n’ avoit rien oublié, de 
ce qui pouvoit gagner cét efprit re- 
muant quidonnoit le mouvement aux 
affaires 3 & qui étoit à la tefte d'im 
parti. Il avoit fait en même-temps^ 
des Edits tres-feveres contre le culte, 
des faux Dieux , montrant par cette 
conduite , qu’il ne faifqit point de 
tort au mérite des perfonnes dont il 
condamnoit la Religion. Après cela, 
il partitj lailfant l'Empire d'Occidenc 
paifible, & l'Empereur bien inftruic 
en l'art de regner." 

Il avoit déjà fait marcher une par- X X 
tie de fon armée , afin de chaftier , 
et* palfant , des Barbares ramaflez qui 
troubloient c le repos des Peuples. Ils 
a.ygiem ef*^ ait irez, dans les. marais. 


fi8 Histoire deTheodosb 
fi r— > de la Macédoine par quelques-uns dé 
JL 1 An ces deferteurs donc nous avons parlé, 
5 5>i. qui s'y éeoit jettez , de qui s’ef- 
toient fauvez du fupplice qu'avoir 
Zo\JL.\ % mérité leur trahifon. Ce fut d’abord 
une troupe de voleurs plutôt qu'une 
milice réglée : mais le nombre s en 
étant augmenté par la déroute de 
l'armée de Maxime , ils obferverenc 
quelque ordre , de firent irruption 
dans laTheiïaiie de- la Macedoine. 
Leur licence s'accrût par le peu de 
réfiftance qu'ils y trouvèrent , de en 
peu de temps ils ravagèrent toute la 
campagne. Dés qu'ils eurent appris 
que l'Empereur revenoit avec fon ar- 
mée , ils fe retirèrent dans les forefts 
qui étoient aux environs des cftangs, .- 
de ne fortirent plus en corps : ils fe 
contencoient de faire des courfes pen- 
dant la nuit,& fe cachoient avec leur 
butin dés que le jour paroilloir.L'on 
eût dit que ’ c'eftoient des fpeétrcs 
plûtôt que des hommes , de chacun 
fe plaignoit de leur brigandage, fans 
que perfonne put les forcer dans leur 
retraite» - 
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Théodofe étant arrivé à Theflàlo- 
nique , fit avancer une partie de Ton ^ 
Infanterie vers les marais , fous la 3 9 l ^ 
conduite de Timafc , & s'avança lui- 
même peu de temps apres. Il fie 
chercher les Ennemis > & comme on / 
étoit long- temps à luy en donner 
des nouvelles , il fortit fans bruit ' 
de fon Gamp avec cinq Officiers bien* 
montez , pour aller reconnoiftre les > 
lieux où ils pouvoient être cachez. 

Il découvrir heureufement ce qu'il 
vouloit fçavojr : car étant entré dans 
une petite maifon de campagne, pouç- 
s'y délafier après une longue courfe,,r 
il y apperceût un homme , dont le 
vifage cffaré,& la contenance emba- 
ralfée , luy donnèrent quelque foup- ' • 
çpn. Il s'informa fecrétement qui il 
étoit', & d'où il venoit : mais ne 
pouvant rien apprendre de particulier 
de cét inconnu , il commanda à fes 
gens de s'en faifir. Il voulut luy- mê- 
me l'interroger : mais il n'en pût ti- 
rer aucune réponfe , ni par menaces , 
ni par douceur , jufqu'à ce que preifé* 
p^r des tourmens qu'on luy fit fouf* 
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fïir > il confdfia qu'il étoir l'Efpion 
des Barbares ; qu'il ' couroit tout le 
jour la campagne, pour leur marquer 
le butin qu'ils pouvoient faire pen- 
dant la nuit ; fur tout qu'il avoit or- 
dre de les avertir du palîage de l’Em- 
pereur , & de la marche de fon ar- 
me'e. Il déclara enfuite le nombre, 
les forces , & la retraite de ces 'Bar- 
bares. 

L’Empereur partit promptement 
pour aller joindre fon Camp , mar- 
cha le lendemain avec quelques trou- 
pes, & fit attaquer fi vigoureufemenc 
ce corps de Barbares , que malgré la 
difficulté des lieux , &c la réfiltence 
qu'ils firent , il les força dans leurs 
marefeages. Il y en eût grand nom- 
bre de tuez } quelques - uns furent» 
pris, & chafliez- exemplairement $ on 
pourfuivit les autres le matin jufques 
vers le ibir.Timafe voyant les foldats 
fatiguez, pria l'Empereur de prendre 
un peu de repos , & d'en donner à 
ceux qui le liiivoient. Qn fonna la. 
retraite ; on campa dans une plaine- 
wiûnc 5 on permit à chacun, de fs. 
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réjouir comme apres une victoire j — — — - 
2c dans la confiance où l'on éroit 5 L'An 
7 on iv eue pas tout le foin qu'il falloit 391 , 
garde 2c de la difeipline du 

Cependant les Barbares s'edant ral- 
liez , 2c ayant appris par quelques- 
uns des leurs qui s'edoient fiuvez du 
camp , Peftat où edoient les troupes, 
vinrent , à la faveur de la nuit 5 2c 
firent un grand ravage avant qu'on 
s’en fuft apperccû. Enfin ceux qui 
c étoient les moins endormis ayant don-- 
* né l'ai larme de tous codez , chacun 
fe mit en défenfe. On courut à la 
Tente de l'Empereur 3 qui s'edoit le- 
vé au premier bruit qu'il avoit outiV 
11 fe fit un combat dans le Camp 
même , dont le fuccés eût edé dou- 
teux 5 fi ce Prince n*eût animé fes 
gens par fon exemple , 2c fi Promote 
un de fes Lieutenans Généraux , qui 
n^e doit pas loin de là * ne frit arri- 
vé heureufement avec quelques Efca- 
drons de Cavalerie , qui achevèrent 
de mettre en fuite les Ennemis. 

Théodofe avoir réfolu d'aller en 


de la 
Camp 
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»— ■ — perfonne les pourfuivre , pour deli- 
'V An vrer Tes Peuples des incommoditez 
3 91. qu'ils en recevoient. Mais Promotc 
luy repréfenta, Que cen'eftoient pas 
des ennemis dignes d'arrefter un 
grand Empereur j Qu'il devoir fe ré- 
fer ver pour les grandes expéditions, 
& laifler à quelqu'un de Tes Lieute- 
nansle foin de terminer une affaire . 
où il y avoir quelque fatigue à pren- 
dre, & nulle gloire à aquerir. Il fe 
chargea luy-même de cette commif- 
fion , & s'en aquita fi fîdellement ’ 
\ qu'il renferma ces Barbares dans leurs 
forefls , & en fît un fî grand carna- 
ge, qu'if n'y en eut pas un feul qui 
échàpât. 

v L'Empereur cependant continuoic 
fon voyage.Tous les Peuples al loienc 
au-devant de luy*avec une affe&ion 
extraordinaire, & chaque entrée qu’il 
faifoit dans les villes écoit un triom- 
phe. Il arriva à Conftantinoplc le 
neuvième jour de Novembre , plus 
glorieux des marques d'amitié qu'il 
recevoir de fes Sujets , que des vi- 
ctoires qu'il avoit remportées fur fes 
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Ennemis. Son fils Arcadius le vint 
recevoir , & tous les Corps de l’Em- V An 
pire luy témoignèrent à l’envi la joye 391* 
qu’ils a voient de Ton heureux re- 
tour.. 

Les premiers foins qu’ils eût 3 furent X X I, 
de rendre à Dieu des allions de grâ- 
ces pour toutes les profperitez de fon 
régné , de vifiter l’Eglife magnifique 
qu’il avoit fait baflir à l’honneur de 
Saint jean Baptifte , & d’y faire ap- 
porter d’un Bourg voifin de Calcé- 
doine les reliques du meme Saint 
avec beaucoup de folennité. Il s’in- c 
forma de l’eftat des affaires de l’Egli- 
fe j & ayant appris qu’Eunome avoir 
tenu des atfenblées dans la ville 5 &C 
publié quelques-unes de fes erreurs 9 
il le fit chaflcr de Conftantinople. Il 
ordonna qu’on chalïafl de même tous 
les Hérétiques des villes voifincs , 
afin de leur ofter les moyens d’éten- ^ 
dre leurs fe&es a & de corrompre les 
Peuples par leur communication con- 
tagieuse. 

Après avoir ainfi réglé ce qui con- 
cernoit la Religion , il s’appliqua à 
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connoiltre les befoins de PE liât, Sc 
à foulager les Provinces qui av oient 
eftc chargées , voulant relâcher dans 
la paix les tributs que la feule nécef- 
fité de la guerre luy avoit fait impo- 
fer. Il arrefta fur tout les cabales qui' 
s’eftoient formées dans fa Cour, tant 
par les intrigues de Ruffin , que par 
les jaloufies qu’on avoit conceuës 
contre ce favori. 

Ruflïn écoit Gaulois, delà Provin- 
ce d’Aquitaine , d’une condition mé-- 
diocre , mais d’un efprit élevé , fou- 
pie , in lin liant , poli , propre à diver- 
tir un Prince ,& capable même de le 
fervir. Il vint à la Cour de Conflan- 
tinopleiil s’y ht des amis & des prote- 
cteurs ; il fut connu de Théodofe , il 
luy plût. Il ménagea fi bien ces corn- 
mencemens de fortune , qu’il parvint 
en peu de temps à des emplois con- 
fidérables. L’Empereur luy donna la 
Charge de Grand-Maître de fon Pa- 
lais , le fit entrer dans tons fes con- 
f feils , l’honofa de fon amitié & de 
fa confidence , & le fit enfin Conful 
avec fon fils Arcadius. 
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Cét homme le maintint comme 
il s’étoit avancé , par. Ton a dre lie plu- * 
jtot que par fa vertu. Son ambition 3? r * 
croiilbit avec fa fortune. Il cherchoit c i au _- £; 
à s'enrichir des dépouilles de ceux dian.l. 


qu’il opprimoit par fes calomnies, wontr* 
C’eftoit allez , pour être fon cnne- &'*$• ; 

.mi j d’avoir un mérite extraordinai- 


re , 8c de pouvoir lu y difputer le 
rang qu'il tenoit. Comme il crai- 
gnoit néanmoins de perdre l’amitié 
du P lin ce 3 s’il ne confervoit fon ef- 
.time, il paroilloit modeftc &.ddin- 
terelfé. Il couvroit fes mauvais con- 
feils de prétextes de juftice , ou de 
politique , & fçavoit li bien faire va- > ; 
Joir Tes bonnes qualitez , & cacher 
les mauvaifes , que l’Empereur, tout 
jéclairé,#c tout jaloux qu’il étoitde 
fon autorité, étoit bien fouvent trom- 
pé 8c gouverné fans s’en apperce- 
voir. 

Les principaux Seigneurs de la Cour xxm. 
.ne purent voir l’élévation de ce Fa- zo^. 
vori fans en être piquez. Tirnafe 8c 
Promote, qui venoienc de comman- 
. der l’armée ? 8c de rendre des fervi- 
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cesimportans , avoicnt pré ceo ci il de 
luy eftre préferez dans les occafions* 
Tacien, qui a voie gouverné tout l'O- 
rient en i'abfence de Théodofe, ne 
pouvoir fe réfoudre de voir au déf- 
ais de luy un nouveau Miniftre 3 qui 
11 'avoic rien de plus recommandable 
que le bonheur de plaire au Prince. 
Procule fils de Tatien , Gouverneur 
de Conflantinople , jeune homme 
hardi &entreprcnant a ré(iftoit à R*uf- 
ün en toute rencontre. Ils confpirc- 
rent enfemble contre luy , 8c réfol u- 
rent de le perdre. Ruffin averti de 
•tous leurs defleins , prévint l’efprit 
de l'Empereur , 8c luy reprefenta ♦ 
Que les grâces qu’il recevoit tous les 
jours de Su Aiajefeéje rendoiet odieux 
à toute lu Cour j Que , quelque foin 
qu’il eût d'arrefter -pur fit retenue > les 
murmures de fies envieux » il fie for moit 
tous les jours des fattions & des caba- 
les cotre luy y Qu’ il fuccomberoit infail- 
liblement fi la main qui ïavoit élevé ne 
le fiouftenoit ; Qu’Il reconnoijfoit fin 
peu de mérite , & qu’il ne s'efiimoit 
que par les bontez que Sa Mujefiê 
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avoit pour lui, & par la reconnoiffan - 
ce qu'il en auroit toute fa vie. L An 

Après avoir engagé l'Empereur à 
Je protégerai fongea non feulement 
à fe garder des furprifes , mais enco- 
re à perdre fes ennemis. Ces haines, 
qui a voient efté jufques-là fecretcs, 
commencèrent à éclater peu de temps . * 
aprésjcar s'eftant trouvé dans le Con- 
feil avec Promote , ils eûrent di- 
verfes conteftations. L'Empereur en 
ccant forci , leur difpute fe renouvel- Zo ^ 
la : l'un & l'autre vouloit fouftenir 
fès avis j ils s'échauffèrent infènfible- 
menr. Ruffin en étant venu à des 
paroles offenfantes , Promote s'em- 
porta, & luy donna un foufïler. Le 
•bruit de cette a&ion fe répandit d'a- 
Lord dans tout le Palais. Chacun en 
jugea félon l'attachement qu'il avoir 
à l'un ou à l'autre; mais l'Empereur, 
à qui Ruffin alla fur le champ faire 
Tes plaintes , en fut extrêmement ir- 
rité. Il protefta hautement > Qu’il 
tjloit las de fouffrir ces divisons & ces 
intrigues , & ceux qui en ejl.oient les 
auteurs ; Qu'il leur appr endroit a vi- 




. .. 


<18 Histoire deTheodosi 
vre en paix , & k confiderer les per - 
Jonncs qu'il affeftionnoit ; & que fi c,e. f 
jaloufies qu on avoit contre Ruffïn ne 
finijfoient , il le met tr oit fi fort au def- 
fus de fis envieux , quils firoient for- 
cez de le ref peut er , & peut - eflre de 
luy obéir.. 

. Ce Prince, qui parloir en Maiftre, 
& qui fçavoit fe faire craindre quand 
il falloir , prononça ces paroles avec 
tant de chaleur , que perfonne n'ofa 
plus murmurer. Il chalIYPromote de 
fa Cour, 3c donna prefque en même 
temps à Ruffin la charge de Préfet 
du Prétoire. La nouvelle dignité de 
ce Favori , 3c la prote&ion de l'Em- 
p'ereur , dont il eftoit aifeuré , luy 
donnèrent lieu de fe venger plus fa- 
cilement de fes ennemis. Promote 
ne furvéquit pas long - temps à cette 
difgrace : car ayant receû ordre d'al- 
ler joindre l'armée , 3c de marcher 
contre les Baftarnes qui pilloient la 
Thrace , il fut tué dans une embuf- 
cade par un parti de ces Barbares : 
pi u fie urs acculèrent Ruffin de cette 
trahifon. u . . > 
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La mort de Procule 11c fut pas 
moins funefte; Ce Miniftre le fit ac- 
-i eufer de plufieurs crimes , corrompit 
les Commiflaires qu'on luy avoir 
donnez , les obligea fous main de le 
condamner à mort , & fit en forte 
que la grâce que Théodofc luy en- 
voyoit n'arrivât qu'aprés l'exécution. 
Il avoit traverfé Tatien dans des af- 
faires de famille •> Sc Timafe n'euft 
-pas été-plus heureux que les autres, 
s'il n'eujl recherché l'amitié de ce 
favori y Sc s'il ne fe fuft rendu com- 
plice de fes crimes. Telle eftoit U 
conduite de Ruffin , qui abufoit de 
la bonté & de la confiance de fou 
Maître , Sc qui cinq ans apres , n'c- 
-ranc pins retenu par la crainte de 
Théodore -, & vivant fous des Empe- 
reurs foibles & peu habiles , fut une 
des principales caufes delà defolatioa 
fie l'Empire , par fon orgueil Sc par 
fon ambition demefurée. 

■ Les chofes étoient en cét état dans 
la Cour deConftantinople,lors qu'on 
y receût les nouvelles de la trahi fon 
fi'Arbog^fte , & de la mort de Va- 
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lcntinien. Quelques foins que Théo- 
dofe eût pris de laifïei: à ce jeune 
Prince un Empire paifible 8c bien 
« policé , à peine fut - il retourné, en 
Orient , qu'il fe forma de nouveaux 
partis dans Rome & dans les Gaules, 
Ambrof. Les Sénateurs Payens firent encore 
in crat. une députation folennelle , pour de- 
^obit ** l ** an 4 c - r I e rétabliflemcnt de leurs 
Valent. Temples >& l'exercice libre de leur 
Religion. L'affaire fut examinée dans 
JeConfeil ; 8ç quoi- que tons les avis . 
âllaffent à leur accorder ce qu'il$ 
fouhaitoient, Valentinien s’y oppofa , 
& renvoya les Députez du Sénat avec 
un refus qui ne leur laifioit plus d'ef- 
pérance. 

xxvn. Plufieùrs qui s'eftoient faits Chré- 
tiens par politique, cherchoient alors 
l es taoyens de reconcer impunément 
Cod.' à leur Religion. Théodofe avoir taf- 
Theod. chè de remédier à ce defordre pen- 
dant qu'il fut en Occident: car ayant 
fçeû que plufieurs perfonnes de quali- 
té, pour s'accommoder au temps, 
& pour parvenir aux charges , quit- 
x coient le culte des Dieux , ; 8c fe fai- 
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Toicnt baptifer, il jugea que ceux-là ~ v T 
ne lèroicnt pas fermes dans la Foy , "L'An 
qui s'y engageoient par des motifs }9 Z » 
ïî foibles & fi humains. Pour leuc 
ofter la liberté de changer de Reli- 
gion , il fie publier une Loy tres-fé- 
vere contre les Apoftats. Il les dé- 
clara incapables de rendre témoigna- 
ge public , inhabiles à fiiccéder , in- 
dignes d'eftre receûs dans la compa- 
gnie des gens-de-bien,privcz du droit 
de'fiifFrageSj déchus de toute charge, 
Hoblcde, ou dignité , fans pouvoir 
jamais prétendre d'efire rétablis, vou- 
lant que ceux qui avoient profané Leg.fM 
les fierez Myfleres , fu fient regardez Apoft, 
non feulement comme des gens éga- Co ^ 
rez , mais encore comme des gens 1 eo 
perdus, & qu'ils furent abandonnez - _ 
tes hommes, puis qu'ils avoient aban- 
donné Dieu. 1 

Ceux-ci qui fc trouvoient liez dans xxwit, 
«ne créance qu'ils n'avoient embraf- 

- . * / )i> 

lée que pour un temps , fongeoienj 
à faire un Empereur fous lequel ils 
puflent quitter leur Religion fans per- 
dre leurs dignitez. En ce meme temps 
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Valentinierï* ayant appris qu'il y a - 
L'Art voit à Rouie une Comédienne d'une 
T^ 2 * excellente beauté , qui débauchoit 
sAmbr* toutela jeuneffe » il commanda qu'on 
°r at \ la fift fortir de la ville, & qu'on l'em- 
oiit. * .menait à la Cour.Ccluy qui fut char-- 
V aient, gé d'exécuter cét ordre, fe lailîa con- 
rompre par argent, & revint fans s'éA 
tre aquité de fa commiiïion.Le Prin* 

. ce dépêcha incontinent des gens plu? 
jSdelles , qui enlevèrent cette Cour- 
tifane,& la conduisirent jnfques dans 
les Gaules où il étoit. Il l'y retint 
quelque temps, mais il ne voulut pas 
. la voir de* peur de tomber luÿ- 
tnême dans un déréglement dont il 
youloit corriger les autres. Ceux à 
qui il venoit d’o.fter une occaiion dç 
débauche , & de donner un exemple 
de continence,furent piquez de l'un 
& de l'autre , & fe liguèrent contre 
luy , parce qu’il traverfoit leurs par- 
lions, & qu'ils nepouvoient luy^en 
reprocher de femblables. 

5C3CIX* Flavien Préfet du Prétoire ? homm.e 
d'efprit & de grande expérience dans 
, Jes affaires , mais fort adonné au* 
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fii perditions Payennes , entretenoit -, 

fous-main ces cabales.il étoit à crain- U Art 
th-e tant par le crédit qu'il s'étoit a- 3 91* 
Çufc» & par des prédirions étudiées^Ç?'»* 
qü J il faifoit-courir parmi les gens du** ZJ - 
parti , que par les liai ions fecrete 
qu'il avoir avec le Comte Arbogaftc,-’ 
qui étant accoûtumé à faire le mai- , 
tic dans les Gaules', prenoit des me- 
fures pour conferver , malgré les ja-* 
Ibufies de l'Empereur, l'autorité qu*il 
s'étoit donnée. 

Cét Arbpgafte étoit un Capitaine^ X X 
François , qui s'étoit mis fort jeune 
aü fervice des Romains. Il fuivit Gra- Paulin 
tien dans ces guerres d'Allemagne, & in vit . 
s'y aqnit beaucoup’ de réputation. A mbr . 
Apres la mort de ce Prince , il refufa Zo {: 1 ^ 
de reconnoître Maxime , & dans la Slitaas 
révolte prefque générale des Officiels 
de 1 armée, il tint ferme pour le parti z,ru\ 
de Valentinien. Il parvint à tous les 
emplois que méritoit fa fidelité, join- 
te à la grande opinion qu’on avoir 
de fon courage & de fa conduite. Il ZoZ j, 
gagna 1 amitié des gens-de-guerre , 
qui de leur autorité lui defererent le' 
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W— — commandement de l'armée fans que 
U An la Cour ofaft s'y oppofer. Apres la dé* 
j 5 i, faite de Maxime,dont il fut la princi- 
pale caufe,il fut envoyé dans les Gau- 
les > pour s'en faifir » & pour y 
commander. Il y rétablit les affaires 
de l'Empire ,& gagna plufieurs ba- 
tailles contre les Barbares , & même 

Paulin contre ccux nat l° n > qu'il eon- 
in •vit ', traignit de luy demander la Paix. 
Ambrof. Ces grands fer vices le rendirent fi 
fier & ii abfolu > qu'il prit de luy-mê— 
me radrainiftration entière des guer- 
res de l'Empire. L'armée fui voit aveu- 
glément fes vblontez : car outre qu'il* 
étoit vaillant , heureux en toutes 
fes entreprifes res - entendu dans, 
le meftier de la guerre , ii étoit cnne-. 
mi du luxe , ne recevoir du bien de 
\ j l'Empereur que pour avoir le plarfit 
d'en faire aux Soldatsjeur partageoit 
tout le butin après fes viétoircs,ne fc 
réfervant que 1^ gloire d’avoir vain- 
cu , & menoit une vie fi frugale , fî, 
modefte, & fi agillante, qu'on eût dit 
qu'il n'eftoit que le compagnon de 
A ceux dont il étoit le. Général. 
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Théojofc, qui cônnoillbic Tes gran- 
des qualicez , & qui avoit cû ddfein 
de l'emmener avec luy , jugea plus à 
propos de le laifler en O ccident, com- 
me un homme d'une fidélité 
nue , qui pir Ton crédit & par ion 
exemple pouvoir retenir la Cour de 
Valentinien dans le devoir , 8c affi£ 
ter de Tes confeils ce jeune Empereur, 
qui avoit de tres-bonnes inclinations, 
niais qui n'avoit pas allez d’expérience 
dans les affaires. Aubogafte crût alors 
qu'on ne pouvoir a/Tez reconnoiftre 
fes grands fervices, & devint d'autant 
piusiniûlent,qu J il s'eftima 
îàire.ll difpofoit des 
niée j il regloit les troupes, 
cfonnoit de nouvelles formes de dif- 
ciplineril faifoit la guerre, ou la paix, 
félon /es caprices , méprifant ,ou ré- 
formant les ordres de l’Empereur , & 
ne voulant d'autres bornes de fon 
pouvoir, que celles de fon orgueil ÔC 
de fon ambition. 

Valentinien étant venu dans les 
Gaules , il ne pût fouffrir qu'Arbo- 
gafte y commandât en Souverain : il 
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»■■■ ■— entreprit de l'abbatre fans le perdre ^ * 
Ü An. & s'il pouvoir mefme fans l'irriter». f 
f%i. Pour cela il donnoit des ordres im- 
portans fans fa participation : il ef~ 
toit fouvenc d'un avis contraire au 
fien ; quelquefois il rejet t oit fes con- 
seils, ou préferoit ceux desautresMi- 
niftres , efpérant par là, accouftumer . 
infenfiblement à la dépendance céc 
?t : • homme qui lui euft été très- agréa* 
ble, s'il n’euft affeélé de Lui. être égal* 
Arbogafte , qui n'aimoit pas à être 
contredit, & qui ne vouloit rien per- 
; dre de l'autorité qu'on lui avoit laif- 
fé prendre, fe ligua fecrétenaent avec 
tous les mécontcns,^ réfolut de tout 
dmeprendre fi l'on le pou (Toit. Ce* 
pendant il s'alleûroit des Officiers de 
l*armée,& s'oppofoit aux volontés de 
l'Empereur, lors qu'il ne tomboit pas 
dans fon fens. . 

En ce même temps on eû-t avis 
qu'une armée de Barbares s'avançoie 
vers les frontières de l'Italie Valen* 
tinien , qui étoit alors à Vienne dans 
m ' J les Gaules , fe difpofa à palier les 
Alpes , & à marcher contre les Eiii* 
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iremis à la têcc de fes troupes. Mais 
avant que désengager à cette guerre, U Art 
ilr voulut pourvoir à Ton falut , en fe 392. 
faifant baptifer j & à fon repos ; en 
difgraciant Arbogafte , & lui ôtant 
le commandement de l'armée. 

Pour le Baptême, quoy- qu'il y eufl XXXI, ! 
dans les Gaules des Evêques d'une 
grande fainteté » il fouhaita de le re- 
cevoir de la main* de Saint Ambroi-^*»^. 
fe , qu'il appelloit fon Pere & fon 
Maître. Comme il alloit luy en - Tbe0 ^ 
voyer \in de fes Officiers , il apprit 
que le Saint Prélat venoit le trouver, 
dont il témoigna une joye extrême.’ ?• 
Au premier bruit de la marche des 
Ennemis, les Gouverneurs & les 
giftrats des villes? les plus expoféèsW.;» 
s'étoient adreffez à cét Archevêque 
& i'avoient conjuré d'aller rcraon-^w- 
trer à l'Empereur le danger où’étoit 
1 Italie , fi elle n'étoit promptement 
fecouruc. Il avoic accepté la députa* 
lion, la, jugeant necefïàire pour le rc* ; - 
pos y 8c pour la feureté de fon pais^- 
Il- fe preparoit même à partir le len«*~ 
<kraain>lors qu’on rcccût des now*- 
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538 Histoire de Theodose 
v elles à Milan que le Prince prelToit; 
Ton voyage ,.que fa route eftoit mar- 
quée, que l'équipage eftoit déjà, bien- 
avancé , & qu'on donnoit. ordre de- 
touscoftez aux logemens de laCouiv 
te aux quartiers des gens* de- guerre*. 
L'Archeve/que , qui par charité ne 
jtnanquoit jamais aux chofcs necclfai- 
res», te qui- par pudeur n'en entre- 
prenoit point de fupeuflues , fe crût, 
alors déchargé de la commiflion , & 
attendit l'Empereur à Milan , pen- 
dant que l'Empereur, l'attendoit ài 
Vienne,. 

Cependant Valentinien tous les 
jpurs plus jaloux dè fon authorité,ôc. 
plus. piqué de l'arrogance infuppor-. 
t^b.lc d'Arbogafte,. entreprit de le rui- 
ner. Il prit fon temps ; te comme il 
eftoit un jqur fui ion Thrône » le- 
voyant approches. », te le regardant 
avec indignation-, il luy p relent a un. 
billet » dans lequel il luy ordonnoit 
de fortir de fa Cour te de. quittes, 
le commandement de fes armées. Ar- 
bogafte.* prit le billet de fa main*. 
ApféjS . l'avoir . leu , il le déchira en 
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prefence , & fe tournant infolemment 
vers luy , Comme ce rieft pas votjs , U An 
lui dit-il , qui m'avez, donne ce 'com- 392. 
mandement > ce ne fera pas vous qui Socrat ‘ r 
me ïefterez. Valentinien -nerconful-- l ^' c% zs *'- 


vjierez 

tant que fon courage & Ton reftenti- 
ment , fe jetta fur l'e'pée d'un de les 
Gardes pour tuer Arbogafte. Mais le 
•Garde le rctint,& on l'obligea de dite 
par tout que ce Prince ennuyé de nés 
pouvoir faire tout ce qu'il vouloir , 
avoit eu deftein de fe tuer luy- même» 
Arbogafte après cela jugea' bien qu’il 
n’y avoit plus de feûrcté pour luy , 

3c, qu'il falloir achever le crime de 
peur d’eftre prévenu. Sous prétextes^/»- 
que des perfonnes puHTantes avoient 
réfolu de le perdre j il aflembla fes 
amis ; il gagna les Eunuques de la 
chambre ; 3c mit des gens- de- guerre, 
dont il difpofoit , jufqu'aux environs 
du Palais. 

L’Empereur envoya fés ordres au . 
Camp ; on- n en ht point de cas : il 
parla luy-même aux principaux Of- 
ficiers : ils n’bferent luy obéir : & /e 
«cuvant ainfi tout - d’un- coup pre£. 
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j> A T ie abandonné., &. renfermé danss 
fou propre Palais , , il envoya prom— - 
39 * prennent un.de.fes Secrétaires à Théo- - 
Sulpit- dofc , pour iuy demander du fecours^ 
f ^ délibéra même quelque temps s il 
‘creg. * ro * r encore une fois chercher un afile - 
Turon, . dans la Cour de Conftantinople:mais • 
philo-, il crût que Saint . Àmbroife ppurroit 
Jlorg*,. le tirer de l’cftat malheureux- où il 
époit. Il luy écrivit aufli-rôt , pour 
le conjurer dç venir promptement le 
baptifer , & terminer par quelque ac- 
commodement fes différends avec Ac- - 
Amtofch ogafte. Le Saint, qui avoit un grand r 
orat. afeendant fur l'cfprit. de Pun^ dc - 
l’autre , partir fur le ehamp,réfolu de • 
les réconcilier, de répondre de la fin- • 
cerité.de leurs intentions, de fe don- 
ner pour oftage à Tun 8c à l’autre * , 
ou de s’attacher auprès de l’Empe.*- 
reur , & le, défendre par tes vœux 8c : 
par fes prières , fi Arbogafte eût efte 
inflexible» . it ' 


infu ». 
Valent, 


11 traverfoit , déjà les. Alpes., Ion .', 
qu’il apprit avec une douleur.incroya- * 
blc j la mort de Valentinien.Les Hif- 
ïotiens ont parlé différemment, de 
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fin tragique de céc Empereur. Les 
u<ns rapportent- que fe diverti Ifant L’Afc 
aprés-fon difner fur les bords du Rhô- 39.1. 
ne , Àrbogafte le fnrprit , & le tua, Zo^.L^,. 
Les autres ont crû qu'a prés l'avoir 
fiait étrangler par des allaiïms , il 1 
fît pendre à un arbre avec Ton mou- 
choir 3 pour faire croire qu'il s’eftoit 

•’*' ~ ■ fA * - Soerat^a 


tué luy-même.Ge qu’il y a de plus socrt 


vray-femblable v c’eft qu'il fut trahi 
par les Eunuques du Palais , à la fol- o.- 
iieiration d’Arbogafte 9 ..& qu'on le Epiph.r, 
trouva étranglé dansfon lit , la nuit de m *f' 
du Samedy quinziéme de May, veille Ÿdat\ * 
de la Pentecofte. Saint Ambroife re- 
tourna à Milan , ne cedant de pleu- 
rer le malheur de ce Prince qu'il ai- 5 - 
moit tendrement,& dont il connoif* 
foit le mérite extraordinaire. - 

Car à peine avoit-il atteint l'âgç ' 


de vingt-cinq ans , qu‘il avoit déjà 
toutes les qualitez quipouvoient fai- So^oml 
re un grand Empereur. Sa taille , fon 
air , la vigueur Ion adrelle en toute i n f un% 
forte d'exercice , ôc certaine grâce valent* 
naturelle qui accompagnoit toutes 
fes allions ? le faifoient aifémcm dit 


i 
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tingucr de tous fes courtifans. Il - 
avoit l'efprit vif & pénétrant ,& fes 
avis dans le confeil étoient fi juftes& 
fi graves , que tout jeune qu'il et oie, 
on eût dit qu’il étoit confommédans 
. , r les affaires. Il étoit charte , libéral, 
Uid* . humain, ferme dans la mauvaife for- 
tune, & modéré dans la bonne; Quoi- 
qu'il eut trouvé fes finances épuifées- 
parle malheur des guerres civiles , il : 
ne voulut jamais charger les Peuples, 

& répondit à ceux qui lui confeil- 
loient de créer de nouveaux impofts , . ^ 
J Qu*il valoip mieux fittger k-fup primer 
les anciens* 

On accufa quelques: peufonnes de 
qualité d'avoir cû dclfein de luy of- 
ter l’Empire. Il fît fi> peu de cas de 
ces accu fations ,, qui font d'ordinaire* 
tres-délicates , que perfonne fous fon. 
régné ne craignit l'ên vie , ni les ca- 
jAmbrof. lomnies. Il eût tant de confédération 
ibid* pour fes fœurs qu'il differoit de fe*^ 
marier , dé peur que l'amour qu'il au- 
v- roit pour fa femme ne diminuât ce- 
luy qu’il avoit pour elles ; & lors- 
qu’il fcXcntit .attaqué par les mcur~ 
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criers , il ne dit autre chofe , finon, 

Que deviendront mes pauvres fœur s î L*An 
Cette tendrelfe pourtant 11e fut pas 3 £a.- . 

capable, de corrompre fon jugement. 

Ces Princelfes joui noient d'une terre, 
que l'Impératrice Juftine leur mere- 
leur avoir lailfée , fans autre titre que 
celuy de la pofleflion. Ceux qu' elle- 
en avoir dépouillez prétendirent ren- 
trer en. leurs droits, .& fe confiant- em 
la juftice de l'Empereur y . le prirent À 
luy-même pour arbitre- de ce diffé- 
rend. ;Il renvoya la caufc aux Juges • 
ordinaires $ 'mais en particulier il en- 
gagea les PrinccfTes à rendre géné^* 
seulement la terre qu'on, leur difpu- * 
toit.. 

Jamais Prince nc fut plus docile*. 

& plus preft à fe corriger de fes de- 
fauts. On trouvoit d'abord qu'il fe 

Ï daifoit trop aux fpe&acles , Sc à tous 
es divertifTemens- du Cirque. Il s'en Ambrofi 
abftint , & permit à peine ces jeux *»/«»• 
publics aux nailfances folennelle des 
Empereurs , & aux grandes réjoui f- 
fances de l'Empire .Quelqu es- uns luy 
reprochoicntv que la paffion qu'lL 
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avoir pour la chafié le détournait div- 
foiii des affaires ; il fie tuer inconti- 
nent toutes les* bêtes qu’il faifoit' 
nourrir dans fon Parc, fie s’appliqua* 
entièrement à .gouverner l’Eftat pan 
luy - même. Ses envieux’,, n’eurent 
plus rien à dire fur fa conduite* finoi* 
qu’il avançoit quelquefois l’heure de 
fon repas par intempérance. Il profit 
ta de cét avis , fie devint fi abftinent r 
qu’il jeufnoit tres-fouvent , fie mm-, 
geoit fort peu , mefme dans ces fef- 
cins magnifiques qu’il faifoit a fes 
Courtifans.- 

Il ne perdrraucnne occafîon dé faire 
paroître fi pieté envers Dieu , fie fon; 
zele pour la vraye Religion* foit con- 
tre les Heretiques , foît' contre les 
Payens.ll fuivoit en tous les avis fie lesr. 
inftruébions de Saint Ambroife, l’ho- - 
notant fie l’aimant avec autant d’ar-' 
deur qu’il en avoit eu* autrefois à le 
perfécuter , fie à le haïr. En quoy il. 
montroit que fes fautes paffées procé- 
doient des impreflions qu’on lui avoit 
donnéesjfie non pas de fon naturel, Iî£î 
régna environ dix-fept ans,fie fut di*' 


£ E G Xt A J* D. L I V R E IV. 
gne d’une vie & d’une mort plus heu- ■■ 
renfe. L 3 An: l 

Ceux qui ctoient coupables de fa 392,- 
mort, publièrent qu’il s’étoit tué luy- R U jfj n ,k 
mêmes & qu’ennuyé de ce qn’on s’op- %. c . 51. 
'pofoit à fes paflios&à fes dcfleins in- So^omïk 
juftes & dérnifonnables,il a voit mieux 
aimé ceffer de vivre , que d’eftre Em- 
pereur , & n’étre pas maître de fes c 
actions. Ils laidèrent emporter Ton 
corps , & ne voulurent rien faire qui, 
pût leur attirer la haine publique- 
Cependanril fallut pourvoir à l’Em- XXXVy J 
pire. Arbogafte s par une modération 
afFc&ée, refufa céc honneur que per- 
fbnne ne luy euft difputé:Be Toit qu’il 
n’aimât pas le fafte ; 8 >c qu’il fe côn- - 
tentât de gouverner l’Empire fahs cf- 
tre Empereur 3. foit qu’il craignît de 
paircr ouvertement pour le meurtrier 
" de Valentinien, s’il venoit àluyfuc- 
cedefifoit qu’il crût que les Romains 
n’obéïroient pas volontiers à unFran* 
çois>ni les Chrétiens à. un Payen y il 
jetta les yeux fur un de fes amis noms 
Eugerçe , & réfolut de le charger du 
nom ôc du titre d’une dignité dont iU 
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r— ' ■“ vouloir fe réfcrver toute la puiflance* 
L* An Eugène é&oit un homme d'une naif- 
392* fànce balle ,qui après avoir profcllc 
la Rhétorique avec quelque réputa- 
Zo7 L l - 1 ' rion, avojt quitté les écoles, &s'eftoiE 
mis à la fuite de la Cour.Ricomcr Gé-* 
néral des armées de Gratien, l'avoir re- 
ceû chez lui en qualité de Secrétaire,. 
& partant pour Conftantinople , l'a- 
voit recommandé à Arbogafte 5 com- 
me un homme d'efprit & de fçavoir y 
qui pouvoit le fervir utilement. Arbo- 
gafte le choifit doc comme une de fes 
créatures ,-qui ne pouvant prétendre 
au Trône , ni s'y maintenir fans fou 
afïlftance , feroit entièrement à luy 
par rcconnoilfance & par neceflité. 

Flavien, au nom des Payens , con- 
fentit à cette élicdHon, parce qu'il ef- 
s*{om, péra que fous un Empereur anfli foi- 
L%c.u. ble, ii auroit plus départ au gouver- 
nement j & que d'ailleurs il fçivoic 
* «ju’Eugcne , encore qu’il fût Chré- 
tien , avoir beaucoup de penchant 
pour le Paganifme. On eut quelque 
peine à faire accepter l'Empire à cét 
liomme timide, & qui airàoit fou je- 
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pos : mais les «ns luy promirent tant 
de fecours , les autres luy prédirent V An 
tant de bonheur , qu'il prit enfin la 391,. 
pourpre & le diadème , & Ce lailla ^ 
proclamer Empereur. 

Les nouvelles de la mort de Valenti- xxx v s. 
nien furprirent extrêmement la Cour 
de Conftantinoplc. Théodofe en fuü 
tres-fenfiblement touché.Il écrivit in- 
continent aux Princefies affligées, des Ambrtf* 
lettres de confolation fur la perte de W- 
leur frere,& pria Saint Ambroife de- 
voir foin de fa fepulture & de- fies fu- 
nérailles. Ce Prélat, qui avoir déjà fait 
préparer un magnifique tombeau de 
porphire,le fit drefier dés qu’il en eut 
receû l’ordre, & célébra iblcunelle- 
tnent les obfeques de ce pieux Empe- 
reur, dont il fit l’éloge funèbre. Il eu- 
parla corne d*iin parfait Fidellc,. quoi- 
qu’il ne fût que Cathecumene. Il a fi» 

Aura qu’il n’avoir pas manqué au Bap- 
tême , quoi- que le Baptême luy eût 
manqué i que la Foy & la bonne vo- 
lonté l’avoienr purifiéj&: qu’on devoie AmVrof,. | 
lui imputer une grâce qu’il avoir fou- 5^*^” j 
hait de avec ardeur, , qu’il avoir deman- / 1 

. v “ ; m 
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dée inftamment,& à laquelle il s'étoit' jJ* 
difpofe par une courageufe confeflioir* f?/ 
™ * de-fa Foy> enrefiifant hautement aux dr 
Payens lé* rérablilîèment de-leurs Au-- Kp 
• ttls.^ Il procéda néanmoins qu'il rie- ■ 1 
t pafleroit aucun jour fans fe fouvenir ^ 

de lui dans Tes Oraifons & dans fes" 
Oblations , ni aucune nuit, fans lui V ‘ 
faire parc d'une partie de fes prières. / a ' 
Tout le peuple touché des vertus Sc t? 
des malheurs de ce Prince, renouvel- 
ai? tcn dre(Te & l'eftime qu'il avoir # 

v eues, pour luy. Les Princeflés , à qui' llc 

l l'Archevêque âdrefTa une partie de ce 

Lr , . difeours , fondoient en larmes: Elles 

avoient pade plus dé deux mois à- * f ‘ 

pleurer, & à prier dans la Chapelle ou • j ? 
1 on avoi.c mis.cn dépoftles cendres de r 

, l9ur frere.^a ne pouvoir les empê-- m 

cher d'y entrer fouvpnt,^ elles en for- 1 1 

toient toujours prefque mortes. Elle- j V f c 
voulurent afïider à fe s funérailles , & ' * 

depuis , elles Soignèrent du monde, i ü ’ 

où elles ne trouvoienc plus rien d'à-- ^ 

^ greable , pour aller pleurer tout le' .► ^ 

refte de leur vie la perte qu’elles 1 ^ 

[|?x *■' ^voient faite , pour chercher erv 
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Pieu feul les con Cotations quelles 
pouvoicnt attendre des hommes. 

Pendant qu'on rendoit ces devoirs X ^ YI * 
funèbres à la mémoire de Valcntinié, 
jiugcne , aflifte des confeih 
gafte 8c de Flavien } 

3mir dans fa nouvelle 


vança promptement 
avec Ton armée , 8c fit 
pofitions fi avantageufes aux 
François 8c des Allemans, qu’ 
gnerent un Traité de paix , 6c re- a pud. 
nouvellerent leurs anciennes al Han- Greg. 
■çes avec l'Empire. Arbogafte fe ré- J** 0 ** 
concilia avec ces Prinçe.Sjqu'il avoir ' H ÿ tort 
traitez avec trop de hauteur dans les 
guerres pafièes. On raconte que dans 
un feftin qu'il leur fit , ils ltiy de- . 
jnandereut s'il connoiflbit l'Evefquc i* U ^* t * 
Ambroife \ 8c qu'ayant feeû qu'il a- Ambu 
voit cû l'honneur d'eftre au rang de 
fes amis , 8c de manger Couvent à fa 
table , ils s’écrièrent , qu’il ne falloir 
plus s'étonner s’ilavoit remporté tac 
de victoires , puis qu'ils efioit aimé 
d'un homme , qui pouvoir même 
ÿrrefter le Soleil s'il eût voulu. Cette 
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y;o Hi st.oîr'e de Thbodoss ' 
alliance avec deux Nations (J aguer- 
ries * retint tous les autres Barbaresi 
& mit l'Empire en feûreté. 

Eugene envoya alors des Ambafla- 
deurs àThéodofe » pour fçavoir de 
luy s’il vouloir le reconnoiftre pour 
Collègue. Rufïin l’Athénien Chef de 
TAmbalïade eût ordre de ne faire au- 
cune mention d’Arbogafte. On fc 
contenta d’envoyer des Preftrcs,pour 
le juftifier du meurtre dont on le 
chargeoit. T*héodofe écouta paifible- 
roent la propoficion que lui fit l’An> 
balladeur; &: comme il ne voyoit au- 
cune Lettre d’Arbogafte, & qu’on af- 
fetftoit meme de n’en point parler 
il fe plaignit de luy , & l’accu fa de 
la mort de Valentinien. Les Preftres 
alors prirent la parole > & voulurent 
lui prouver qu’il en croit innocent y 
mais leur difeours étudié ne fit qu’au- 
gmenter les foupçons qu’on avoic 
déjà de fa trahifon.v v ,7 

Quoi-que cét Empereur eût fujet 
de rebuter les Députez d’un Meurtrier 
6c d’un Tyran*, néanmoins il leur par- 
la avec beaucoup de modération.li les 
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retint quelque tems, afin de délibérer 
à loffir fur le parti qu'il avoit àpren- L'An 
dre.Aprésquoy jugeant qu'on cher- 392 .. 
choit à l’amufer par des propofitions 
de paix,& qu'il n'y avoit ni honneur, r 
ni feurcté de traiter avec des Traif- 
tres , il renvoya ces Ambafladeurs 
chargez de magnifiques préfens, fans 
leur rendre aucune réponfe pofitive. 

Cependant Eugene , apres avoir re- xxxï 
glé les affaires de l'Eftat , confentit à 
• ruiner celles de la Religion. Il fut ré- 
folu dans fon Confeil,que Flavien 8C 
Arbogafte demanderoient le rétablit* 
fement des Sacrifices 8c de l'Autel de 
la Vi&oire, 8c qu apres quelques diffî- . 
culte on leur accorderait ce qu'ils fou- 
haitoient, en forte que les Payens fuf- 
fent contens, 8c que les Chreftiensnc 
futfent pas offenfez. Il,s préfenterenr 
donc leur Rcqucftc. Eugène feignit 
«l'abord de ne vouloir rien entrepren- 
dre cotre les loix de fes Prédecdlcurs, 

& contre fa propre confcicncc ; mais 
enfin il confentit à tout ce qu'on vou- 
lut, proteftant néanmoins que c'eftoit 
à fes amis , 8c non pas à leurs Dieux, 
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qu'il accordoit cette gracej& que s’il 
U An permet toit de relever cet Autel, & de 
3 9*- rétablir ces Sacrifices* ce irétoit pas 
Paulin, pour faire honneur à des Idoles dont 
il fe moquoit,mais pour gratifier des 
m r ' perfonnes de mérité , à qui il ne pou- 
voit rien rcfufer. Il crût avoir trouvé 
lin tempérament plaufible -, & mé- 
nagé par ces vaincs diftinétions une 
Religion à laquelle il n'étôit pas fort 
attaché, & qu’il ne luy convenoit pas 
pourtant d’abandonner. c 

Saint Ambroifc ayant appris peu de 
teins après qu’il venoit à Milan en di- 
ligence, ne voulut pas l’y attendre,nô 
. ^ pas par aucune crainte qu’il eût de fa 
puirfance,inai$ pour l’horreur qu’il a- 
voit de fesfacrileges.il alla à Bologne, 
pour affifter à la Tranflatiô des Reli- 
•ques de S. Agricole Martyr,où il avoir 
cfté prié de fe trouver. Il s’avança 
jufqu’à Fayence , où il féjourna quel.- 
£f?£ in ’\ ques jours. Delà il defeendit en Etru- 
1 1 rie , pour fatisfaire au defir prelFant 
des habitans de Florence , qui vou- 
; loient l’entendre prefeher, & profiter 
: ; • de fa doétrincJLe Saint Archevefquc, 

n'avoit 


m 




a 


• 9 
■il 

(Q 

h 

éc 

|pc 

id, 

Sû 

cil 

* rie 
k 

fil 

,de 

]ti 

\h 




fie 

pu: 


cc< 

ai 



ta 


DS* 

1Y« 

ri‘ 


jn t 

ta 


F* 


i* 

\lr 

|a* 





rru* 


roü’ 

fittf 


^ le Grand. Livre IV. _ 

rfavoit pas ignoré quels étoient les 
delfeins d'Eugene,& quelles dévoient ^ 
être les délibérations de Ton confeil. 39 i * 
Eugene de Ton côté ne doutoit pas 
que l’Archevêque n’eût le courage 
de s’oppofer à Ton impiété, ou pour le 
moins-de la lui reprocher. Auffi dés 
qu’il fut maître de l’Empire , il lui 
écrivit des lettres tres-obligeantes , 
pour rechercher fon amitié , à deflein 
de s’en prévaloir dans la fuite. Le 
Saint ne lui fit aucune réponfe pré- 
cife , de peur d’autorifer fon ufurpa- 
tion pardes civilitez qui pouvoient 
être mal interprétées. Il ne lailla 
pas pourtant de lui écrire en faveur 
de quelques malheureux qui avoienc 
eu recours à lui , montrant par cette 
fage conduite , qu’il ne fçavoit point 
fiater contre fon honneur & fa con- 
fcience , & qu’il ne refufoit pas d’ho- 
norer & de prier ceux fur qui la Pro- 
vidence de Dieu avoit fait tomber la 
puilfance fou ver aine. 

Mais aulfitoft qu’il _eûc avis que 
céc Empereur étoit arrivé à Milan , 
il lui écrivit une lettre pleine de zele 

A a 
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U . . » 8c de pieté >où , fans toucher à fon 
,Uj4n élection , ni aux affaires cTEftat qu'il 
35 >i. lailfoit à Théodofe à démefler, il 
luy dit entre autres chofes : Ccft là 
crainte, de Dieu , que . je prens autant 
que je puis pour réglé de toutes mes 
allions , qui ma obligé de fortir de 
.Milan. I ay accoutumé , Seigneur , de 
' n avoir égard quk Jefius-Chrifl 5 & de 
faire plus de cas de fa grâce , que de 
la faveur des bommcs.Eerfonne ne doit 
soffienfier que je mette la gloire de Dieu 
au dejfus de la fienne. Dans cette con- 
fiance je prens la liberté de dire aux 
Grands du monde ce que je penfe. Je 
nay pas flatté les autres Empereurs ,je 
ne vous flatter ay pas aujfl. J'apprens 
que vous avez accordez aux Payons ce 
que vos Predecejfieurs leur avoient eonfi- 
jlpud f^tnent refufié. Bien que l a puijfance des 
? au lin. Empereurs foit grande fiongez que Dieu 
in vit. eft encore plus grand y quil voit le fond 
Ambrof. vo fl re cœur , & quil pénétré les re- 
plis les plus cachez de votre confiden- 
ce. Vous ne pouvez fouffrir quon vous 
trompe , & vous voulez cacher a Dieu , 
fous des bie/ifeancçs humain#, l'injure 
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que vous luy faites. N'y avez-vous 
pas fait des réflexion? Ne deviez-vous L'An 
pas avoir plus de fermeté , pour refufer 3 ji. 
aux Gentils un facrilege , qu'ils n'en 
avoient pour le demander ? Faites- leur 
toutes les autres grâces quil vous plai- 
ra , je ne fuis point jaloux de leur for- 
tune. Je ne fais pas le cenfeur de vos 
l ib er alitez, mais je fuis V interprète de 
votre Foy. Aurez-vous le courage de 
prefenter vos offrandes à Je fus- Chrift ? 

Peu de gens s'arrêteront aux apparen- 
ces y chacun jugera de vos intentions . 

Vous répondrez, de tous les facrileges 
qui fe vont faire , & il ne tient pas a 
vous que tout le monde n ’ en fajfe. Si 
vousefles Empereur , montrez - le par 
la foumijjion que vous devez a Dieu 
& a fon Eglife. Enfin , après lay a- 
voir témoigne qu J il a pour luy tout 
le refpeèt qu'il eft deû aux perfonnes 
de Ton rang , il ajoûte ces paroles : 

Atais , Seigneur, comme il eft jufle que 
\e vous honore , il ejl jufle que vous 
honoriez au (fi ce luy que vous voulez 
faire croire eflre l'auteur de vojlrc 
Empire. 
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Eugene , bien- loin d’étre touché 
de cette lettre , fc fhtoit de grandes 
efperanceque luy donnoit Flavien , 
de là part des Dieux , d*une prote- 
ction infaillible. Il fe difpofoit mê- 
me à la guerre , fur la prédiction 
d'une célébré victoire qui devoit luy 
conquérir un Empire , 5c ruiner la 
Religion Chrétienne. Théodofe eue 
plus de regret d’apprendre que Rome 
avoitouvert les Temples des Dieux , 
& que les Sacrifices qu’il y avoir a- 
bolis fi heureufement, y fu «voient de 
tous cotez, que de la voir fous la 
puiflancc d’un ufurpateur. 

Il fit publier un nouvel Edk dans 
tout l'Orient , par lequel il défendoit 
à tous fes Sujets d’immoler des vi- 
ctimes , de confulrer les entrailles des 
animaux , d’ofFrir de l’encens à des 
figures infenfibles , & de faire aucun 
autre exercice d’idolâtrie, fous peine 
d'être traitez comme criminels de 
leze-Majefté ; voulant que les lieux 
ou l’on auroit offert de l’encens aux 
Dieux , fu fient confifqnez , & con- 
damnant à une amende confiderable 
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les Magiftrats qui ne riendroient pas 
exaélement la main à l'exécution de L’An 
cette Ordonnance. 39 2 » 

Il fit encore une Loy contre les 
Hérétiques, & leur défendit de faire n. de 
des Ordinations , 8c de tenir des Al -H&nt. 
femblées , condamnant pour la pré-"*** 
miere fois à une amende de dix li- 1 e€ * 
vres d'or les Clercs 8c les Evefques 
de chaque feéle qui auroient manqué 
contre cette Ordonnance. Par ces 
actions il attiroit fur lui les fecours 
du Ciel , pendant qu'Eugene fe con- 
fioit en la force des hommes. 

Après quoy il s'appliqua entière- XLI I. 
ment aux préparatifs de la guerre. Il 
déclara fon fils Honorais Empereur, 

& réfolut de le laillcr à Conftanti- 
noplc avec Arcadius , afin que leur 
prefence entretint la paix de l'O- 
rient , pendant qu'il iroit en perfon- 
ne combatte fes ennemis. On leva 
des troupes dans les Provinces. Ri- 
corner , un des plus anciens Géné- 
raux , en devoit avoir le commande- 
ment , mais il mourut avant l'expé- 
dition. Ruffin eût ordre de demeu- 
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* ' rer auprès des jeunes Princes 3 pour les 
JJ An affifter de Tes confcils. Tous les Offi- 
J5 > 3* c i tl ' s Généraux furent nommez > & 
partirent pour Ce rendre à la tête des 
corps qu'ils commandoient. 
xml, Théodofe étoit encore à Conftan- 
tinople , fe preparoit à la guerre 
par Ces jeufnes 3 par fes prières , S€ 
par les vifites frequentes des Eglifes. 
Il avoit envoyé au Solitaire Jean > 
qui luy avoit autrefois prédit la dé- 
so%em. f a { tc de Maxime , pour le çonfulter 
l.y.c.n, f ur p^venement de cette guerre. Le 
faint homme avoit répondu que cet- 
te entreprife feroit plus difficile que 
la première j que la bataille feroit 
fanglante • que Théodofe remportc- 
j' roit enfin une célébré vi&oire > mais 
Theodo- qu'il mourrait peu de temps après 
f ret.l . j. au milieu de fa gloire & de fes triom- 
* • *4* phes. L'Empereur avoit reçu ces 
deux nouvelles s l’une avec beaucoup 
de joye , l'autre avec beaucoup de 
fermeté. 

XLIV. Au-lieu d’impofer de nouveaux tri- 
buts pour fournir aux frais de cette 
guerre 3 comme il avoit fait autre- 
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fois , il îupprima entièrement ceux L'An 
que Tatien Grand Maiftre du Palais 393. 
avoit impofez deux ans auparavant. Augujl . 
Ainii ces Provinces eûrent la joye de . 
de fe voir foulagées, pendant quecel- 
les de l'ufurpateur étoient opprimées l6# ’ — ’ 
par des importions nouvelles & ex- Leg. 15. 
, ce Ifîves. Il ordonna même que tous Cod ' 
les biens des proferits , qui avoient Thtod - 
etc confifquez , & réunis au Do- 
mainc Impérial durant la Magiftratu- tr ib. ^ 
re du même Tatien , feroient ren- Leg. 1*. 
dus j fans aucune oppofition , ou aux Cpd - 
coupables qui en avoient été dé- 
poüillez , ou à leurs plus proches prof™' 
parens.^ 

Après cela , craignant que les de- X L V. 
fordres des gens-de- guerre n'attiraf- 
fentfurluy la haine des Peuples & 
la vengeance de Dieu , il refolut de “fo tdm ' 
réprimer la licence des troupes. Il de ‘sah 
envoya ordre à Tes Generaux de faire g*m. 
publier dans le Camp de tres-expref- Le i - lS - 
fes défenfes à tous les foldats de ne**- 10 . 
rien exiger de leurs hoftes , de n c^/7** 
leur demander aucun pri* d'argent *nnon. 
pour les efpeces de pains qu'on leur r °^* 

A iiij Theed, 
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fournilloit, ni de prendre d'autres lo- 
gemens que ceux qui leur feroient 
marquez parles fourriersjen joignant 
à tous les Officiers de punir très- fé- 
vércment ceux qui feroient la moin- 
dre exaction, ou la moindre violence, 

• & leur recommandant fur tout d'a- 
voir foin du repos & du bien des 
pauvres familles de la campagne , 
comme fi c'étoit le leur propre. 

Il ne fe contenta pas d'avoir don- 
né de fi grandes marques de juftice 
& de bonté , il voulut encore faire 
un a&e héroïque de génerofité chré- 
tienne , & pardonner quelque inju- 
re , comme il avoir pardonné , quel- 
ques années auparavant , la fédition 
du Peuple d’Antioche. Il fie drefier 
un refait dans ces termes. Si quel- 
qu'un s contre toutes les loix de la pu- 
deur & de la modejlie , a entrepris de 
dijfutner notre now,par quelque 'a£lion y 
on par quelque médifance , & s'eft em- 
porté jufqtï a décri. r nojlre gouverne- 
ment & notre conduite , nous ne vou- 
lons point qu’il J oit fit jet a la peine 
portée par les Loix , ni qu’on luyfajfe 
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aucun mauvais traitement : £v*r c'eft 
far une Légèreté indifirete ejuil a mal ^ ^ n 
parlé de nous , nous le devons mépri - 393* 
/*r > 7? c’eft par folie , tz##* devons en 
avoir compajfion ; fi c'efl par une mau- 
vaife volonté , nous voulons bien le 
pardonner. 

Après ces a&ions de clemence & xLVil 
de pieté , Théodofe partit de Conf- 
tantinople. A fept milles de là il So Xs m » 
s'arrefta pour faire fa priere dans une 
Eglife qu'il avoir fait baftiren l’hon- 
neur de Saint Jean Baptifte. Après 
quoy il continua fon voyage jufqu’à 
ce qu’il euft joint fes troupes , & s'a- 
vança du cofté des Alpes. Timafc 
commandoit les Légions Romaines , 
qui avoient combatu avec tant de 
gloire en Orient contre les Barbares» 

& en Occident contre Maxime. Sti- 
licon Prince Vandale, qui avoité- k 
poufe la Prince lie Seréne nièce de 
l'Empereur , conduiloit les troupes 
qu’on avoir tirées des frontières de- 
puis les derniers Traitez. Gainas ef- 
toit à la telle des Gots , qui s’eftoient 
donnez à l'Empire depuis la mort du 
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■ ■ ■■— Roy Athanaric. Apres eux tWehoient 
J* An Saules & Alaric avec un corps de Bar- 
39b k arcs > accourus des bords du Danu- 
be pour allîfter à cette guerre. Us 
étoiét fuivis de quelques Compagnies 
de vieux foldats lberiens , comman- 
•b i ^ ez P* 11 Bacurius > Capitaine de leur 
I. c. f©. ^ acio ? » auffi zélé pour la défenfe de 
la Religion Chrefticnne que pour le 
c/W. fer vice de l'Empereur. Gildon Gou- 

Gildon. v , erneur d'Afrique avoir eû ordre 
‘ d’emmener un puiflànt (ècours j mais 
il demeura armé , (ans prendre parti y 
attendant. fur qui tomberait le fore 
des armes , & fongeant plutoft à fe 
révolter luy-mefme qu’à punir la ré- 
Tbodor. voire d'Eugene. Théodofe animoic 

Prudent ^ on arm ^ e P ar & prefencc , & faifanc 
Adv. porter devant lui de grand étendart 
Sym- de la Croix, il efpéroic avec le fecours 
pjaC'l'i. du Ciel terminer heureufement cette 
guerre, ou il s'agilloit non - feule- 
ment de l’Empire a mais encore de la. 
Religion. 

artYiii. Eugène de fon cofté avoit alïemblé 

une puillantc armée , compofée des 
Légions qui avoient fem fous Y a- 
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lentinién d'une Milice nombreufe ~ 
que'Flavienavoit ramafTée en Italie , 
excitant les Pàyens d'aller au Fecours 393. 
de leurs Dieux;& d'une infinité d’Al- 
lemans & de François , qu'Arbogafte 
leur compatriote avoir engagez à Ton 
parti. Ces trois Chefs avoient des 
veucs differentes. Eugene cherchoit 
le repos , & croyoit pouvoir regner 
en paix, après le gain d’une bataille, 
Arbogafte ne demandoit que des oc- 
cafions d'aquerir de la gloire , & de 
fe fignaler dans les combats. Flavicn 
ne vouloir que rétablir le culte des 
Dieux , & fe rendre confidérable , en 
fe faifant le Chef d'un parti. Ils con- 
venoient pourtant tous en ce point , 
qu'il falloir vaincre Théodofe , & 
abolir la Religion Chreftienne. Eu- 
gene , félon quelques Hiftoriens , y ftorg . 
avoit déjà renoncé , piqué de la re- 
traite & de la liberté de Saint Am- 
broife , & plus encore de la fermeté 
des Piètres de Milan ,,qui par ordre 
de cét Archevêque l'avoient traité de 
facrilege , & n'avoient jamais voulu 
recevoir fes offrandes. Ils forcirent 
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donc de la Ville,& menacèrent d'ex- 
terminer les Ecclefiaftiqncs,& de fai- 
re de toutes les Eglifes de Milan, des 
écuries pour leurs chevaux , après la 
défaire cie Théodofe. 

Arbogafte , qui eftoit chargé de 
tous les foins de cette guerre , s'a- 
vança avec toute l'armée ; 6C'àc peur 
de FafFoiblir en la divifant comme 
avoir fait Maxime , il marcha vers 
les Alpes avec toutes les forces d'Oc» 
cident , réfolu d’attendre Théodofe» 
6c de luy fermer l'entrée de l'Italie* 
Il mit des troupes au pas des Al- 
pes Juliennes, dont il donna la gar- 
de à Fiavien : il y fit conftruire des 
forts fur les hauteurs , 6c fe campa 
dans une grande plaine , le long du 
fleuve Frigidus > qui prend fa foar- 
ce dans ces montagnes. Fiavien de 
fon cofté immoloit des victimes* 
produifoit de nouveaux Oracles , & 
faifoit porter à la telle de l'armée* 
parmi les Enfeignes , les ftatuës 
d'Hercule , 6c celles de Jupiter fou- 
droyant. On ne laifloit à Eugène 
que le titre d'Empereur , 6c le foin* 
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d'animer les troupes par Tes Haran- __ 

gncs. e L’An. 

Cependant Théodofe arriva vers 2^4. 
les Alpes , alla reconnoiftre les En- XLI x* 
nemis , & fit donner fi brufquement 
far ceux qui gardoient les paflages , 
que la terreur & le defordre s'eltanc 
mis parmi eux , il fe rendit maiftre. 
de leurs retranchemens 5 &: empor- 
ta apres quelque réfiftanccs ces Forts Zo £ /. 
qu'Arbogafte avoit crûs non feula- 4* 
ment imprenables, mais encore inac- 
cefiibles. Flavien qui s'eftoit promis Ru fi n . 
d'arrefter l'armée ennemie » ou de la 
faire périr dans les détroits de ces 
montagnes , s'y voyant forcé > aima 
mieux mourir en combatant, que de 
fur vivre a fon malheur , & de fouf- 
frir la honte d'avoir donné de faufies 
efpérances, & de s'eftre trompé dans 
lès prédiétions.Théodofe pafia prom- j 
ptement avec toute fon armée par ce 
chemin qu'il s’eftoir ouvert , & s'alla 
préfenter en bataille devant les En* 
nemis.. 

En defeendant des Alpes vers A- 
quilée, on découvre une grande plai- 
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ne, capable de contenir plu (leurs ar- 
mées , coupée d’un côté par le fleu- 
ve Frigidus , 8c bornée de l’autre p^r 
des montagnes , qui font comme de 
féconds remparts, que la nature fem- 
ble avoir faits pour la feureté de l’I- 
talie. Ce fut-là qu’Arbogafte atten- 
dit Théodofe pour le combattre , il 
apprit fans s’émouvoir , que les pafc 
fages étoient forcez , 8c ralfeûra fes 
troupes qu’une aétion (1 réfoluc avoir 
un peu ébranlées. Il étendit dans la 
plaine cette armée de Barbares qu’il 
avoir emmenez des Gaules , 1 aidant 
Eugene fur des hauteurs avec les Lé- 
gions Romaines pour les fou (tenir. 
Après avoir donné les ordres par tout, 
& repréfenté aux troupes la confian- 
ce qu’il avoir en leur valeur , la né- 
cefltté de vaincre, l’importance de la 
vi&oire , 8c les récompenfes qu’elles 
dévoient efperer, il fe mit à latefte 
de quelques bataillons François auf- 
quels il avoir donné l’avantgarde , 8c 
attendit quel mouvement feroit l’En- 
nemi. 

Théodofe ne perdit point de tems* 
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& pour garder le meime prdre de *- 
bataille, il fit defcendre dans la plai- V An 
ne , avec une^diligcnce incroyable , 394. 
tontes Tes troupes étrangers r & fe zc^l.^ 
réfcrva avec le corps des foldats Ro- 
mains fur les éminences voifines* 
Quelque ardeur qu’on remarquait 
dans les deux armées , elles Te donnè- 
rent le temps de fe mettre en ordre 
& de prendre leurs avantages , juf- 
qu’à ce que Théodofe fit donner le li- 
gnai pour marcher. Gainas fut le pre- «>. " 
mier à la charge avec les Gots qu'ils 
commandoit. Arbogafte leur oppofa 
des troupes Françoiles qui les reçû- 
rent avec beaucoup de courage & de 
fermeté. Le combat s'échaufa : les 
deux partis affiliez des corps qu’oa l 
avoir détachez pour les foûtenir , dif- • 
puterent long- temps la viétoire, mais 
enfin les Gots furent ébranlez , & fe 
voyant affaiblis par la perte de leurs * 
principaux Officiers & de leurs plus 
vaillans foldats 3 & accablez par le . 
BÔbre de troupes qui leur tomboient 
à tous momens fur les bras, ils corn- ThetÀ. 
mencerent à plier 5 ôc fe renverfant 
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.. .. .. les uns fur les autres , mirent toute 
U An l'armée en defordre. 

394. Arbogafte profitant delà confufion - 
LI. ou ils étoient , les pourfuivit avec 
quelques efeadrons de réferve , & en 
fit un horrible carnage. Dix mille 
Gots y furent tuez fur la place -, le 
refie fut prcfque mis hors de combat, 
& toute cette multitude de Barbares 
alloit cflre entièrement défaite.Théo- 
dofe j qui d'une hauteur découvrait: ~ 
la déroute de fes gens voyant fa 
perte inévitable , fi Eugcne venoit 
- fondre fur luy avec fes Légions Ro- 
umaines j eût recours à Dieu en cette 
' - extrémité , & levant les mains au 
Ciel, il fit cette priere : Vous fiavez , 
Ruflin.l. mon Dieu , que j’ay entrepris cette 
c • JJ’ guerre au nom de je fus- Chrifi vofire 
fils. Si mes intentions ne font pas aujji 
pures que je penfois , que je périjfe . Si 
vous approuvez, la jujlice de ma eau fie y 
& la confiance que fay en vous , /ë- 
courez-moy , & ne permettez, pas que 
les Gentils difent > Ou efi le Dieu des 
Chreftiens ? 

A peine eût- il acheyé ces mot s, qu'il 
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clefcend dans la plaine avec les Ro- - — 
mains qu'il excitoit par fa pieté & par L* An 
fon courage ; & s'avance pour arra- 3?4« 
cher aux Ennemis une vidtoire qu'ils > v 
croyoient allèûrée.' Cependant Bacu- 
rius donnoit des marques d'une fidé- * 
lité 8c d'une valeur extraordinaires ; 
car apres avoir rallié les fuyards , 8c 
s'étre mis à leur tête avec les Ibériens, 
il foûtenoit tout le poids du combat, 
effuyant tous les traits des Ennemis 
qui fe chargeoient de tous cotez , 8c 
arrêtant leur furie , jufqu'à ce que 
Théodofe fuft arrivé. 

Alors le combat recommença. L'un lu. 
& l'autre parti s'efforçoit de vaincre; 
les uns enflez de leurs premiers fuccés, 
les autres animez par la prefence de 
l'Empereur. On attaquoit , on ré- 
fllloit fans, craindre le péril , fans re- 
culer de part ni d'autre.Mais quelque 
effort que pur fhire Théodofe, il ne 
pût jamais remporter aucun avantage'.- 
fur Arbogafte , qui fe fouftenoit par 
fa valeur, par fa conduite, par la mul- 
titude & par le courage de fes troupes. 

Enfin la nuit termina le combat , 8i 
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chacun fut obligé de fe retirer dans 
fon camp. La perte ne fut pas confî- 
dérable du côté d'Eugene > & Théo- 
dofc perdit plufieurs Officiers , & fur 
tout le brave Bacurins,qui après avoir 
écarté plu (leurs fois les Ennemis > de 
percé leurs efeadrons l’épée à la main, 
fatigué du travail de cette journée , 
affoibli par les blelTiires qu'il avoir 
reçues j vint tomber enfin , à la veue 
de l’Empereur, fur un tas de Barbares 
qu'il avoit tuez de fa propre main. 

Les deux Empereurs pafferét la nuit 
bien differemment.Eugene fit allumer 
des feux par tout fon camp, diftribua 
des récompenfes 
diftinguez par qu 
te^ de crût avoir r 
viéloire. Il ne douta pas même que 
Théoiofe ne fe fauvât à la faveur de 
la nuit avec les troupes qui luy ref- 
toient. Théodofe de fon côté ayant 
regagné fon camp fur la montagne , 
affèmbla les principaux Chefs de fon 
armée , de tint confeil de guerre. Ti- 
mafe de Stilicon furent d'avis deceder 
au temps , de de pouvoir prompte- 
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ment à ladêureté de li retraite. Ils re- L 
prefenterent,Qu’aprés la perte qu’on 
vcnoit . de faire , il ne falloir penfer 
qu’aux foins de fe rétablir > Que c'é- 
toit allez d’avoir été vaincus j qu’il 
falloir fe garder d’eftre entièrement 
défaitsjQiie ce feroit facrifier les reftes 
de l’armée, que de l’éxpofer au hazard 
d’un fécond combar, 6c qu’il y auroit 
de la témérité à vouloir forcer avec 
un petit nombre de foldats rebutez , 
des Ennemis qui fe confioient en leur 
multitude 6c en leur valeur , & qui 
venoient de remporter un avantage iî 
confidérable j Qu’il val'loit mieux fe 
renfermer dans les bonnes places de 
l’Empire, afin d’alîembler de nouvel- 
les troupes pendant l’hyver , 6c de fe 
remettre en campagne au commence- 
ment du Printemps, pour recommen- 
cer la guerre à forces égales. 

L’Empereur rejetta leur confeil,& 
les regardant avec quelque indigna- 
tion , A Dieu ne plaife , leur dit- il » 
que la Croix de Jefus-Chrifl qui pa~ 
roift dans mes drapeaux , fuye devant 
les Jïatnesd’ Hercule & de Jupiter qum 
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■porte parmi les Enfeignes des Ennemis ! 
Ces paroles dites avec une fainte con- 
fiance j infpirerent à Tes Capitaines la 
confiance qu'il leur fouhaitoit.il don- 
na les ordres necdfaires pour le lende- 
main , & fe retira dans une Chapelle 
proche du lieu où il étoit campé , 
pour y palier le reftc de la nuit en 
priere. 

On rapporte que s'étant endormi 
Theod. vers le matin ,il vit en fonge deux 
/.y.f. 14*. Cavaliers montez fur deux chevaux 
blancs , qui l'encourageoient à com- 
batre , & luy répondoient du fuccés 
de la bataille, alléûrant qu'ils étoient 
Jean l'Evangelifte & Philippe, Apô- 
tres de Jefus-Chrift,envoycz de Dieu 
pour marcher devant fes Enfeignes,^ 
pour marquer à fes foldats le chemin 
. qui devoit les conduire à la victoire. 
Soit que ce fonge ne fuft qu'un effet 
de l'imagination de ce Prince encore 
échauffée du dernier combat, & d'un 
nouveau defir de vaincre avec l'afïi- 
ftance du Ciel; foit que ce fuft un té- 
moignage fenfîb*" de la protection de 
Dieu fur lui : il raconta , en s'éveil- 
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lant , ce qu'il avoit veû , & fortit de — ■ ■ ? 
Ja Chapelle accompagne d'une partie L'An 
de fes Officiers, pour aller mettre Ton 35)4. 
armée en bataille. On lui prefenta 
dans ce mefme temps un foldat qui 
avoit eu la même nuit une vifionfem- 
blable à la Tienne. Il l'interrogea , lui 
fit redire plufieurs fois toutes les cir- 
conftances de ce fonge, & prenant de 
là occafion d'encourager Ton armée,il 
dit à fes Capitaines , Qu'ils ne pou - Theodo - 
•voient plus douter du fuccés de la ba - ret» ib, 
taille 3 après ce nouveau témoignage : 

Qu’il l* avoit reflué contre leurs avis } 
mais que c* et oit par un ordre fecret de 
Dieu qui leur envoyoit des Chefs invtft- 
blés pour les conduire 3 Que toutes les 
forces humaines riétoient plus a crain- 
dre , puis que le Ciel et oit pour eux 5 
Qu’ils combatijfent vaillamment fous 
de Ji puijfans aufpices\ & quils regar- 
daient leurs Protefteurs >& ne com- 
ptajfent point leurs ennemis . 

Cette nouvelle s'étant répandue par 
toute l'armée , releva le courage des 
foldats j & comme il n’y a point de, 
plus forte confiance que celle qui eft 
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574 Histoire de Theobose 
fondée fur la Religion > ils ne de- 
mandèrent plus qu'à combattre. Hs 
croyoient voir tout le Ciel armé pour 
leur defenfe , & s'attendoient > non 
pas à un combat douteüx , mais à une 
vi&oire certaine. Théodofe profita 
de cette ardeur , & les fit defeendre 
promptement dans la plaine. 

Comme il achevoit de donner fcs 
ordres > il receut des lettres de quel- 
ques Officiers de l'armée ennemie , 
qu'on avoir portez fur les montagnes, 
qui luy promettoient de fe ranger de 
ion parti , s'il vouloir leur accorder 
les memes honneurs & le même 
rang qu'ils avoient fous Eugene. 
L'Empereur ayant pris des tablettes de 
quelqu'un de ceux qui étoient au- 
près de luy, leur marqua les emplois 
qu'il leur deftinoit , s'ils s'aqufcoient 
de leurs promefTes j après quoy il 
marcha droit à l'Ennemi , fe muni P 
fanr du Signe de la Croix, qui fut le 
fignal de la bataille. 

Cependant Arbogarte fe difpofôit 
à le recevoir j & ne fçaehant d'ou 
pouvoir venir cette alllirance à des 
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* gens vaincus , à qui il ne reftoit que 
peu de croupes , il décachoic à cous 
momens des Efcadrons pour fe faifir 
des portes avancez , & rangeoit Ton 
armée en force qu'il put l’étendre 
dans la plaine, pour envelopper l’En- 
nemi. Eugenedu haur d’une colline, 
où l’on avoir drelfé fon Pavillon , 
haranguoic fes foldats , St leur re- 
montroic , Qu’ils n’avoient plus que 
cette fatigue à elTuyer j Qu’il étoic 
aifé de rompre ce gros de defefperez, 
qui venoient plutôt pour mourir , 
que pour combattre* Qii’i 1 s verroienc 
plier à la première attaque ce refte 
d’armée qu’ils avoienc défait le jour 
precedent s’ils vouloicnt le charger 
courageufement , Sc achever une vi- 
ctoire qui étoic déjà bien avancée. 
11 leur promit à tous des recompen- 
fes , & donna ordre aux Officiers de 
prendre Théodofe , & de le lu y ame- 
ner vif & chargé de fers. 

Comme les armées furent en pre- 
fence , Théodofe remarqua que fon 
avant garde, à la vue d’une fî grande 
multitude d’Enncmis , marchoic un 
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$j 6 Histoire de Th*odose 
P peu trop lentement ; & craignant 
V An qu’Arbogafte ne profitât de cette lcn- 
teur, il defcendit de cheval , s'avança 
luy feul vers les premiers rangs , & 
s'écriant avec une fainte confian ce.Où 
eji le Dieu de Tbéodofe ? il ranima Tes 
troupes , S c les mena lui-mefme au 
combat. 

Il fe déchargea d'abord de part & 
d'autre une grefle de flèches & de 

- traits , quii-pb feu rcirent l’air. On le 
niella peu dé temps après. L'exemple 

- du Prince , de l'efpérance du fecours 
du Ciel, excitoient les uns j la colere 
& l'indignation pouffoient les autres 
à faire des efforts extraordinaires. 
L'ardeur étoiç pareille dans les deux 
partis , de il n'y avoir encore aucun 
avantage confidérable. Les chofes ef- 
toient en cét état dans l'aifle droite 
où Théodofe combatoit , lors qu'on 
vint lui donner avis que fes troupes 
auxiliaires , qui compofoicnt l'aille 
gauche , étoient vigoureufement at- 
taquées par Arbogaftc , &: qu'elles 

; ?f r ' commençoient à s'ébranler , fi elles 
n'étoient fouûenuës. 

^ Théodolè 
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Théodofc monta promptement à ^ . • 
cheval * & courut, fuivi de quelques- * 
uns des fiens , vers ces Barbares pour 
le mettre à leur tête , 8 c les encoura- VIrr *‘ 
gerparfa prefence. Mais il apper- 
ceût un gros de Cavalerie ennemie , ‘ 

qui s’étant avancé par les détroits 
des montagnes , s’étoit jetté dans la 0 ™/* (• y 
plaine, & venoit fondre par derrie- 
re fur fon^armée. Il s’arrêta , & Ce 
mit en état de fc défendre avec le 
•peu de gens qui l’accompagnoient. 

Le Comte Arbetion , qui comman- 
doit ces Efcadrons ennemis , étoit 
prêt à tomber fur Théodofe, & l’au- 
xoit infailliblement accablé avant 
qu’il pût être fecouru : mais foit Pauli 
que la contenance fiere & majeftueu- D ! ae * 
le de ce Prince luy eût infpiré du ref- 
peéfc & de la vénération pour fa per- 
lbnnejfoit qu’il fût venu dans le de£. 
fein de fuivre le meilleur parti,ü baifc 
fa les armes , & fe rangea avec fes 
troupes prés de l’Empereur pour le 
fuivre , & pour luy obéir. 

Théodofe fe voyant non feulement L I X, 
délivré d’un grand danger , mais en* 
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578 Histoire de Theodose 
core renforcé d'un fecoiirs coiifidér*. 
ble,tourna du codé de fon aifle gau. 
che , qu'il raffeura par flx prétence* 
Mais quelque effort qu’il üft dans ce 
combat fanglant <k opiniaftre , ou la 
valeur étoit fi grande dans les deux 
partis 5 & le nombre fi inégalée cou- 
rage & la prudence d'Arbogafte , la 
vigueur & fobftination de fes trou- 
pes,les relfources qu’il trouvoit dfps 
la multitude de fes foldats , alloienr 
fans doute ruiner l'armée de Théo- 
dofe. Elle s’affoiblifibit infenfible*- 
ment,& alloic eftre finon vaincue» 
du moins fatiguée par la longueur de 
la bataille , lors que le Ciel fc décla- 
ra pour cét Empereur, par une mer- 
veille que les Payens mêmes n'ont, pu 
diflimuler, 

Ii (e leva du fbtnmet des Alpes un 
vent impétueux entre l’Orient & le 
Septentrion ,_qui foufïlant tout-à- 
coup fur les Efcadrons d’Eugene , les 
mit dans un étrange defordre.. Ils ef- 
toient ébranlez, quelque effort qu’ils 
fifient pour demeurer fermes, Leurs 
boucliers leur étoient comme arra- 
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chez des mains* Les flèches qu’ils 
tiroient > ou perdoient leur force en VA* 
l’air , pu retournoient contre ceux 394. 
qui les avoient tirées.Les traits qu’on ^de Ci* 
décochoit contre eux , pouflez par Dei 
des tourbillons rapides , portoient r * * 6 * 
dans leur fein de profondes & mot- 
telles blefleurcs. Des nuées de pouf- x^<^o- \ 
.flere, que l'orage avoit élevés, don- re/. fo- 
ndent dans le vifagç des foldats, & Kÿ** 
leur oftoient Tufage de la veûe & de 
la refpiration même. Ainfl ils de- 
meuroient comme immobiles , 8 c 
comme liez par une puiflance invi- 
iible , fans pouvoir ni attaquer , ni 
fc défendre , expofez aux dards ÔC 
aux javelots qu’on leur lançoit de 
toutes parts. 

Alors les troupes de Théodofere- 
connoiflànt lé fecours du Ciel qui 
combatoit fl manifeftement pour el- 
les , enfoncent les Ennemis l’épée à 
la main , & font un horrible carna- 
ge de ces Barbares , qui le jour pre- 
cedent avoienr remporté tant d’avan- 
tage. ' Arbogafte , après s’eftre roidi 
inutilement contre le Ciel & contre 
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jSo Histoire de Theodose 
-* a ' la Terre , rie vpyoit plus de falut 
L'An pour luy que dans la fuite. Les Chefs 
394* des Légions d'Occident demandoient 
Théo* quartier , de imploraient la clémence 

ifiitï. à qui Dieu les a voit 

fournis > & Théodofe fe voyoit pour 
la féconde fois dompteur des Ty- 
rans j de Maître abfolu des deux Em- 
pires. " 

Il fit fur le champ cefler le carna- 
ge. Il accorda à tous les Officiers la 
gtace qu'ils demandoient, de leur or- 
donna , pour preuve de leur fidelité â 
de luy amener Eugene. Les princi- 
paux d'entre eux partirent d'abord 
pour éditer cét ordre. Ils trouve- 
rait fur une hauteur ce Tyran , qui 
fe confiant aux premiers fuccés de la 
bataille , de n'ayant pu difeerner la 
défaite de fes troupes parmi les ora- 
ges , de la poufÜere qui les couvrait, 
attendoit à tous momens des nouvel- 
les d’une pleine vi&oirc. Il apper- 
çeût ces hommes qui couroieqt vers 
luy à toute bride j de commençant à 
triompher en luy- même , il leur de- 
panda dés qu'il peut en être çnten- 
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du , s'ils lui àmenoient Théodofe , 

L. 

comme il leur avoit commandé. Tou- 
te la réponfe qu'on lui fit , 
de ^enlever lui même * de 
pouïller de Tes habits Impériaux , 8c 
de le traîner aux pieds du vain- 
queur. 

Théodofe le regardant avec un 
de mépris > méfié pourtant de quel- 
que pitié , lui reprocha le meurtre 
de Valentinien, l’uïurpation de l'Em 
pire, les defordres delà guerre ci 
vile , 8c fur tout le renverfement de 
la Relig ion , 8c les honneurs rendus 
aux ftatuës d'Hcrciile& de Jupiter: 

& comme ce miferable , fans autre 
juftification , demandoit lafchemcnc 
la vie , l'Empereur fc tournant , l'a- 
bandonna aux fÿdats j qui lui tran- 
chèrent la tête la troilîéme année de 
fon régné , le. fixiéme jour de Se- 
ptembre. Le malheureux Arbogafte, socratZ 
après avoir erré deux jours par les So{om . 
montagnes , abandonné de Dieu 8ç 
des hommes , 8c defefpeuant de pou- 
voir^ échaper à ceux qui Le cher- 
choient pourrie mener à Théodofe 
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Histoiri de Théo dose 
fe chargea lui- même de Ton fupplicè , 
& fe palfa deux cpées l'une apres L'au- 
tre au travers du corps. 

L'Empereur fatisfait de la mort dfc- 


EX II. 


ceux qui avoient fuivi leur parti. Ja- 
mais Prince ne fut plus-modéré dans 
Tes vi&oires. Il n'infultoit jamais aux. 
vaincus , & fouvent il les piaignoir*. 
Sa fierté ceflbit d'ordinaire avec la. 
guerre. 11 fçavoit pardonner & ne- 
fçavoit prefque pas punirjSc oubliant 
qu'il eût eu des ennemis, dés qu'il 
avoit achevé de vaincre,il faifoit du 
bien à ceux mêmes qui avoient porté 
les armes contre lui.. 

Il aprit que les enfans d'Eugène 
deFlavien s'êroient réfugiez dans les 
Eglifes d'Aquiléeùl^nvoya prompte- 
ment un Tribun *avec ordre de leur 
fauver la vie,. Il eût foin qu'on les. 
élevaft dans la Religion Chrétienne. 
Il leur lai fia des biens. & des charges, 
& les traita comme s'ils enflent été 
-, , de fa famille. Après avoir mis ordre 
de civ.' à la feûreté de fes Ennemis , il fit de 
V. cM, grandes largefles aux troupes, & leur 
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cfiftribua tout le butin j 5 c comme il — • 
faifoit emporter cesftatuës de . Jupi- U Art 
ter , que les Payens avoient drelfées 394. 
fur les montagnes * ■■ayant oui quel • Au „^, 
ques foldats qui difoient plaifamment, 
qu’ils voudr oient bien être Foudroyez 
<âe ces foudres d’or , il les leur fit 
donner fur le champ. Mais comme 
cette vidoire êtoit la vidoire de Dieu 
plutôt que la lierme , fon principal yautin. 
foin fut d’en faire rendre , par tout in ‘vit. 
fon Empire , de folemnelles actions Ambr r 
de grâces, Il dépefeha des couriers à 
Conftantinople,pour donner avis aux 
jeunes Princes qu’il y avoir laiiïez y 
de l’heureux fuccés de fes armes. Il 
en écrivit fur tout à Saint Ambroife, 
pour le prier de Remercier Dieu de 
la vidoire. 

Ce faint Archevêque êtoit retour- LX 1 IÏ # - 
né à Milan auflitôt qu’Eugenc ÔC 
Arbogafte en furent fortis ; ÔC quel- 
que terreur qu'ils eu lient répandue 
dans l’Italie , il avoit toujours efperé 
que Dieu favoriferoit le bon parti, : 
ôc prend roit I v protedion de Théo- 
dofe. Lors qu’il apprit que ce Prii>* 
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ce avoir gagné la bataille, & qu'il 
i An, e {\ t fcceu les ordres , il offrit en fon 
3^4* nom le Saint Sacrifice , mettant fa 
lettre fur l'Autel , Sc la prefentant. à 
Dieu comme un gage de la Foy de 
ce pieux Empereur. Apres s'êtrc aqui- 
té de ce devoir , il lui envoya, un de 
fes Diacres avec des Lettres , par les- 
quelles, apres s'être joui de la prof* 
,i péri té de fes armeaff il lui reprefèn- 
toit , qu'il dévoie' en donner à Dieu 
toute la gloire ± que fa pieté y avoir 
plus contribué que fa valeur , & 
qu'il manquait encore quelque cho- 
fe à fa vi&oire * s'il n'avoit pardon- 
né à ceux qui fe trou voient enve- 
lopez dans le malheur plurôt que 
dans les crimes des Tyrans- Peu de 
tems après il partit lui- même de Mi- 
lan fpbur aller trouver l’Empereur à 
Aquilée. 

Leur entreveüc fut pleine de joye& 
de tendrelle. L'Archevêque (e pia- 
ffer na devant ce Prince, que fi pieté, 
& iaprotedion vifihle de Dieu fur 
lui , avoient rendu plus vénérable 
que fes vi&oires ni fés couronnes^ Ôc 
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luy fouhaita que Dieu le corçblaft de 
toutes les profperitcz du Ciel, çom- JJ An 
me il Savoir comblé de toutes celles 394* 
de la Terre. L'Empereur de Ton co£* 
té fe jetta aux pieds de l’Archevef- 
que , attribuant à Tes prières les grâ- 
ces qu’il venoit de recevoir de Dieu > % 

& le conjurant de faire des vœux 
pour Ton laluT , comme il en avoic 
fait pour fa victoire. Ils s’entretin- 
rent cnfuite des moyens de remettre 
la Religion dans l’eftat où elle eftoit 
avant cette guerre,& ne fe quittèrent 
p lus. 

Cependant les courriers qu’ôn avoir E X’ Y£ 
dépefçhez à Conftantinople , y arri- 
vèrent* & le bruit de la défaite d'Eu- 
gene s’étant d’abord répandu dans 
toutes les Provinces de l’Empire , il 
s’y fit des réjoui (Tances publiques.. 
Quelques Hiftoriens racontent que 
cette nouvelle avoit été déjà annon- 
cée par des voyes extraordinaires , 

.& qu’au moment que Théodofe for- 
§oit le pallage des Alpes , un Démon So^onr. 
qu’on cxorcifoit dans TE glife de Suint /. 7.C. 
Jean; Baptifte , que te Prince avoit 
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586 Histoire de Theobose 
fait baftir , s'écria pitoyablement ,V 
Ïï An Faut- il donc, que je fois vaincu ^ (jr 
324* ^ ue mon armée foïn en déroute ? La 
prédi&iondu faint Abbé Jean frit 
encore plus remarquable. Evagre & 
fes Compagnonsj.qui vifitoient alors 
les Monaftcres de la.Thébaïde , s'ar— 
reftérent quelque temps auprès de ce 
W*gr. merveilleux. Solitaire ; & comme iis . 
F 1,c ‘ 1 ‘ prenoient congé de. luy > après avoir 
P/t/W. reçeû fes inftru&ions , & admiré (a. 
in l#«-.faint€té, il leur dit , en les beni(ïant> 
f>* t% M' Allez en paix , mes chers enfans , & ' 
fçaehez qu'on apprend aujourd'hui^ 
dans Alexandrie que l'Empereur Théo- • 
dofe a défaille Tyran Eugen e : ma is ce 
F rince ne jouira pas long temps du 
fruit de fa viftoire 3 & Dieu le retire- 
ra bientoft de ce monde. La vérité de 
ces prédi&ions fut reconnue dans les . 
temps que ce. faint homme ayoit. 

. - marquez*. 

Les jeunes Empereurs n'ôublierent 
•rien dc.ee qui . pouvoir rendre cetffe 
vi&oire plus célèbre. Ils firent de; 
grandes largelfes au Peuple 3 donne- 
nt. des fpc&acles. magnifiques . &z 
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fur coût rendirent à Dieu des a&ions 
de grâces avec une pompe que leur L*j4n \ 
prefence & celle des principaux E- 394. 
vêques d’Orient rendirent tres-fo- 
lennelle. 

Ruffîn,qui gouvernoit abfolument LXVI^ 
l’Empire en l’abfencede Théodofe , *■ 

avoir convoqué ces Prélats àConftan- 
tinople pour une cérémonie Ecclefia- 
flique... Ge Miniftre avoir long-tems 
couvert fa vanité & fon ambition fous 
les apparences d’une modeftie- affe- 
ctée, .&Toit pour donner bonne opU 
nion de foy à . l’Empereur qui l'aimoit, , 
foie- pour donner moins d’ombrage 
aux Côurtifans qui luy • envioienc 
Ta. fortune il devenoit tous les 
jours plus puilïant fans paraître plus 
orgueilleux. Il cherchoit fourdement 
fcs moyens de s’enrichir ? &, quoy- 
'qu’il fût naturellement porté au fa- 
fte ôc.au bruit , fon avarice rc te noie 
fon orgueil. Mais lors qu'il fe vit: 
afleûré delà faveur de fon Maiftre ,, 

’& comblé des biens qu'il en avoir 
receûs , ou qu'il avoir lui-même in- - 
jjjfteriitnt. aquis ?J il s’abandonna .-à*. 
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588 Histoire DR Theodose 
donna à Ton naturel 5 & devint fflh- 
folent des' qu’il crut pouvoir l’eflxcr 
impunément. Il fe fit grand, nombre- 
de créatures > marcha avec un train 
plus fuperbe qu’il ti’étoit féant à un 
particulier >&i fit bâtir des maiforis; 
plus magnifiques que les Palais me£- 
mes des Empereurs. 

Un de Tes principaux foins avok 
été de Faire bâtir prés d’un fauxbourg 
de Calcédoine appelléle fauxbourg 
du Chefne , une mai fou de plaifance 
fi vafte , q,u'on l’euft prife pour une 
ville fi riche en ornemens & en 
meubles précieux 3 qu’on avoir peine 
à croire q.u’un particulier euft pu 
fournir a ces dépenfes. exceflives. 
D’un côté s’élevoit une grande Egli- 
en l’honneur des Apoflres Saint 
Pierre & Saint Paul $, de l’autre p^- 
ioifibit en perfpe&ive fur une émi- 
nence voifine , un Monàftére qui de- 
voit iervir pour fuppléer au défaut du 
Clergé de cette Eglife. Dés que ces 
bâtimens furent achevez > Ruffiaré- 
folut de fe faire baptifer x & de ce» 
kbrer en meime temps , avec tout 
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l'appareil imaginable, la Dédicace 
cette nouvelle Eglife- 
Les Empereurs avoient rendu cette 
forte de cérémonie tres-folennclle , 
en y appellant grand nombre d'Evef- 
ques, 6c formant après de ces Aflem- 
blées de bienféance & de pieté des 
Conciles reglez 6c. des AlfembléesCa- BnfiK 
noniques. Le Grand Conftantiiv en 
avoir ufé ainfi pour la Dédicace du Con j lt 
Temple du Saint Sépulchre à Jerufa- c . 44. 
lem , & fon fils Conftancius l'avoit tocrat* 
imité dans la confécration qu'il fit 
faire du Temple d'or à Antioche. 

Rnffin fe propofa ces grands exem- Theodo - 
pies*. 6c méfiant avec un peu de Reli- rtt.l.i.c,: 
gioixbeaucoqp d'oftentation 6c de faf- 3 1 * 
te, il convoqua les Evêques de toutes 
les parties de l'Orient,, fur tout ceux ^Uad! 
qui occupaient les premiers Sieges. in lw 
Il fupplia mefme,par des Lettres réï- 
terées, les plus fameux Solitaires d’E- 
gypte, de quitter leur folitude pour 
venir afliûcr à cette célébré cérémo- 
nie. Le rang qu'il tenoit dans l'Em- 
pire, dont il avoir la principale di- * | 
re&ion fous le Prince Arcadius^ffc 3 
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qu'un grand nombre d'Evêques par- 
VAn tirent au premier avis qu'ils receû- 
35>4- rent , & emmenerent avec eux les 
plus faint perfonnages de leurs Pro- 
vinces. L'Atfemblée fut très- no ra*» 
breufe.il s'y trouva trois Patriarches, 
Neétaire de Conftantinople , Théo- 
phile d'Alexandrie , & Fia vieil d'An- 
tioche. Grégoire Evêque de Nylle , 

* . Amphiloque d'Icogne , Paul d’Héra- 
clée, Diofcorc d'Hélenople , & pla- 
ceurs autres célébrés Prélats s'y 
' ,.?v êtoient rendus des premiers. Les 
principaux de la Noblefle & du Cler- 
gé r 8 c une multitude infinie de Peu- 
ple y accoururét>les uns pour honorer 
cette fefte , les autres pour faire leur 
cour à ce Favori , piufieurs pour fà- 
tisfaire leur curiofité. 

Ce fut dans le mois de Septembre 
que fe fir cette cérémonie. L'Eglifè' 
cftoit tendue de riches t api (Fériés ;; 
l'Autel éclatoit d'or & de pierreries.. 
"La Confécration fe fit avec rout l'or- 
dre & toute la magnificence qu'on* 
pouyoit fouhaiter. Après que les Of- 
iccs firent achevez,on procéda aveec 
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là mefme pompe au Baptefme deRuf- 
fin. Le Patriarche Nedaire le luy ad- UAn 
lhiniftta,& le fameux Evagre de Pont $ 94* 
qu'on avoir fait venir d'Egypte avec 
le Solitaire Ammone,reçeut au fortir p niud. . 
des Fonts cét homme régénéré , qui inLaii »- 
neconferva pas long- temps fon in- fi* c ' 
liocence. Ainfi fe .termina cette fo- 
lennité,.qui auroit eftédcs plus fain- 
tes & des plus magnifiques de 1 Eglifc 
A'0 rient , fi elle n'euft. efté accompa- 
gnée, d'un luxe profane & fi ce Mi- 
- niftre , par fes actions & par fesinjuf— : y 
tices , n'euft voulu regagner fur les 
Peuples les fommes excefiives qu'il 
fembloit avoir employées pour Dieu 
"en cette occafion. 

Les Evêques repafferent la mer avec 
luy , & fe raflémblerent à Gonftanti- 
nople le vingt -huitième jour de Se- 
ptembre, pour juger le différent d'A- 
gapius & de Gebadius touchant les 
prétentions qu'ils avoient l'Un & l'au- 
tre fur l'Evefché de Boftres; Ge fut Zonan 




'dans ee mefme Synode qu'il fut ar- 
lefté qu'un Evefque ne devoit eftre > 4 ,* 
dcppfé .ni par un fcnl> ni par deiu^det 5 
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■i ■■ ■ — fes confrères j mais que pour une dé-^ 
JJ An pofition dans les formes , il falloit 
$24. une aiTemblée générale- de tons les 
Evêques de la -Province. Théophile 
d'Alexandrie avoir ouvert céc avis,8$ 
, ce fut. luy qui viola le premier cette 
régie , en dépofant de fa propre au- 
.torité Diofcore Evêque d'Héléno- 


ple.. < . 

Ces Prélats qui fe t louvoient alors 
à Conftantinople , prirent part à la 
joye publique Se après avoir célé- 
bré en prefence d'Atcadius & de tou- 
te fa Cour, les Sacres Myftercs en 
attion de grâces de la vi&biie que 
l'Empereur avoir gagnée fur les Ty- 
rans, ils fe retirèrent dans leurs Dioce- 
lès, pour annoncer à leurs Peuples les 
merveilles de Dieu , & la protc&ion 
qu’il, venoit de donner à l'Empire*. 

Cependant Théodofe , par les avis- 
de Saint Ambroile » s'appliquoit à a- 
bolir les fuperftitions du Piganifme,. 
défendant fous des peines tres-feve- 
Atnbr. res, l'exercice de toutes lesReligions 
infun. profanes , 6e montrant que s'il avoir 

iheod.- vaincu par le fec.Qurs de. Dieu >.il uarr 
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voit aufll vaincu que pour fa gloire. ^ 

Il nomma Confuls les deux fils d’A- L An 
ny ce Probe , autrefois Préfet du Pré- 355* 


8c 
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toirc fous le Grand Valentinien , 

(i célébré non. feulement dans l'Em- ( ; 
pire Romain , mais encore dans les 
Royaumes écran ger$ , que deux des Paulin»- 
plus fages 8c des plus puilfans Sei- in viu 
gneurs de Perfe vinrent en Italie pour Am- 
y voir comme detfx miracles du mon- 
de , à Milan Saint Ambroife, fameux 
entre les Evêques , 8c à Rome Anyco ^ 

Probe, illuftre entre les Sénateurs 
Romains. Cet homme avoit élevé fes clau ^ 
enfans dans la pureté de la Foy , & de C9n _ 
dans tous les exercices de la pieté fui. 
Chreftienne j 8c Théodofe , qui dans oW. &- 
le choix des Magifirats , avoit égard troh9 *' . 
au mérité des perfonnes » & à 1 hoiv- 

neur de la Religion , pafla parddFus 

les réglés ordinaires , 8c mit tout le 
Conliilat dans cette vertueufe fa- 
mille. 

Apres avoir donné ordre aux affaires LX%* 
les plus pre fiant es, foit qu'il fe fentit 
affoibli, foie qu'il eût fait de ferieufes . 
icfiexions fur la prophétie du faine 
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A bbé Jean 3 ail lieu dé Tes triomphes* 
il Ce difpofa à la mort. Quelque jufte? 
que fût la guerre qu'il avoir entrepris 
le contre des Ennemis de Dieu & de 
l'Eftat , toutefois comme il s'y êtotr 
répandu beaucoup de fan g, ce Prince- 
voulue bien s’ab'ftenir durant quelque*, 
tems de l'ufage de l’Euchjriftie y Ce' 
jugeant indigne > félon l’efprit de 1# 
Loy de Moyfe , & de quelques Ca-- 
nons Pénitentiaux, de participer à ces< 
Myftcres de paix , jufqu*à ce qu'il eue 
purifié fon cœur & fes mains, & qu'it- 
eut effacé par fa penitence ces im- 
p reliions groflieres, que donnent au* 
plus grandes amès les coleres & les* 
vengeances même légitimés. 

Il partit d'Aquilée avec ces difpoft- 
TÎons 3 & fé rendit à Milan , pour' 
penfer plus tranquillement à fa con- 
fcience fous la direétion de Saint Am- 
broife, qui êtoit parti un jour avant 
lui pour recevoir là plus commode-' 
ment Arcadius & Honorius fes enfans, 
qu'il faifoit venir de Gonftantinoplc, 
A peine y fut-il arrivé,qu'il fe trouva 
plus foible yj de plus indifpofd qu'il 
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ïfavoit été auparavant. Il ne relafcha 
rien pourtant de Tes foins ordinaires , L 3 An 
affiliant à tous fes Confèils, écoutant 395 •> 
lui-mefme les plaintes des Peuples > 
fignant les grâces qu'il avoit accor- 
dées à fes Ennemis, travaillant à réta- 
blir L’ordre qu'Engene avoit troublé 
dans tout l'Occident , & fe croyant a 
obligé d'agir ainfi jufqu'à l'extrérai- 
tés &. de facrifier encore ce peu de vie 
qui lui relloit * au bien. & au repos 
de fon Empire, 

Les jeunes Empereurs le trouvèrent 
fcn cét état lors qu'ils arrivèrent à Mi- 
lan} & la joyc de revoir leur Pere fut 
bientôt modérée par la douleur qu'ils Paulin* 
eurent de le voir attaqué d'une hydro- tn 
pille mortelle. Théodole voulut les-^ w r * 
recevoir dans l'Eglife où il s'étoit fait 
porter pour participer aux Sacremcnsj 
qu'une délicatelTe deconfcience & un J 
profond rcfpedfc lui avoient fait diffé- 
rer de recevoir jufqu’alors. Là il les Ambr . 
embralfa avec tcndreire,& après avoir tn f u1t : 
'remercié Dieu de la confolation qu'il ^ et 
lui donnoit de revoir ces deux Prin- 
ces, il les prit pat la main, & les pré- 
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* énta à Saint Ambroife > le conjurant 
^evant les Autels de prendre le foin 
de.leur confcience > d’entretenir dans 
leurs elprits ces principes de Religion 
& d'équité qu’on avoit tafehé de leur 
infpirer , & de leur fcrvir de Pere 
apres fa mort.- *-,y ,.;i 

'iTCXtt- Au for tir de l’Eglife,il fut obligé de 
femettre au lit , & la fièvre étant 
augmentée, il ne penfa plus qu’à don*- 
ner ordre pour la derniere fois aux 
4* affaires de l’Eglife , de l'Empire , & 
de fa Maifôn. Il fit alTemblec dans fa 
chambre les Députez du Sénat, & les 
Seigneurs de fà Gour ÿ qui étoient 
encore Payent ëc leur remontra 
Qu il ne lu, refait en mourant que le 
fieul regret de les voir encore Idolâtres t 
Qu’il s étonnoit que des h mm es fi fa~ 
ges & fi claires ne reconnurent pas 
l’erreur ou ils efaietit, ou qu’ils àimaf- 
fènt mieux fuivre la coufiurne que la 
vérité j Que la défaite d Eugène rft k 
fine preuve comaincdt p de la vanité de 
leurs Oracles 3 & de 1 mpuijfance de 
Orof.l.’j, leurs Dieux j Que ces Dieux avoient 
*• i 6 ' été des hommes impurs & déréglez. 
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dans leur vie , & qu'il net oit pas , 
jufte de les adorer, puis queleur pouvoir ^ 
né toit pas a craindre, ni leurs allions à $ 9f* 
imiter ; Qu’ils dévoient fe laijfer tou - 
cher par lafor>e de la vérité , par l’e- 
xemple des premiers Aiagiflrats de • 
l’Empire , & même par les derniers 
fentimens de leur Empereur mourant , 
qui interromp it pour quelques momens 
la penfèe de fon falut , pour les avertir 
du leur $ Qua la vérité fa grande paf- 
/ton avoit été d’abolir pendant fon ré- 
gné toutes les fâujfc s Religions , & dc "~ 
faire de tous fes fujets de fidelles fer- 
viteurs de Jefus Chrifi ; Que Dieu ne 
l’/tvoit pus jugé digne de cette grâce , 
mais qu'il efperoit que fes enfans fe - 
rotent plus heureux que luy , & qu’ils 
achever oient ce qu’il avoit commencé. n 

Apres avoir congédié ies Sénateurs, LXXw * 
il fit fon Teftament , dans lequel il f m ~ . 


V*l 


Mi 


ordonna qu\>n déchargeât le Peu pie in 


dit 

td 


de$ augmentations de Tribut que la xbeod. 
fieceflitédes affaires paftees avoit fait ■ • 
impofér, voulant que fes Sujets jouit 
fent du fruit de la viéfcoire, à laquelle 
Us avoient contribué par leurs VS^ux 
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ou par leurs travaux , & recomman^ 
U An clanc à Tes fucceflêurs de foulager les 
39 S* Provinces , (ans groflir leur épargne 
de la fubftance des pauvres>& fans la 
difliper en dépenfes vaines & fuper- 
dtan.in fl u ës.Cét ordre après fa mort fut pon- 

Conf. «U >t r 

Honçr. «tellement execute. 

Il joignit à cet aéte de bonté , uti 
r. ^ a&e de générosité & de elemcnce. Il 
avoit accordé un pardon général à 
tous les Rebelles qui s'étalent remis 
dans l'obéïllance-li entendoient qu'ils 
v. fuflenc rétablis dâs leurs biens & das 
v . > leurs dignirez>& qu'ils rep rident dans 
la Cour le même rang qu’ils y te- 
noient avant leur révolté. Mais com- 
me il n'avoit pas eu le temps d'exécu- 
ter toutes fes intentions , il craignoifi 
r ^u^aprés fa morales nouveaux Empe- 
- reur s, par le mauvais confeil de leur 
amisjn’arreftadent le cours des récon- 
ciliations qui reftoient à faire. Il con- 
« Amfaof firma doc par une Loy qu’il fît inférer 
™[ un ' dans fon Teftament , l'amniftie qu'il 
T 90 * avoit déjà fait publier, fondant fes ek 
pérances en la mifericorde de Dieu 9 
lur celle qu'il faifoit lui- même k les 
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Ennemis. Il chargea Ces enfans d'ob- 
ier ver religieufement cét ordre qu'il V Ait 
leur donnoit, & leur Ui(Ta des exem- 191* 
■pies & des commandemcns dignes 
d'un Empereur 'Chrétien. 

ïl parta g*a l'Empire à ces deux Prin- x xxiv; 
^es , donnant l'Crient à Arcadius, & 


l'Occident à Honorius. 11 leiïr recom- 
jnâda fur toutes chofes la pieté envers 'v 
Pieu j & le zele pour la Religion. Il 
les fit reflouvenir de ce qu'il leur avoir 
.dit plufieurs fois , §}j*ils dévoient fi 
dtJHnguèr de leurs Sujets plus* par la in f un. 
fagejfi & par la vertu * cjue par la Theod, 
grandeur & par l'autorité i Que ce- 
toit un grand aveuglement de prétejt • 
dre donner des Loin a tout le mon$e , 

Ji l'on ne fiavoit s* en donner a ffiy- 
meme y Qu'on ne méritoit pas de c$rn- 
mander aux hommes 3 fe l'on naù/oit 
appris a obéir à Dieu ; Qu’ils devaient 
fonder la félicité de leurs régnés ,.non 
pas fur la prudence de leurs confier , 
ni fur la force de leurs armes, mais fur 
la fidélisé qu ils gai deroient a Dieu 
fur le foin eju ils prendraient de fin E 
glifi 9 Que c et oit la four ce des viÜoà- 
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_ , . res j d# repos , & de tout le bonheur 
^ n des Souverains. Alors fe tournant vers 




$95* Saint Ambroife, qui étoit prçfent» 
£e font’là , luy dit-il, des veritez que 
vous m'avez, apprifes , & que j'ay ntoy»' 
meme éprouvées ; c efi a f à les 
faire pajfer dans ma famille ,& à ins- 
truire , comme vous avez accoufwfîé , 
ces jeunes Empereurs que je vous laijfe* 
Le faint Archevêque luy répondit 5 
qu’il auroit foin de leur falut*& qu'il 
efperoit que Dieu donneroit aux en- 
, ; fans cecœur docile, & cét efprit droit 
qu'il avoir donné au Pere. 

ÎXXV. Après cela Théodofe déclara Sti* 
J icon. Tuteur de Ton fils Honorius, 

* &/ Lieutenant General des armées 
•des deux Empires, & luy recom- 
manda même Tes deux enfans. il crut 
devoir témoigner cette confiance à un 
homme qui Pavoit fervi tres-fidelle- 
.Nine.nt dans les plus importantes affai- 
res cle fon regnc,& qui avoitjeû Phon- 
nrur d’époufer la PrincefTe Sérenc fa 
j&i/ece. Stilicon étoit grand homme de 
~ guerre, & grand politique ; fage dans 
/le ,confeil 5 hardi dans 1 éxecution \ 
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adroit à mefnager les e (pries ; propre 
à découvrir les momens heureux > & L’Att 
à s'en fervir , foit dans les traitez , ^95. 
Toit dans les combats ; habile à dé- cl*u- 
mefler les interefts des Grands de^*»* 
l’Empire , & à pénétrer les delfeins 
des Nations eftrangeres ; aimé des 
Troupes ; capable de fouflenir le 
poids des affaires, de former un jeune 
Empereur dans les exercices de la paix 
& de la guerre , & de détourner les 
troubles par fa prudence , ou de les 
arrefler par fon courage & par fa va- 
leur. 

Ces grandes qualitcz le rendirent 
digne du choix que Théodofe avoic 
fait de luy , jufqu’à ce qu’engagé par 
les j alouncs de Ruffin & par la pro- 
pre ambition , enflé de fon crédit de 
du fuçcés de plufleurs batailles ga- 
gnées,réduifant toutes les affaires pu- 
bliques à les de (Teins & à lès intérêts 
particuliers, rallumant luy-même les 
guerres qu’il avoit étouffées , & rap- 
pellant les ennemis qu’il avoit chât- 
iez , afin de s’en fervir dans l’occa- 
iîoii , il s’ennuya de is’eftre que le 

Ce 
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, ~ Tuteur, leBeau-pere , le Favori, 8e 
Jin ] c Maître même de l'Empereur , &c 
$ 95 ' entreprit de mettre l'Empire dans fa 
maifon. 

lxxvi. Depuis que l'Empereur étoit à Mi- 
lan, cette ville fe difpofoit à lui drefi- 
fer un magnifique triomphe,. & à cé- 
lébrer par toute forte de réjoûïffance 
une victoire qui l'avoit rendu Maître 
ab/olu des deux Empires. Sa maladie 
avoir retardé les jeux pubiics,qui fai- 
foient la principale partie de cette fê- 
te. Mais enfin , après avoir mis ordre 
à fes affaires , il fe fendt beaucoup 
foulage ; & foit qu'il ne voulût pas 
que la Ville eût fait en vain une dc- 
So*om. P c nfe confiderablc, foit qu'il eût def- 
1.7. c , fein de confoler le peuple, en fe moji- 
“h* trant encore une fois en public, il fie 
avertir les Magiftrats qu'il fe trouve- 
/ roit le lendemain au Cirque, pour y"rc- 

« cevoir l'honneur qu'ils lui vouloienc 
9 faire.il s'y fit porter le matin,8t aflif- 
ta quelque temps à une cqurfe de che- 
i •> vauxiaprd§^uoi il fe retira, plus rem- 
pli des préientimens de fa mort , que 
des images de fon triomphe. 
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A peine fut-il arrivé au Palais,qu'il 

fcrrouva plus mal qu'au par avant. Il U An 
commanda à fon fils Honorius d'al- 395 . 
1er tenir fa place au Cirque. Pour rxxvn 
lui , il pafla le refte du jour à s'en- 
tretenir avec Saint Ambroiiè de la 
Vanité des grandeurs humaines', ou 
à donner à fon fils Arcadius les avis 
qu’il crut les plus importans pour la ;v 
conduite 6c pour celle de fon Empiré. 

Cette même nuit fon mai s'étant no- 
tablement augmenté > il fentit que 
les forces diminuoient , 6c quelques 
heures après il rendit doucement l'ef 
prit le dix - feptiéme de Janvier de Profiter. 
l'année trois cens quatre-vingts quin- M*r- 
ze,i'aii feiziétne de fon Empire , & la cell * n * 
cinquantième de fon âge. s ocrât. 

Cette mort fut pleurée de tous les *** 
peuples de l'Empire , 6c des Nations 
mêmes les plus barbares. Arcadius 
retourna promptement à Confiant!- 
nople , pour prévenir les defordrcs 11 ' 
qui pouvoient arriver dans ces chan- 
gfcmens. Ruffih , alors Préfet du Pré- 
toire,l'y accompagna , piqué de dépit 
6c de jaloufiê contre Stilicon qu'on 5 

C * • • 
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venoit d'élever au delfiis de luy , Sc J 

L'An roulant déjà dans Ton efprit le deflein 
d'abufer de la foiblelfede Ton Maî- 
tre , de perdre tout ce qui fcroit obf- 
tacle à fa puiflance , de brouiller les ’ 
Empires & les Empereurs par Tes In- 
telligences fecretes avec hsHuns, les 
Gots , & les Mains , & de (e rendre 
Souverains , ou pour le moins indé- 
* pendant 6c de Tes maîtres & de Tes 
ennemis. 

Lixvm. Honorius demeura auprès du corps 

de Ton pere , pour luy rendre les der- ? , 
niers devoirs de la piété Chreftienne. 

Il allifta aux magnifiques Funérailles , 
qu'on luy fit à Milan quarante jours ^ 
après fa mort. Saint Ambroife y pro- 
nonça l'Oraifon Funèbre , dans la- 
quelle il reprefente à fes Auditeurs 5 
Am- Qu'ils viennent de perdre un Empe - 
^ r0 f' tn reur friais que Dieu l'ayant retiré dans 
Theod. fi s tabernacles éternels y on pouvoit dire 
qu'il n avait fait que changer d'Empi - 
te j Que fa piété vivoit encore > Qu'il 
avoit par la fermeté de fa Foy aboli 
toutes les fuperfiitions des Gentil s. Que 


n'ayant plus rien a donner a fes enfans 
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1 u>il avoit faits Empereurs , il n avoit 
penfé en mourant qu’a laijfer la paix ^ 
& l’abondance a fis Sujets , en remet - 3 
tant les injures qu’on luy avoit faites , 
eu les tributs qu'on leur avoit impofin\ 
Que fis dernières volonté z avoient ejlé 
des, réglés de charité & de mifiricorde 
& que c’eftoient plutofl des loix que des 
articles d’un tejlament 

Il protefte cnfuite, qu'il confcrvera. 
toujours dans Ton cœur toute latcn- 
drelle qu’il avoit eue pour ce Prince* 
qui dans Tes guerres avoit toujours 
efperé le fecôurs du Ciel , & n 'avoit.. 
jamais préfumë de fes propres forces^ 
qui avoit plus aimé ceux qui l'avoienc 
repris.quc ceux qui l'avoient flattéj& 
qui e liant prefque à Tagonje , eftoit 
plus en peine de l’eftat où il laifloit 
l’Eglife 5 quede celuy où feroit fa Mai» 

• fon après fa mort. 

Il ne pût fe 1 aller fur tout de louer 
fa clemence.^«e c’efl un grand & ra - 
re • bonheur 5 difoit-il , de trouver un 
SP rince pieux & fîdclle 3 qui eftant porté 
par fa pnijfance à, fi venger de fes En- 
nemis foit retenu par fa bonté ! Théo - 

-Ce iij • 
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dofe d'augufte inèmoire croyoit recevoir 
L* An une faveur, lors qu'on le prioit de par - 
3 1, j, donner quelque offenfe qu'on avoit com - 
tnife contre lui. Plus il avoit fait paroi - 
tre d'émotion , plus il êtoit difpofê a 
accorder le pardon qu'on lui deman - 
doit . La chaleur de fon indignation ef- 
toit fin préjudice qu'il par donner oit. Au 
lieu qu'on craint dans les autres Prin- 
ces , qu'ils ne fe mettent en colere 3 on 
fouhaitoit au contraire qu'il s'y mifi . 
Nous avons veû, des gens convaincus 
par lui de leur crime 3 effraye £ & ah - 
battis des reproches qu'il leur faifoit 3 ob- 
* tenir tout- d'un- coup leur grâce. Il les 
•vouloit vaincre 3 & non pas les punir. 
Il fe r en doit arbitre d'équité , & non 
pas juge de rigueur. Il n'a jamais re- 
fufé de pardonner a ceux qui confefi 
foient leur faute. Pour ceux qui lui ca - 
choient quelque chofe qu'ils retendent 
dans le fond de leur confidence , il leur 
difoit , qu’il qn laiffoit le jugement a 
Dieu. On n'apprehendoit plus cette pa- 
role de lui que le châtiment , parce 
qit'on voyoit cét Empereur fi modéré & 
fi retenu 3 qu'il aimoit mieux attacher 
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les hommes a fou fervice par la Reli- 
gion ejue par la crainte^ 


U An 

Enfince faine Archevêque s’adref- 3 9S m 
fe au jeune Empereur qui i'écoutoit, 

&qui fondoit cnlarmes.il le loue 
defa tendreTe ,&de fa pieté, & du* ' , 

regret fenfble qu'il avoit de ne pou-^ 
voir conduire lui-même le corps de' 
fon Pere juiqu'à ^Conftantinople. Il 
le confole , en lui reprefentant les 
honneurs qu'on rendra à la memoirç 
de ce Prince dans toutes lès Villes de 
l'Empire ; 8c après lui avoir donné 
une vive idée de la gloire dont jouif- * V 
foit le Grand Théodofe , il l'encou- 
rage à imiter fes vertus , 8c à profiter 
de fes exemples. 

Le corps de cét Empereur fut porté lX XiXï 
cette même année à Conftantinople j 
8c foit dans l'Italie qu'il venoit de dé- 
livrer des Tyrans , foit dans l'Orient 
qu'il avoit gouverné avec beaucoup 
de fagelfe & de bonté , on lui fit des 
honneurs qui refiembloient plutôt à 
des triomphes qu'à des pompes funè- 
bres. Arcadius fon fils aîné le receût 
, le huitième de Novembre , 8c le fit , 
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‘ mettre avec une magnificence digne 
L An d'un fi grand Empereur , dans le Se- 
395* pulcre de Conftantin. 

LXXX. Les Auteurs-Ecclefiaftiques , & les 
Atl gu- P«iyens mêmes , demeurent d’accord 
jiin. que ce fut un Prince trcs-accomplf. 

Am - Ceux qui avoient leu les Hiftoiresfou 
br V‘ veu les portraits des anciens Empe- 
s°o™m- rcurs > trouvoient qu’il reffiembloic 3t 
v ’ Trajâri,de qui il tiroir fon origine. 
The- H avoir, comme liïy , la taille haute, 
*la telle belle, Pair grand & noble, le 
%Z'b\ tour & les traits du vifage réguliers, 
xAurd. & tout I e corps bien proportionné. 
\iftoYy Pour les qualitez de Pâme, il pofle- 
& c - da toutes les perfections de cét Empe- 
reur , & n’eût aucun de fes defauts. K 
écoit,comme luy,bien-faifant, jufte , 
magnifique, humain^ toujours preft 
V y à affilier les malheureux.il fe commu- 
x niquoit à fes Courtifans , & ne fe dif- 
tinguoit d’eux que par la pourpre doc 
il croit revellu. Sa civilité pour les 
Grands de fa Cour,& fon eftime pour 
les gens de mérice & de vertu , iuy 
acquiréc l’amitié des uns de des autres. 
Il aimqic les efprits francs & finceres. 
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le Grand. Livre IV. 609 
& il ad inii oit de plus tous ceux qui 
excelioient dans les Lettres, ou dans 
les beaux Arts , pourveû qu'il n'y re- 
marquai! ni de l J orgueïl, ni de la ma- 
lignité.Tous ceux qui méritèrent d'a- 
voir part à les libcralitez,en re lient i- 
rent les efFets.ll faifoit de grands pre- 
fens,& les faifoit avec grandeur. Il fc 
plaifoit à publier jufqu'aux moindres 
offices qu'ils avoit receûs des parti- 
culiers dans fa première fortune , ô£ 
n'épargnoit rien pour leur témoigner 
fa reconnoillancç. L'ambition ne luy 
fit pas entreprendre de conquérir les 
Provinces de fes vgi fins; mais il fceuc 
chaftier ceux qui ufurpoient les fien- 
ncsjou celles de fes Collègues. Audi 
ne fe fit-il point d'ennemis durant fou 
régné , mais iL vainquit ceux qui le 
devinrent. Il avoir allez de connoif- 
fance des belles-Lettres s’enfer- 
v oit fans affectation, La leÇture des 
Hiftoires ne luy fut pas inutile , & il 
s'appliqua à former fes moeurs fur les 
vertus des grands Princes qui l’a- 
v.oient précédé, lldéteftoit fou vent 
en public l'orgueil, la cruauté, l'arabi- 
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tion 8c la tyrannie de Cynna, de Ma- 
riiis,de Sylla, 8c de leurs femblables , 
afin de s'impofer une heureufè nccef- 
iiré de fuivre une conduite oppofée 
à celle qu'il blâmoitj fur tout il étoit 
ennemi déclaré des traîtres 8c des in- <] 
grats. . ü 

On peut lui reprocher qu'il fe laif- g 
foir emporter quelquefois à la colere; t 
mais il falloir qu J il en eût de grands f 
fujets > encore étoit- il bientofl: appai- ‘ , 

fé. Son abord étoit agréable 8c faci- j 

le; & ce qui eft rare parmi les Grands, ( 

les profperitez 8c fes victoires, au lieu ^ i 
de l'enfler 8c de le corrompre , ne fi- | 
rent que le rendre plus doux 8c plus ( 
obligeant. Il eut foin qu'on fournît - 
des vivres en abondance aux Prôvin- . j 
ces que la guerre avoit ruinées , & il \ 
reftîtua de Ion argent des fommes con- , 
fidérables, que les Tyrans avoient en- j j 
levées à des particuliers.Dans la guer- 
re , il marchoit toujours à la tcte de 
fes armées , s'expofant au péril 9 & i 
partageant toutes les fatigues avec les 
moindres foldats. .. , 

Il étoit chatte a par des loix fevé- 4 
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rcs il abolit les coutumes qui étoient 
contraires à la bienféance & à la pu- " 
deur. Qu oy- qu’il fuit d’une comple- 
xiomafiez délicate , il entretenoit fa 
ïanté par un exercice modéré & par la 
diéte.C’étoit pourtant un de Tes piai- 
iîrs de donner à manger à fes amis > 

& de cultiver l’amitié par toute for- 
te- d’honnêtes réjoui {Lan ces. Dans ces 
feftins particuliers oq il vouloir plus 
de propreté & de pôlitefle que de 
luxe dé profùfion , il joârilîoic des 
douceurs de la fociété , de Ce commu- 
niquoit avec une familiarité raifonna- 
ble , qui donnoit de la confiance 3 ôc 
qui ne diminuoit pas le refpeét qu’on 
avoir pour lui. Ses principaux diver-_ 
tifïemens étoient la converfation & 
la promenade , lors qu’il vouloir fe 
délafièr des foins qu'il prenoic des af- 
faires. 

Jamais Prince ne vêquit fi bien dans 
fon domeftique. Il honora fon on- 
cle comme fon pere. Après la mort de 
fonfrere , Il eût autant de foin de fes 
en fans que des liens propres. Il avan- 
ça dans les Charges ceux qui s’attar 


Cl ! Histoire de Theodosb 
choient à fon fervice,& fervit de pere 
VAn a tous fes païens. Ainfi , apres avoir 
395' [ e ^ e pendant le jour les affaires de 
l'Empire, & donné des ioix à tout le 
inonde,il fe réfermoit aveo joye dans 
fa famille , où par fes foins , fes ten- 
d relies, & fes bontez,il montroit aux 
liens qu'il étoit aùfll bon ami , auflï 
bon parent , aufli bon maître , aufli. 
bon mari, & auffi bon pere, que fage 
êz puillant Empereur. 

/ C'ell-là le portrait que nous ont 

laiffe du Grand Théodofe ., des Au*- 
teurs Payens qui ont velcu de fon. 
temps, quoy-que prévenus contre luy 
pour l’imércft de leur Religion. Le 
Tht ' Philofophe Themiftius , & Symma- 

Trat '.c. c l Lle memc scc grand défenfeur du Pâ- 
Sym y ganifiue, avouent de bonne foy , que 
l es vertus de ce Prince font au ddfus 
i.epiji, de tontes les loiiangcs qu*on luy a 
\ données. Il ffy a que l'Hiftorien Zo- 
zime , qui^ par des fauflètez étudiées, 
cherche a décrier les Empereurs. 
Chrefticns qui ont ruiné le culte des 
Idoles. Il déguife la vérité félon fon? 
caprice & fa paflion, & s'efforce à.fai^ 
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re des vices de toutes les vertus de 


cét Empereur. Il nomme Tes liberali- L’An 
tcz des profil fions,fa modération fai- 3 
néantife > fes feftins d’amitié des dif- 
folutions- , Sc cette vie agréable & 
douce qu’il mfcnoit durant la paix, une 
vie molle &c voluptueufe. Il eft pour- , - • 
tant contraint par la force de la veri- 
té,d’avoûër que durant la guerre il (è 
faifoit en luy un renverfemeut de 
mœurs extraordinaire », qu’il oublioic 
tout-d’ùn-coup (es amuiement & fes 
plaidrs , pour prendre les foins & les Zo Xz^ 
vertus néceffaires à la feureté de 
l’Empire j & que d’un Prince foible 
& voluptueux, il s*en formoit un Prin- 
ce vaillant & laborieux, par, une cfpé- * 
ce de prodige,. 

Ce n’eft pas que Théodofe n’ait eu. 
des defauts. Ses emporte me ns de co- 
lére,fa facilitée, croire ceux en qui il 
avoit quelque confiance, & fa préven- 
tion en faveur de ceux qu’il avoit 
choifis pour fes principaux amis, font 
des taches qui terniroient un peu la^ 
vie de cét Empereur, fi elles nettoient 
confondues dans une iiffinité d’a? 
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étions éclatantes , ou effacées par une 
JJ An penitence tres-fincere. 

Les Saints Peres qui l’ont le mieux 
connu , ne peuvent fe lafler de louer 
fa pieté. Saint Ambroife & Saint Au- 
guftin en ont laide des éloges en plu- 
fieurs endroits de leurs écritsj& Saint 
Paulin s’étant retiré à Noie y fie en 
l’honneur de ce Prince une éloquente 
Hîeron. & do&e Apologie , que Saint Jérôme 
ep. 13. appelle un excellent Panégyrique', 
dont on ne fçauroit allez regreter la 
perte. 
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A F r i qji e. Uncpârtic de l’Afrique révoltée > 

19. é* _ / 

Agapius. Son différend avec Gebadius pour l’Evêché 
de Boftres , J91 

Alatéc j excellent Capitaine desGrotongues , 90.91* 
93 - 391. 391. 

Les Aliemans domptez par l’Empereur Valentinien > 
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£aint Ambroifc fon éle&ion à l’Archevêché de Mi- 
lan^ fa conduite depuis fon élection. 63 .0* fuiv. 
Sa réfiftance aux entreprifes de V impératrice luf- 
tine , * no. 111 

Il va trouver le Tyran Maxime de la part de cette 
Impératrice > . 108 

Il arrête ce Tyran a a - delà des Alpes , 109 

Sa lettre à Valentinien > fur le fujet de la Requête 
deSymmaque» 348.34 9. & fuiv» 

Sa îéponfc à la même Requête > 351 . & fuivi 

Saint Amb'oifc cil provoqué à la dilpute devant 
l'Empereur , & refufe de s’y trouver , 377. 378 

Ilrefufc d’abandonner ? la Cathédrale de Milan 
aux Ariens , 37 9, & fuiv* 

Son courage à réfiiler aux efforts de l'ImperatriceT 
lufline , 38 y. 38 6. & fuiv. 

Seconde Ambaffade de Saint Ambioife vers Ma« 
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xi me , 403. & 

Il découvre les defleins de Maxime , mais on ne 
l'en cioij pas > 406*. 407 

Remontrance de Saint Ambroife à l'Empereur 
Théodofe, 45-3. 43-4 

Il le reprend publiquement dans un Sermon , 4 y y 
Saint Ambroife appaile la colcre de Théodofe con- 
tre les habitans de Theflalonique , 481. 48 3 

La remontrance de Saint Ambroife à cet Empe- 
reur , fur le châtimcpt des habitans dc~Thefl/aIo- 
nique , 485» 

Saint Ambroife excommunié Théodofe , 4^4* & 
fuiv. 

Iieft députe parles Villes d’Italie vers i’Empereur 
Valentinien , . y 37 

II. fait l’éloge funèbre de l’Empereur Valentinien, 

Conduite de Saint Ambroife à l’égard de l’Empe- 
reur 'Eugène , yyj 

Affc&lon de Saint. Ambroife pour Théodofe, y 84 
Leur entreveue, même . 

Il fait i’éloge de Théodofe en prcfence d’Hono- 
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cté, 34 1, 343 
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La ville d’Antioche dcfo'ée , & pourquoy , 76.78 
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Eflat de l’Empire d’Oricnt du temps, de l’Empereur 
Théodofe"', 311. 311 

Eftat de l’Empire d’Occident , là mefme. 

L’Empire partagé encre-les enfans de Théodofc, 
$■5).$). 600 

Eriulphc. Voyez F ravitaf. 

Evêqu:. Rétabliîfcment d’ Evêque s exilez , 113 

Eugène de Profc fleur de Rhétorique devenu Empe- 
reur , Î4 6 ' f47 

Il fait alliance-avec les peuples du Rhin , ^49 

Il envoyé £cs Ambal&dcuïS à Théodofc , & côm- 
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ment ils en fuient rcc ûs , 494 

Il accorde aux Pavcns le îétabliffcment des Tem- 
ples , ' 5^1 

Son armée contre ThéoJofc, 561 

Son efperancc , 570 

Sa mort, fSo. 381 

Eunome Hérefiarque, chaffé de Conftantinople,yi3 
Euftachc Patriarche d’Antioche , 1/4. $» fuiv. 

F 

F Amine extraordinaire dans lTtalie , 344 

Fiiimcr Roy des Gots , 8 y 

Flaccille femme de l’Empereur Théo lofe; fes vertus, 
& fa mort , 370.371.$* fuiv. 

Flavien Archevêque d’Antioche implore la dcmencc 
de Théodofepour cette ville , 410 

Le fuccés de la harangue qu’il luy fit , 411. 41 3 

Flavien Préf t du Prétoiie, fes intrigues , 53 1. y 33. 

746. 549. yy 3 . 363. y6y. J81 . 

Fravitas & Eriulphe. deux des principaux Capitaines 
des Gots, 212 

Leur différend , 2 1 3 

Firme , l’un des principaux Seigneurs de l'Afrique » 
l’Hiftoiredc fa révolte, 29. $* fuiv. 51. $* fuiv. 
Sa prifon & fa mort , y y • f 6 

Fritigerne Roy .des V ifigoths , 8 6 . 9 1 . $• fui v. 

Sa prudence , 109 

Scs propofitions de paix à l’Empereur Valcns, 
113. 1 14. 151. $» fuiv . 

Il s’unit avec les Grotongues , 223 

Ilrechcrchc l’alliance deThéodofc, fuiv» 
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G a b 1 n 1 u s Roy des Qiiades malheurcufemcot* 
afTaffiné , 47*48 

Galla femme de l’Empereur Théodofc , 4 r 2 

Mort de l'Impératrice Galla , jiy.^16 ' 
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Geronce Couverneur cic la ville de Tomes dans la 
petite Scythiei fa témérité, 397» 3 9% 

Il cft ciie à la Coul* airelle, 400.40 1 

Gots. Origine , progiês , divifion, & Religion des 

^ ots * 84. & fui'v . 

Les' Gots chalTez par les Huns > 89 

Ils demandent retraite dans la Thrace , 90 

Ils y font reccûs , 

Le Camp des Gots mutiné , 9} 

Bataille des Gots contre les Romains» ii6,& f, 
Divcrfes entrepiifcs des Gots , lié 

Ils font batus par les Saralins devant Couftancino- 
pl<ô là mefme, & 117 

Horrible maflaerc des Gots en Orient, 118. iz 9 
Les Gots batus par i’Empeieur Théodofe,i p.& f. 
Perfidie des Gors, 181.181 186. 

Epouvante des Gots , ' ^ i^i 

Us rcpaflent-le Danube , i«?£ 

Les Gots de la fuite d’Athanaric louent la gran- 
deur & la bonté de Théo>'ole , *'198.1 99 

Gratien perc de l’Empereur Valentinieni fa force, & 
fa fortune, J 34 

Gratien fils de Valentinien , 18 

U eft alfocié à l’Empire par fon pere , 41 

Pioclamé Auj-ufte > 41 

Sa conduite avec fon frere Valentinien élu Empe- 
reur en fon abfcnce, 70 

Son impatience pour fecourir l’Empereur Valens, 

10 j. 1 10. & fuiv. 

Célébré vi&oirc qu’il réporta furies Allemans.ioy 
Réflexions de Gratien fur la mort de fon oncle 
Valens, an. 113 

11 rappelle Tlséodofc , 114.113" 

Il le fait Jon General d’armée , 131 

Gratien rélolu de choifir un Collègue , 136 
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Graticrr partage l’Empire avec Théodofe , 148 

Il dompte & th-fle les Allcmans hors des Gaules, 

I y? ‘ , . / 

II envoyé unlecours confidérable à l’Empereur 

Théodofe, 189.190 

Vertus & defauts de l’Empereur G aticn, 3 13.314 
Il cil abandonné de d’armée 8 c des peuples, 319 
Il tombe dans les pieges de fes ennemis, & etï in- 
humait. eurent ma(Tacié , 310 3 zi 

SaintGrégoirc de Naziâze dêccû par un Im poft cur, 

17 y. & Jktv. 194. zoz . 103. & [hiv . 

Confpiration des Ariens contre Saint Grégoire de 
Nazianze , Z17 

la douceur de ce faint Prélat , zi8 

Saint G.égoire de Nazianze refufe la dignité d’Ar- 
chevêque de Couftantfnople , & on l'oblige de 
l’accepter, 141. 142, ' 

Protellation contre l’élcdlion de Saint Giégoire de 
Nazianze , x6o.zéi 

Sa harangue au Concile de Conftantinoplc , z 62, 

Il demande fou congé à Théodofe , 164 

Son dernier Sermon, 8 c fa retraite , 1 6 fuiv • 

Grotongucs , Peuple inquiet & farouché. Leur ir- 
ruption, & leurs efforts pourpaffer le Danube, 3 91 
II* font défaits , 3 9 3 

Guene. Avis différens . touchant la guerre ou la 
paix , *91. 19 j. 
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L Es Hérétiques déconcertez par Théodofc , 3 3 y 
fuiv . 

Nouveaux efforts des Hérétiques . 3 $6 

Hono ius. Nailfance d’Honorius , fécond fils de 
Théodofe , 3 

Ho>:orius~accompagne Théodofe à Rom e dans 
fon triomphe» - , 461 
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Huns, Peuples Barbares. Le lieu de leur origine , & 
leur irruption , * 89.90 

Les Huns vaincus par Théodofe , 175. 

I 

I Dole. Défenfes de facrifier- aux Idoles , 

Idole d'or brife , 468. 

L’AbboJcan, l’Oracle de Ton fiecle , 

L’Abbé Jean confulcé par Théodofe, 

Igmazen Roy des Ifaflicns , &: Ton combat ayec 
Théo ’ofe le pere , 53*54 

Jovicn Prince vaillant & religieux , 1 4 

Sa mort, là-mefme» 

Sa grande religion , zi 

Jovun Empereur, & fon Traite avec les Perfe«,z78 
loyinien , & fon Hérefie , 506. 507. & fuiv • 

Ifafli ens. Voye 1 ^ Igmazen. 

Juif. Défenfes faites aux Juifs d’atoir des efclaves 
Chrétiens. ’ 3 y 8 

Julien fuccelfeur de Cenftantîus , 14 

S011 apoftafie , 18 

Sa peifecution contre l’Eglifc , il 

Sa défaite par les Perfes , Z77 

Juftine fécondé femme de l’Emperur Valentinien, 
61. 311. 318 

Les follicitation, de Juftine mere du jeune Valen- 
* tinicn en faveur des Ariens , zto. z 11 

JL’Imperatrice Juftine envoyé Saint Ambioife au 
Tyran Maxime , 3 zz. fuiv, 

L’afcendant de l’Impératrice Juftine fur l’cfprit de 
Valentinien fon fils , & quels étoient fes defftins, 

3 59 , . ' ; 

Averfion de l'Impératrice Juftine contre Saint Am. 

' broife, ' 37^*376*378. &fuiv. 
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'V-ains efforts de l’Impcratiice Juftine pour réduire 
Saint Ambroifc , .381. 383.384 

Mort de l’Impc£atric« Juftine,' -470.-47 1 . <£» 
fuiv, L 

X ÜPi-cm Gouverneur de Thrace , y reçoit les 
Gots par ordre de l’Empereur Yaleus, 91» 9*. 
Suite de cette affaire , 93. 94 
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L A Macédoine ex^oféc àfinfulte & au pillage 
des Barbares , 18$ 

Macédoine , folitaire d’une vie admirable , & fa ha- 
rangue aux Juges envoyez à Antioche. 41 9 
Macédoniens. Les Hérétiques Macédoniens appeliez 
au Concile de Conftantinoplc convoqué pan 
Théodofe , 1 3 y. & fuiv. 

Procedure contre les Macédoniens , 144 

Magie. Voyez Vhilofophes . 

Magnence le Tyran , iy. i ç 

Marcellin frcie du Tyran Maxime, défait pat Thco- 
do fe, *' 44 * 

Saint Martin , &Ton entrcvûé* avec le Tyran Maxi- 
’ , aume, ” ^ 361.361 

Sage remontrance de Saint Martin à des Evêques 
qui .agiffoient contre l’ordre de l’Eglifè , 3 6 f 

Mauvia Reirje des Sarafins , & fes degafts dans des 
pais fajets aux Romains, 98. 99. 1 17. & fuiv. 
Maxime Angloi? de nation, contemporain de Théo* 
dofe le Grand ,& en quoi ils differoient l’un de 
; 1 autre •» rj 

Maxime Philofophe Cynique. Son ufurpition du 
Siège de Conftantinoplc , & fes fourberies , 173. 
174. & fuiv . 240» 14 r. i 44 . 

Nouvelles intrigues de Maxime le Cynique, 193. 
& fuiv. 

MaxiracGénêral de L’armée Romaine cnAng1etcue,£ç 
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Il envoyé des Ambafladcurs à Théodofe , 3 n J 

Saint Ambroifc le ya tiouycr de la part' de Vjm- -j 
peratrifle Juftinc , 311 

Il s’anefte au-delà des Alpes , 3 14 

Ilcftablit à Trêves Icfitge de l’Empire, & prend 
le titre d’Auguftc du contentement des deux Em- 
pereurs , là m mfrne. 

Scs de fleins , & fes ernautez , 3 5 8 . 3 59 

Comment il le comporta envers Saint Martin qui 
lui demandoit la grâce de deux criminels, 3 6 1 361 
Son prétexte pour entrer dans l’Italie 39I 

L’embarras de Ton efprit en l’au diance c^iyj^av oit 
accordée à S.<inc Ambioife, * 40 y. 40a 1 

Son entrée dans 1*1 talie, 407*408 

Sa politique, , > | 

Théodofe luy déclare la guerre, 431. Qif dt -, 

Il s’y difpofcdc fa part , . 434 

Il cft furprisdans la Pannonie,, *438. 440 
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Il eft défait, & prend laftiitc 

Sa mort , * 

Maximin , & fa cruauté contre Gàbinius RtiV'UcLj 
Quadcs, 4/* 4*» 

Modaire Prince du fdng Royal des Scythess fervi- 
c is qu’il rend à Théodofe Efapercur, 1/3 ij 4;^ /. 
Saint Mclecc Evefque d’Antioche , 134 

Il prélîdc au Concile de Conftantinople , convo- 
qué par l’Empereur Théodofc , 138 & fuiv. 

Sa mort , & les honneurs qui luy furent rendus 
après fa mort , 147-148 

Milan.Grands defordics caüfez dans la ville de Milan 
par l’Impératrice Juftinc en faveur des Ariens, 
37 S- 57 6 - 378. & fuiv. jufques à 388. 

Mœurs. Réfoimation des mœurs , 3$# 


J 


f 


I 


P 


Si 


Pc 

Pc 



;KC 


DES MATIERES. 

N 

N Ectai*.e,& fon élc&ion, ail Patriarche de 
Conftantinople, 168. 169. 504.^11 S9 l 

L’on s’y oppole , & fon fait des remontrances 
à Théodolc pour l’cmpefcher , 17 1 

Son Ordination, 2.7 1 

O 

O ccident. Eftat de l’Empire d’Occident du 
temps de l’Empereur Théodolc , J * 1 

Nouvelles révolutions dans l’Occident, f 

Odetéc-Roy des Grotongues , 39 8 

Olympias jeune veuve fort riche, & fort pieufe, elle 
refufe d’époufer Elpidc parent de l’Empereur, 417 
Orient. Eftat de l'Empire d’Orient du temps de 
l'Empereur Théo Jpfe , 311.311 

Oftrogots. Voyez Gots . 

P 

P A 1 x. Ayîs différens touchant la paix ou la 
guerre, 19U 

Pallade Magicicn,& fa dépofition dans les tourment 
de la queftion , 71. & faiv» 

Para fils d’Arlace Roy d’Arménie, fe jette entre les 
bras des Romains , 181 

Il eft alfaflîné , . > i8 7 

Paffion. Grandes pallions non feulement criminelles, 
mais encore ridicules , • 7 8, 79 

Saint Paul Archevêque de Conftantinople, martyrifé 
par les Ariens , & tranÛation de fes Reliques à 
Conftantinople, i 73 ,1 74 

Pauvreté punie de l’exil , 344 

Les Payens tafehent de fe relever en Occident, 343 
Ils perdent leur caufe , 3 y 4 

Penitence. Ordre de l’Egtife pour la penitence, 5 1 o 
Penitencier. L’origine des Pénitenciers dans les 
Dioccfcs , là-mefmc» 
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Céc office eft fuppiimê à Conftantinople , jU 
Perfes.Eftac des affaires des Pcrfes'du temps de Th&o* 
d°fe, 311 fuiv. 

Philo fopbcs magicie ns , & leur confultation magi- 

c l ue » 73 * 74 *. & 

Lrur mort, - 77 

Police. La police de f Empire réglée par l’Empc- 
. rcur Théodofe , _ 114.11; 

Princes. Les meilleurs Pi-tnces fouvent auffi .dange- 
reux que les méchans , 84 

PuJquciie fille de l'Empereur Théodofe, & fa mort» 
37 °. 

Prifcillien. Prifcillianiftes, Bc leurs erreurs, 361. 363 
Piifcillicn condamné, St, exécuté à mort ; fhite de 
cette ex-cution , 36; fy f**v* 

Piifonnier. Loi de grâce & de pardon pour les Pii- 
fonniers aux feftes de Pafques . 368 369 

Piocule. Voyez Ruffin, 

JPromotc Général de l’armée deThraces’oppofeaux 
Grotungues qui vôuloiènt pafler le Danube,; 91 
jSon adleffe pour les furprendre , 393. (jpfuiv 

<1 y 

Q Uades. L’irruption des Quadcs fournit qc* 
cafîon de fc fignaler au Grancl Théodofç , 4 ; 

Que fut le fujet &. fUTuc de cette irruption , 46* 
&fuiv. 

AtnbafTadeursdcs Quadcs auprès de l’ Empereur 
Valentinien , R y 9 
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Religion. Les affaires de fa Religion brouillées de 
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Rome réduite à toutes les extremitez de la fami* 
ne, 344 

Ru ffi a Grand-Maître du Palais ralume la coleré de 
Théodofe appaiféepar Saint Ambroife, 481. 456, 
498 . , 

Origine , mœurs , & fortune deRuffin y . 514 

Jaloufie contre Ruffin , yz y 

Querelle entre Ruffin 8 c Promotc l’un des Gêné- 
<ùux d*a-mée de l’Empereur Théodof , yz6 yz7 
Ruffin abufe de la faveur du Prince , & perd .fes 
ennemis y jz8. yz/. & [ui v. 

Oigueïl de Ruffin , j 87' 

Solcmnitêdc fon Baptême, j 8 8 
Ruftice envoy é de l’Empereur Gratien vers l’Empe^ 
leur Thcodofe , S 189 

S A 1 r a x excellent Capitaine des Grotungucsy 
50.9 z. 93. 391- 3 92. 

Sapor Roy des Perfcs , 8 c fon Ambafiade vers l’Empe- 
reur Théodofe , 276. z88. fyfuiv. 

Sarafins Guerre des Sarafins contre les Romains , 98 

Contre les Gots , 1x6.117 

Schifmé d’Antioche qui divifoit l’Orient d’avec 

l’Occident, zyo . & fuiv. 

Les Scyri ns vaincus par Théodofe , zyy. X76 
Sebaftien , grand Capitaine venu des Cours d’Occi- 
dent , 8 c îa conduicc , 1 1 1. & fuiv . 

Scâe. Thcodofe affemblc les Chefs des Seules diff:« 
rentes , 3 3 1 • J 3 3 • & f 1 *™, 

Sevcra, première femme de l’Empereur Valenti- 
nien , 69 

Soldat Sarafîn , 8 c fort aétion tout-à-fait extraor- 
dinaire , 196 

Solitaire. Dcfcente des Solitaires des environs d’An- 
tioche pour confolcr ccttc ville dcfolcc, 416.417 
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Sûltcon déclare Tuteur d’Honorius fils de Théodofèjj 
6co 

Sÿmmaquc Sénateur Romain , Chef des Payens qui 
fe veulent relever dans Rome , 343. 4^ 

Son efprit , & fa requefte pour l’Autel de la vi- 

tfoire, . 345-346 

.Effet de cette r 'quelle , 3 48 

Sÿmmaquc prononce un Panégyrique en l’hon- 
■ neurde Théo 'ofe. Il cft difgracié >& rappelle 
peu de temps*aprés , , 464 

T ■> 

T A t 1 en Voye% Ruffi'i. 

Themiflius Philosophe Payen,& fa Harangue à 
l’Empereur Va lens / 97 

Théodore l’un des Secrétaires de l’Empereur Va- 
Jens , .74 

Accufé >& condamné à mort , 77 

ThéoJofc pere du Grand Theodofe efl: envoyé en 
Angleterre contre les Barbares , y mène fon fils , 

• 5 c défait les ennemis > 2 y. 16 

Sa valeur , ôc fa prudence , 17 

11 découvre une conjuration , & mene fon fils à 
la Cour de Valen tinien , 18 

Il cil envoyé en Afrique avec fon fils contre les 
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Il trait; avec Firme Chef des Révoltez, 
Il défait les Ennemis en deux batailles , 
So a entrevcûë avec Firme , 

Il rétablit la ville de Céfaréc > 

Il fait punir les deferceuts 


30 .$» fuiv . 
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33 

34 
3 S 
36 


Il £e trouve engagé dans les montagnes, & s’en 


retire heureufement , 37*3® 

Il envoyé fon fils à la Cour , _ , 19 

Il pourfuit Firme qui s’étoit retire dans les 
montagnes» - • Sè* 5* 
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Il déclaré la gueri'c aux Ifafliens . 

Il combat Igmazen Roy des Ifafliens . 

Il fait la paix avec ces Peuples, 

Sa difgrace , 4 

Il eft condamné à mort , 

Il fc faitbaptifer , 

$0^ éloge remarquable , 

Xhéo^ofe le Grand. Sa naiflfance, 

tion , A 

Théo J ofc defeendu de la race de Trajan >/* meme >> 
Il fc fignale dans l’Anglecerie, où fon pere favoit 

mené , z 7 

Son voyage en Afrique avec fon pere qui y alloic 
pour dompter les rebelles , 31 

Il revient a la Cour , & il y efl honorablement 
rec û par l’Emper ur Valentinien , 39 , 

Il a ordre de le ûxivic en fon expédition contre les 
Allemans * 44. 4f 

Il eft Lit. gouverneur de la Mcefic , yo. yt 

• S a difgracc , par qui, &. comment caufée , 60 

* . Son exil , 8 4 

Son fejour en Efpagne, 83 

Rappelle par Gratien , . 114 

Scs occupations pendant fon exil , Jz y 

11 eft fait Général de l’armée de l’Empereur Gra- 
tien, ; I32, 

• Il défait les Gots , 133 

S0nge remarquable de Théodofé , I34 

Théodofé d:ftinc Empereur , # 136 

L’Empire eft partagé entre Gratien- & Thcodofc 
I4f.ï46 

Voyagé de Thcodofc àThefla1onique>où il eom 
menec à faire les fonctions d’un grand Empereur 
149,1 jo. • 

11 entreprend la.guerre contre les Gots 15 r.iyz 
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13 entre dans la Thrace >. &. y défait entièrement 
les Gots 6 * 

Il leur accorde la paix i j-g 
Il fait defl'ein d’abbatre les Ariens * jéq, 

Il tombe malade , & fe fait baptifer par Afcolc. 
Evêque de Theflaloniquc , 170. fuiv. 

Il fait publier un Edit contre les Ariens, 171.194,. 

Scs loins pour l’avancement de la Religion, 18 1,. 
» 100 

Il eft attaqué par les Gots jufques dan» fon camp» 
1*8 j 

Sa retraite , • / ?& 7 , 

Lettres qu’il receut de la. part, du Pape Daûmafe , & 
de l'Empereur Gratien , X 189.190 

'Conditions de la paix qu’il accord* aux Gots, 19 3 
Son voyage à Conllantinopl^ , xyj 

Il y reçoit les civilitez des Ariens , & les Catho- 
liques en murmurent , -198. 1 99 

Son entretien ay^c Saint Grégoire de Nazianzc 9 * 

2» O j • 2 O4 

U opprime les Ariens , & inftalc Saint Grégoire de 
Nazianze dans le Siège de Conftâtinoplc,i©8 zo$. 
Politique de Théodofe , in 

Son nouvel Edit contre les Aiicns là mente* 
Théodofc donne retraite à Athanaric dans £a 
Cour rzé • 

Il luy fait voir Conftantinople , n'8 

Effets de la bonté de Théodo r e , 133$* fuiv , 

Il convoque le Concile de Conftantinoplc, 134. 
Il appelle les Hérétiques Macédoniens, 133, 
Le refpcft de Théo dofc pour Melece Evêque : 
d’Antioche Préfident du Concile de Conflan- 
tinople , 139. ér fuiv. 

Thcodofe répond aux Evêques, du Concile der 
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Conftantinoplc , & en confirme les Ordonnant 
ces , 249 

Il y appelle les Evêques d’Egyp te , . 279. 

Sa plainte aux Evêques fur leurs contcftations 
167 

Viéloire de Théoiofe fur les Huns , les Scyriens 
& les Carpodaques , 321.322 

Célèbre Ambaffide qu’il reçoit de la part de Sapor 
Roy des Perds , 288 

Il fait alliance avec et Roy , 189.’ 

11 reçoit, une députation de la part du Concile 
d’Aquilée,. X90 

Il refufe de confentir à la convocation d’un Con- 
cile général à Rome » 1911 

Il raffcmble les Evêques d'Orient à Conftantjjao- 
plc , qui réfufent d’aller à Rome , 17 y 

Il cfl loué par les Gefts delà fuite d’Athanaric > 
298. & fuivi 

Sonalliance eft recherchée psi Fritigeme , 300 > 

Sa réponfé aux Ambaffadcurs que le Tyran Ma- 
xime luy avoit envoyez , _ 3.21. 322 

Thcodefe affocic fon fils Arcadius à l’Empire , 

3x4 ; ' / .. v. 

Sa conduite pour l’éducation de fon fils» 212 
Il aflemble les Chefs. des Seéles differentes 3 332 

3 33 

Il déconcerté les Hérétiques » 3 -3 y. & fuiv. 

Sa douceur, 340. 341 

Il défend aux Juifs d’avoir des Efclaycs Chré- 
tiens, 3^8 

Son Ordonnance touchant les Jugemens Ecdefîâ- 
ftiques 367 

Il s’oppofe à la fureur de l’Imperatrice Juftine,39i: 
Il arrive au Camp proche le Danube , & rempor- 
te un: fignalce yi&oirc fur les Grotungucs > 59 j, 

D y 


table 

son deffcin de déclarer la guerre au Tyran Maxi- 

3 


me 



Théo do Te écrie à Maxime & à l’Imperatrice Juf- 
tinc /iu le fujet de Saint Ambroife , 401 

Sa remontrance à Valentinien & Jufline chaflez 
par Maxime, 410 

Il conclut la guerre , & époufe laPiinccffe Galla , 

411 . . 

Sa grande indignation contre la Ville d’Antioch*, 

413. 414. & 

Il Juy pardonne , 415 

Théodofc fait la gUerre à Maxime. 43 1. & fuiv. 
Il renouvelle Tes Edits contre les Hérétiques, 433 
Il ftuprcnd Maxime dans la Pannonie >438. 439 
Il remporte la vittoirc , 44* 

11 marche contre Marcellin fils de Maxime, & ga- 
gne une bataille , 443 

Sa clcmence envers Tes plus grands ennemis > 446 

447 

Son Ordonnance contre un Evêque d’Oricnt^yi. 
41* 

Il la révoque après en avoir été follicité par Saint 
Ambroife, 436 

Son voyage à Rome pour y recevoir Thoiincur 
du triomphe , * 461 

Rêglemçns que Théodofc fit dans Rome, 463 
Son départ de Rome > 470 

La colcre de Théodofc contre les feditirux dé 
•Thefialoniquc appaifée par Saint Amb oifc,& 
rallumée par Rnffin Grand-Maître du Palais, 481. 

4*1 ‘ 

Tempérament de Théodofc , 484 

Le portrait de cé't Empereur fait à luy- même par 
jaint Ambroife^ , . 4*î> 

§ 0 n repentir , & Son départ pour Milan , 4? 2 


V 

Ii 

II 

II 


I 
1! 

î( 

Pt 

I! 

II 


$< 

S; 

11 

T 

L 


* 



ioA) 


4 

b4!i 


Mi)' 

0 

44 ) 

, 44 ' 


I 


0 









• »r* />-. 

TiFiSf 


ni» 






'«SÈi 

H 


m 


DES MATIERES. 

Il efl excommunié par Saint Ambroifc , 494 
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Extrait du Privilège du Roy. 
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P Ar Lettre^ Patentes du Roy données à S. Germai* 
en La y e le 9. Mars 1679. lignées > JunquiiRK» 
& fcellées du grand Sceau de cire jaune , il eft per* 
mis à Monfieur Fle’cuiui Abbe de Saine Se* 
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vérin , de faire imprimer pat ccl Imprimeur qu il. 
voit ! ra choifir , deux Ouvrages qu il a compoleX > 
l’un. , ÏHiftoire de Théodofe Le Grand , pour Monfei - 
gneur le D a u p h i Mi & L’autre , l'Oratfon Punébre 
de Monjieur le Préjident de Lamoignon ; & ce pcn. 
dant le temps de dix années confecutivs , a com- 
pter da jour que chacun dcfdits Quvragrs aura été 
achevé d’imprimer. Avec defenf s a toutes perfon- 
ncs de les impiimer ou faire imprimer fans le con- 
fentement dudit fitur Abbé. 
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Ç Ur la Rcquifition de Jean Bmyxct à ce qu’iPhiy 
O foit permis de réimprimer le livre Intitulé ÏHi- :■ 
jloire de Théodofe le Grand par Monfieur L’Abbé 
Fle'chi b r , dont le Privilège Accordé pour dix 


années clb du neufviémc Mars 1679» Veu ledit Pii*. 4 
vilese. 
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